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oJ~ientend par carnaval ,(carhis ]evaÏn:èrr), le: 'ffiOrrient· a,i 
l'œnlnée. où' la ,chair est e/ûevde ·de lq table des clvrûi~n$~ 
' et -~.it .. va cbmmenèer pbur eU:x lé jeûne 'quàdxr?uiüima:l,' l~' 
car~trie. Là n.éw·ose conte7nporàine. d' Wife P4rt, e:t;.' de l'a'ik:' 
t~e,i 'la vie. affairée. d'ail,jourd'h'f;ii, 'fo!ftt g'I,J,e, de 'bea'uco,J,p 
de tables; la; chair n'est plus 'enl'evée, lè. mercredi~'des cen-
dre~, et gue)~ jeûne reste la ,pratù'lfi,~ :dù 'pétit nom:.b,re. . 

JJ!jais' si:·.· la pratigue du je~ne religieux· 'devient moins 
habttuelle, si l'Eglise peut en dispenser, et si elle n~Y .con­
trai~it j!am~is les enfants il est une .observance qui ne s'en ' 
imp;ose pas moins à tou/ chrétien, et don.t l'Eglise ne pe~t. 
,dispenser pérson1ie. G't;st celle' de la pénitence. . 

0 ~t! la pénitence,~ l'~f freuse chose 1 ét gu' èUe ~st odieuse 
à la' jeunes~et ._ " Que vrus me p1,J,ni~siez quand j'ai come 
mi8 :une sottise, que VOUS m'imposiez U'(te pénitence, c'est 
désdgréable; pourtant cela encore, Père, je lé comp;ends. 
1lf ai'8' que moi je fasse· spo~t((,ném&IJ,t pénitence, que je me 
znmisse 11ioi"même, .oh! nor~;., vûi)ez-pous, cela serait niais! · 
-" Niais? ... En êtes~VO'Uf.S, ~ièn~sûr, mo1), fils? Si jeune 

·qoue vo·us soyez, n'avez-vous pas s1tr votre conscience un 
poids de fautes que chaq·ue jour aggravera?.- ou bien .. 1ie 
pressentez-vous.·pas que vous pourrez tomber? -du moins, 
ne savez-vous pas que d'autres sont mauvais? Eh bien, la 
pénitence est un divin 'remède· don;,tét à l'homme par' la 
bonté de Dieu. Elle r~pare; elle préserve,· elle· expie~ 

«· Dieu la rpço#. cl'autant mieux qu'fi,lle est plus vOlon­
taire, · 4Jlez1 faités vous-7nérne pénitencf" de vos', petites r:t 

/ 

!. 



1' li 
. ·l ' ~ 

Prograrnm~'. 

dè.s Exarnen.s du . 

• l'an.sèigriernertt aepon:dair•:; ·· 

~(Suite) 

j ( 
1;' .·. ;! ' .• ' ;i ., . . 

..1\RT .. n. L·es épreuves du bacca:Iauréat de 
. i '! ' ' .. ·.' • . , ' ' : 

· m~n.t seco.ndàite ~ont divisées en deux parties,, ., . 
~:lles. portent, sauf les excepti•Ôhs .prévues à ,l'article 14 . , 

ci-P,;près; sur Jes programmes officiels de'Ia classe de Pre"·.' 
mi;ère. A, A' et, B pour. la .première partie, et sur. les pro­
gr~mmes officiels des classes !le Phi,losoph1e et de Mathé-
ml:j.tiques . pour la seconde partie. . · 

ÀRT. 12. - Nul ne peut se présenter aux épreuves. de la 
sedonde partiè qu'un an après avoir subi. àveè ilUccès ~iles 

· dei la première; . · 
· .4\.-ucune dispense n'est 3!Cèordée. 
L:intervalle· compris entre. la session d'oofubre' et èelle 

de: juillet compt,e pour .une année .. 

ART. 13. - Les candidats de la première p.artîe peuvént . 
lchoi&ir, au momept de leur. inscription, entre trois. séries 
d' épreuv.es, ·série A, .sé:de A',· série B. · ·--

SERLEA 

EPREUVES ElORI'l'JilSI 

1 °~ Une composition française; 
· 2° Une version latine; . 

s" pne version grecque; 
· 4° a) Une composition dè mathématiques·) 

b) Une composition de physiqui .. 



10 Une 
20 Une 
30 

r,,.to 

1 o Explication­
seizième siècle ; 

; Il 'r 

1 i 
l ,j· /'/ 

Joj Exp~icati~n' d'un textè français çlassique ou moderne; 
. ioj Exp~i·cation d'un texte dé langue vivante étrangère; : 
· Joj ExpÜcatfon d'un texte d'une seçonde 'langue vivante 

· · 1 r · · , ' · · ·.. ' · · · étlj~ngèrei; .. . . · 
· ij 0! InteFrogl!<tibn d'histo~re; 

~ol Il\tetrogation . de· géographie; . 
~oj Intehogation de mathématique~; 
~oj Ihte~irogation de sciences physiques. 
1 l' . " ' . '1 . . . ' ., \ c 4-~T. 14J - Vépreuve écrite de angue vivante etrangere! 

, eo4·~iste spit en. une coml')Qsition dan$ cet';te la,~gue, soit ' 
en 1~ne ·v~rsion et un ·thème,,,· · · · · · . ·.i 

· 4lcette ;épi'euve, l'usage de tout dictionnaire èst intetditl 
Ear inesùre transitoire, l'emploi d'un dictionnaire rédigé · 

-ex~lhsivenient dans la ll}ngue .choisie PM" Je ·'candida~ 
denikure ~utorisé jusques 1 et y comp'ris la sessi'Gn · q'oc~6+ 

. 1 J . . ' . 
. lbre' '1932. ·. . · î l· .. i •• • • ,·• • • • 

· Jtt\x :éH~euv~.s ,. orales d.es trois séries :• . ·.. · ·· . .·. , 1 

l~LChaque explication~ de texte français donne lieu à une .. 
inà'h~g'aÙon:sur Fhistoir~ d~ la,littémture française;· 

2?' Vinterrogation .d~ -géographie comporte ohligatoite~ 
me~t ùne interrogation sur. la géograph,ie d'es colonies . 
frahçaises. · · · ·. · . 

3H L'interrogation des sciences phy~iqués . porte, p;1a; 
.exc~ption, sur le~ p1;ogramnïes des .classes de' Sooonde ·et 
Prenüère. 

1 l: 
Aili:r. · 15. ~·.Les c;:I.nçlidnls à la seconde partie peuvent' 

<Cnuisir, au mome!).t' de leur jnseriptîon, entre .lé~ deüx 
sér~às suivantes: 

~ ', 

SERIE I . PHILOSOPlfiE 

- ,l . EPREUVES ECRITES 

1~ Une dissertàtion philosophique; 
'2" Une composi-tion de sciences physiques et naturelles. ' 

. . · EPREUVES ORALES 

1 ~ Une interrogation ùe philosopliie (programm~ obliga-
-toiie); . · . . . . . 

2~ Une seconde inttjrrogatiorr de philosophie (programme 
.à, <o~tion); · 

-,~ . 
3~ Une intenogation 

\ 
:~r-ai.Iies; , 

4" Une· interrogation d'hjstoire; 

sur le programme d'études ·litté-

2 



5° Une interrogation 
6° Une 
70 
so 
9° Une' 

'20 

3~ Une 

ro 
S90 
30 
40 Une 
50 Une 
GO 

A:aT. 16, - Les_ can~hdats ont' ft. ;choisir, tant poui· 
épteuves. orales que p0ur- les épreuv.e:;; écrites, 
langtlas vivB,l-iÙs étrang-!ires -~numérées ci-après·: -cv""""'"'""'-h· 
~n§?·lais, i.taliep,, espagnol, arabe littéraire, russel 
Ch~que année, ün q,rrêté ministériel élétermiile­

téisd·ev.ant lescrUJeJ[es peuv,ent ètr.e6 ulJi•els les éprecuv-es id',a;~~--
be httémi1re, 1cle russe et de port-ugais. . . . 

'['~utefois, au: baccalauJ:'éat de la série B, l'U:n:e •des l~m­
gues vivantes .i0hoisies par les candidats. ést' obligatoire-, 
ment l'all-emand ou l'anglais. 'cette disp'osition ne s'appli- ' 
que pas aux c_andida·ts vi;;os au piuagraphe •suivant. 

Les candidats d'origine annan1i_te. et les nationaux des 
1jays avec lesquels il existe des -conv.entici~s ou eiltentes uni­

'versitaires peuvent, lorsqu'il estë possibl-e d'adj oindre au; 
jury un e""arh~nateur .COmpétent,· substitu-er leu:r langue 

· materrieÜe à l'une dei;,.langues énumérées au paragraphe 
inemier du présènt article. . , . 

Peuvent faGe l'objet . d'une·. interrogation 
tair-e,. les langues énumérées ci-après: roumain, 

/ 
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La Vie 

\ 
La Vie R_e1igieus"e 

1 

S!ERM;DNS ET 

2 P?cembre: c'apwUcité.et APos.toli'cïté: l';L KerbouL .• 
8 D:eembre :. L:Jn:ma~ulie .Cqneeptfon: M .. lacq. . 
~6pecemTbre: Pa'f!l!gyrrqm:,d,e sœint• Çoûmtin: M. Golia&. 

* ** 
6 Janvier: Propagation .de ld. Foi: M. Saccadas .. 

13: L:s bienf.aits de l'Eglise à travers les siècles: 
ne ur. 

20 Janvier:,Le CCettT très. Pur de MaTie-; M. Le Chat, 
du Conquet. . , · 

28 Janvier: La ConHmu~ion iles Saints:. M. Abilv 
. 3 Février: La. -rémission 'des pÇchés: lVL Le R~~x. 

' ·, 

Ce s.o1r.-là, re vent chant3Jjt danE;\ Je clo.cher, .. 
C'est cette chanson. que je, con:lie ·à notre petit bulietii:t. 

qui la portera aux Anc]ens des . quatre coins du moud~~ 
pom q\1-'eu;x aussi !!entendent, et se sô'uviennenL. · ' 

L'après-midi du samedi 19 janvier fut heureu,seinent agré­
mentée d'une pr0menade .. Comment ne pas répondTe à. 
l'aimable invitation du S()leil·qui sourit-? Les routes sont 
sèches;. l'atmosphère est lumineuse, et là-bas,, derrière le. 
c-hamp de la rive, s'ét,endent la mer bleue et l'horizon qui' 
font rêver .. Sophocle a: beau être profond, Xénophon, élé­
gant, Euclide, apodict\que, .ils ne réu~sissent pas à s'impoc. 
se,L .0' est la fête. du Collège : Trêve d'études ! 0' est: si bon 
>de torn·t ou:b.li:er, de s'éV'ader, de partir n'importe où, pou;l~ 

sopget! 'U'est si ben de ne pas se sentir étouffé par le si­
lence qui suit la phrase rituelle : << V oyons pour la leçon,.. 
Monsieur X... » · 

q li . 
1'Ljj, 

.\1) 
; 1 
l1 
li 
l' 1 ! la l~çon qui n'est pas s Ife! 
l i Le devpir qui n'est pa{ finf! 
JjJ Une réprimande reÇue, 

· ' Le déshonneur d'êtt·ë puni.! 
Î l Cl;'s enfants. n'auraient pas d-û naître 
l' ·J 1 Î . 'l L'ptfance est trop ,dure pour eux:·• » 

«i four eux !... » Mais pas peur ll:l•S élèves du Creïsker qui 
touÎj~m·s shvent leurs leçons, et nnissellt. touj~urf\ leu,r:s ~· 
voiH. Aus'si, quel bonheur de.pou'voir r•espirer. à l'aiser nO'f·5 
.: 1' ' . ·' . . ' . ·. . . . .. ·· . . • . . .· '· . ,, 
les lrf.urs, Je. visag-e fôu~t~é par leven7 du large gui pHïlte 
et 1ait, ro~g1r les pommetteiL Da.ns les yeux les plus mor~ 
ne·~ i br:ill~ · une franche . gaieté,c le~ langues' sont: joyeuse:s~ ·. 
les j~as al~ègres, 1' allure d,égagée. ,; ·· 

·l·i /* 
j : f ... ; ' ' ' ~ 

Quatre heures. C'est le moment d'entrer dahs la sa'J:le 
desf jFètes> Bande par bapde, sous l'œil étinc-~lant de 
M .. II!Ec:oJliome, ,1E:ls élèJV'ffi •d!éiTile,nt deVi::tnt la Jl;o!Digure• talblé ~ft' 
les\1ot~ sont disposés avec àrt. Chaei.n1 peut conte.rp.pler & 
sp~ :aise l'admirable: arrangement de c~ beau dJsordre. 
C'-~s:t un curieux étalage. Qllel capharnaüm! une liseuse 
mo~~rn-style est fla:nquée de deux bouteilles dont la maise 
inélégante fait, contraste avec sa, finesse .. Ci-gît un saucis~ 
SOl~,; près de. crayons dé coul~ur. Là, un compotier voisine 
avJci une statue .de Sainte Thérèse, Des chiens de '_porce­
laiJ~, vou~ reg~rd~nt d'un air. ennuyé. Des cravates, des 
ch~~sS(O)ttes ·p~ndent lamentablement. :Mais voici une ·.joli~. 
peridulette avec deux vases, • urue ··série M boîte•s de mé­
na.ge avec dessus: café, farine, amidon, .. et' qui. vont en 
se ):-a;p•eüssànlt càmme• ld!els 13•aiC:s ·d>e bilé dans :}e:s . statistiqu~M. 
dé lgéogriJ,phie. écorlornique ... ; un fer à repasser, des lame 
IPed ·de ·pOK:ihe, rune .yaJJ:ise. <Puiis !alli eentre de to'll!t, {{ .eo;mme 

·un l ~cho .... mu.et »; la tête' de veau, J.e la 'l'egaJ:de'· avec 
mélancolie. Je m~; permets de soule'yer sa vaupière et je lis 
daris son œil' une grande résignation : ornée de rouge et · 
de vmt, elle est prête à achev•er. dans. la casserole dorée· 
de la. cuisinière, sa de s'tinée incomprise,.. -~ · . 

Sur l;avant-scène, une iable, soutient quatre grands cubes 
qui sont, des caisses1 dans lesquelles. se cachent dix petits' 
cul:Jes qm sont des numéros. Quatre microbes de -huitième. 
en qui, pour encol'e, il n'y a pas ·de duplieité, so'nt chargés 
de 'prendre ·dans chaeune'de ces, caisses, un numéro qu'on. 
inscrit à. mesure sur un tableau. M. l'Econom3, expert em · 



Ir '·lj . 
li i . ' .· ·. . ' ·· · 01~ appl~udi1>se~ents ne furent point ménagés qmmd il 

· .. s'agtfd'eni7ouriageœ les_,adeurs dll?! M: GiJlit;ts• No·tre Mvo~ , 
pr:o,Îe~seur jfit. jémer .oette ~a.r11rrée ,<< ClaUid'e Barii;ane n, q~ 
•eut 1d!é<j~ :b~nt de s•liic,éès au Gcjllège en 1913.: '« Haec g,ecie:s ·. 
re.pê,tîta. placèbU '"' dis,aiu H01race. Les a•Œditoi<'t'le~ peuvent ; 
ch~J~er : {mé bonne pièce est toujours apprécié~ .. par les i 
gen~ !de' go~\t: A l'Instjtution, elle ne pol1vait qu;e réussir. ' 
· .. Lt? i dram~ de . Julien Rich er; composé d'un prologue e;t 
de tkpis' ac}es, est d'ullel fàctm;e ciassique dont l'inpérêt :ile 
pQut*it écliapp-81' à des humanistes .. Les trois actes respec~ 
ten~ Jsc:çuphleusement la règle ctt1S Unités. Que J'on nous \ 
fassfjassis~er à une lutte ent~e des. sentiments qu~ se. paû., 
tage4t, ~ne! ârri~l c~la1 not;s cha.nge. des ·évér:u~-~en~s bur~es~ ; 
quef jet: d1:. COli1Cldence? ,for~ees Ü:un certa~n rep-e~to!Y<'l. ' 
Et <)l}land, ·la la. complex1te de~ sentiments, VIent s'a3oute.r .• 
Un' s~ylè a~réable et approprié à la con.di,tio:r;t de chaquie: .. 
per~qn~fl,ge, c:est un 'charme pour l'esprit. Auc:ui1e fatigue • 

· cl'aill.leui·s He lui est imposée. Le drame ~dmet• l'interven~: 
. 1' .• ·. . . . . . . - . - . • ' 

tionH1u corJ-ique qui permet aux. auditeurs captivés, de se·· 
décharger,.par le rire, quand ·pointe l'émotion. C'est han-' 
.ç~is\ :cela. Olf),ude Ba.rdal).e n'est pas :un bhef-d'Œtwre: mai~. 
"l' 1 - t.- l' l - 1 - - . \ l Slf•ppor e ana _ys·e. . . . .. · . , 
. Llàction se passe au château de Jill aulnes; près du village· 

de ~é nom, à quelqt;~ dist~nce. ~e Ohâtilloncsur-Sèvre, pen-. 
dant ,la, tom·mente revolutwnnaue. . : . , . · 

Ü"m,a-rquis Christian de Maulnes a d~cidé de fuir e11 
An~leterre àve.è son fils Robe~·t: .·il laiss~ra sO:n ehâtea:u. 
à i~ iga1;de de son. intèndant E\imon B~rdane, dont le .fils. . 
Ola~de a +eçü_ la même éducation què Robert .. Les deux, 1_ 

enf~nts s'aiment: tendrement et. sont toùt tristes de se.. 
q1.diler. Les préparatifs sont .:;tchevés, .. -qu11nd ~rrive J ac" 1 

que~. Tissier ayec un groupe Cle Vendéens: il dema~-ide a~' 
. ma-rlquis de. se mettre à Ta. tête des vingt' mine• hoi)J.mes qui· 

bie1b.tôt vont s·'unir à ceux d'Elbée -et à ·ceux de Lescure~·. 
De Maulnés hésite .... · Puis, convàin~u ·par l'enthousiasme. d~ · 
J ac gues, il ac~epte et reçoit a JI balcon du château les ova­
tirorr1s. <d.es Ghouanls. Ce brusque revirement ne .fai1t' pas l'ar-.... 
faire de Simon Bardane. Car ce Simon est un traître. En 

· sécret, il nourrit une haine farouche ccintre les noblell\ 
. ·qu'if sert, et il espère, en ti·ahissant les· ~aulnes ~u. profit 
· de :la Répûblique, devenir à son tour le maître qu _chtJ,., 
teau. Ces sentiments, il tâche de, lès. inspirer à, s~n fils~ 
qui, aveuglé par . l'affection, les ·fait siens volontiers. 
(Prologue). 
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Au premier acte, . Claud~ apporte à son père 1~ n~uve~le 
~e We:Stermia:nn ~t C[ua;lhos 1sont \battus. par.les Blan~s .. _. 
Simo;n. en profite !}our !')Xhaler de nouveau devant son· fi,ls 

\ ses· nom; ressentiments contre }es Maulnes. Mais voii:li 1e 
marquis . avec Robert 1 et s~es bra.ve~ compagnons. · M:ilgré 
illl.e certaine gêne, que Simon et Claude ' pe~lVent à pe:ipe, 
déguiser, le marquis ne devine rien et repart, en laissalnt 
son :fils lfU châ.teau. · Simon fin profite pçur trouver uri coin~ . 
plo$ : il partira po ru~ Bressuire et avertira W estermar:in .. 
Les; Blancs .seront surpris, Robert ·enlevé ou supp;.i:mé, Ue 
marquis tué, et les Bardane seront les maitre'!:;. (1er acte).: · 

··C'est la nuit. Claude veille <en attendant./on père. l\f~is 
·e;ntre temps, W estermann s'est repris,. et guidé par Si~ 

. mon, il mène l'assaut contre les Blancs ·endormis. Le èàr­
mage èst horrible. Le ~arquis blessé revient au châteaù. 
A cette vue, Claude se sent touché .. Quel contraste entre 
]a. bravoure du maT quis et le rôle sinistre de son père! · 
Dans cette' âme 'de quinze ans, la lumière se fait. Alors,· 
~hst une lutt,e ~oulo;ureuse. Trahira-t-i~ les Maulne~ qui 
sont si bons pour luiet.forüent son admiration'! Avouera~ 
t-il son crime et. cehü dè son père L .. . . -- · 

Le defpir l' eJ?porte sur · l' aifèction. Spontanément, .1 il 
dévoile tout. Il presse:, Christian e,t Robert de f11-jr au plus. 
vite, ca;r_les bleus vont venir ... Il èst même trop tard, car 
téS' VOÎfli. Juste le temps de cacher les deuX malheureux. 
tians le four. Les· citoyens arrivent avec let~r li'eutei1ant, · 
itercullie atteiJJdr.i, <qu.e J:'tdéoJogie réprœ:blicaine ,a un instant 
séduÏt et dont. on ne ScÜt s'Ii ta:ci .admirer la bomé OU 

· -lbtlâmeœ ra ïa~bl1esse die car~c.tère. Le v,r,ai c!llB'LC1é la tro<UTM• 
est: Larbuche, brute bornée,. qui veille avec un soi~ tou-. 
eh~nt sur la -_Républi,qFe .rrenacée .. Claude. ne pe~d pas la ' 
tête et réuiSsit à· se déharras:ser · 1die ,c,e;s "imp-ortJuns. Les 
Mauln.es sont .sa-uvés. (?l ade). ' . · 

'Mais on a .compté s_ans Simon. ·Celui-ci revient bientôt 
:ave1c la . tmupe ld18'1S ib1:eüs . ,fllf ·ne compTend rien à 

· l'attitude de Claude; « Où sont les Maulnes L.. « ~ « En 
lieu sûr!.~. » 'répond Cla1ide. C'é1st' tout. ce qu'on r:eut lu"i 

i ~ITac;he:r. Lar'buche, qtui·la iJŒé.e qu'·on J.e .ci.m-écani:s •. e. n, .refu.se 
d''ohéir .au lieutenant, et ordonne de « chauffer. » le gan, in 
pour le· faire parler. Le feil 1lambe~ Simon supphe 1qu'on luï 
laisse cinq minutes pour convaincre ·son fils. Alors c'est un 
lliltalo,~ue to,uchlant :où J<ate,ncke aff,t;icti'o'n du père !)lOTir som 
Claude ten1père ·mn peu l.a nolimc,e'U;r de 'S'Ûll â1Ue· Glaude !1118 

~-Tl 
j1 

! 'll 
î! 1! . . . ' •. ' .. . . . 

~é:c;~~t p<a1s ''un t?~s~amrt. 'Dé:se~rp'o'iT ·et m:g~e del Simon. Le père . 
'e'~'a11•. 1p·o~;r époa:rgllier l'1affreùJc surprpU'ic•e à son .. ftlis qu"i!L · 
taamri CiOtiDipe [.e, l:o1u1p son petit, le tue d'um:· ooiUJp. d·e JJiol-. 
g:nar~· A oie l!lliD'IJ1~nt, paœaisiSe'fLt ù\7I'arul1nel9 et ,s,om ·fils · m:Ù-s · 
tmp!i iüirld,+. ClaUJde va mou<Tir, ,et .. d;emalnldle 1lia grfuCe de-' 
son ]lère. -~es Bà..e'UIS eux-mêm.es soilÎJt énms. Le ilioeu:temrarit · 
E_ew'~il1Ci, gu.!_ <Croit 'lè margufs ,S.on p:riiiSIQ!llliliÏier, [luJi la:ilSSe · 
la .H~e-rté. M!alis tl se tœompe,, ,c:a;r ~e.s iBJ!an'c's sont err r~:om­
lbre li:c'·elst hui: le rpriiSIO•lllnier. Dev,amt l~ag'loiDie du tp.etit ijJ.,é­
ro·s ~ui .m~.urt _,e[}] pl'ése,lllce ·d:e 'S'OIU <père fo111' de· d'o,uJe,nr, _on 1 

·ne ~~~•ut pJ.:Us que ;p'a:Pdolllillel'. 'Le·s BŒe·uiS se r'eti<rent Jibtres •· 
au1s~{1: <C:lia:}l,die luli--m€me a demandé cette favem!. ,, C'est 
'a;imsii! QJue ~~es ma.rty~Ts s~e vemge,ri,t ~~le Je:u1rs fb<orurte<aux. )il ·, 

(~ 1·9te et :nn). · 

1 j ' . *** 
l t. ' :• :' ' .. 

4Nsi :fini:t le d1'ama.. Les rôles' furent interprétés avec um: , 
a,rt ;qéœtc1at !Par leiS <él1è·ve's ,dJu C01Uège. Alain Co.rte ]oœ. , 
Chri:stîan av;ec 't.trie dist'iiii!CtiŒ1 et m:n àir d'H •so[em.ité pro-

. ~ect~i9e ,qui étai~~t d~ qireonstanc(l. FouiLLard fut ·OdîeÙx • 
a. sopŒmlt dJailliS S~mon Bardane, •e1t Kérjean ren1dM ,av;ee jùs- · 
t~e:s1s4· 1le rôie dJe. Claude : Œl vit: tO<ur à top.!r p'a:s1ser ld'aiis·. son.· 
regw;rd dur .la complicité et i'énergie.;· décidément, ce. petit 
mon~t~a'ru:v:ait ~ne âme d1e héir·os. Robert (GuéVel) fùt ai- • 
ma:b~~ jmSI'I,Ui'à la fin. la:c·qués .. Tissier (Chapel) ,a,ft,!;)ig'llli't i\ · 

. l 'léilio·~pen1c.e, Le, 'l:ieutemtrunt rérpuibWi!c1airv ('fou.rnêllec) se ŒivràJ. 
_ à ~c1~s assail11,S :de eoulrtodtEli.e qui lud, tc<o~qu.itren:t 1a sympa, 

t<hre,: , et· Larb~.che . (Lin~anf) _a etes sortieis piLaisantJés .qu.i 
amu~'in'ent. ·Les. soldats bleus ou blancs furent aussi .rëinar:... 
qués;. CF·est c:tuieux! Les élèves. les· plus. sëreins dev'ien- · 
n~nt1 sur , le~ :r:lanches,~ singulièrement belliqueux: te1s 
d enpre eux etawnt- vrmment « ·des brutes, ivres de sang 
et -d_e• carnage ! , >> Il n'y eut pas q)lè dès ,massacres. Les 
situations les plus pathétiques furent tempérées par ;l'in~ 
ter.ventiiOn ,de lérémie •et de Nicolas, ,s,ervH,e'UII'S du mar-· 
qms;. deux .poltrons qui, dans ces temps' troublés ne réus:­
s~ss·ent à vivre qu'en mettant eil(COmmun leur peu~ de mi.Ju­
~l,r; c~a.c~n d,oublé d'~n imbéci_le qui manque totalrm.ent 
d 8Sip!ri·t d à-pro!p,qs, cnant : -« Vl!V'e le RIO'U!é l. ~> quand arri­
vent les Bleus et.: « Vive la République » quand viennent , 
les Blancs. Au demeurant, de fort braves 'gens. Tls 'furent , 
mi~és .. p,ar, .Cozie .et~ GaUle, •,ave'c um IJ1Ia,turve[ suTpreTIJanit.. 
Ma.rs ~e prlix, sa,ms c·omeste, flit a~trifbUt€1 ,à Maît1·e Pacà.:rœ. 

1 
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'd · · ll ·le f Ch t d d'Anatole · llll pt) ant qu~ rappe e . pro es seur o a.r . , .· . 
France. Précepteur de Rqbert et de Claude; Pacôme ndur­
;it pour le divinVirgile ùne affection désuète qui-le rend 
hien comique. Il ·enseigne avec. urie gravité. sorbonriale 
toutes les beautés cachées dans l'e texte du celèbre latin, 
~trouve,. dans Sénèque, des· apophtegmes.appropriésaux si­
tuations les plus difficiles, garde, au milieu des. péripéties 
res .pilrus 'tl'onlb1antes, son ~·a~.r;ne de :.p:hi!lOIS,O:phe et sels. inlai:J.i.oo 
de. philologue, .et plane au-dessus des pa-rtis avec un désinc 
·w,e,ss·ement .atd)ni:rn;b[•el. Da;ns ·ce rôle Le NoçtL fut >imp:ay:a-
1iil-e ; il rem1pŒ'It,a le rpil'UiSi f!1aintC ·SUCiCèS. .. . . . 

Glamorem ad sidera tolLtmL.. discipuli : le sou·per fut 
plus agité qu'à l'ordinai:re, les conversations plus brtlyanc 

. tes. L:;t patience des' surveillants. fut peut-être mise à l'é-
'Qre:u!ve ·=' ma;is patientia fiunt· leves... · 

Heureux, satisfaits, les· élèves. s'endormirent~ Dans' k 
iilerice du dortoir surg}rent en.'atabesques fantasmagori'­
~:ues lt)s événements de la soirée,. et puis; ce. fut l'oubli~, 

. Gans lè .repos ... 

Bene.dicar~tus Do~rino . .. J)eo .Gratias I · C'.e!st1' auhe .d'uin•è 
jpurnée où la piété do~~ · 're1llplir les âmes. A la cha pelle, 
les ea.ntiques1 furent cha:ntés .de tout'eœur. plus1 fervente 
fut; ce mat~n; Funion au Christ, N'èstcce point èn ces so­
lennités qu'il s·e• plaît, le. bon Maître, à réchaùfferl'en7 

tliou~iasme des jeunes?. Ne sont"ce pas ces fêtes même, 
. Chers Anciens, qui voùs. reviennent à la mémoire quand 
votre pensée· se reporte. aux lieux de votr:e en{ance? Quelle 
douceur alors et qt:elle paix ! i 

La Gr•aonid'Mersise, .c;1:iJailltoée •p:ar M ... l'iaJbiM ·Claude Mév~l, 
aumônier du .Pensionnat Jeanne d:Arc à Brt'lst,fut èelle 
au Cœur 'rrès Pur cle< Marie. 
. On chanta. « le suave et suppliant Kyrie de la messe de . 
Beata d.ornt 11e:s voea:Jtses. .se :cléor'o·ulen.t 1comme cle1;;dumées 
dlencensr<Ottombent comme ·des jonchées de fleurs. )) .. 

Le propre fut exécuté avec sobriété par la schola du 
co'•ltlège•, .SO'll'S 1\hia:bi~e cUr.e!CÜOtn ,de M: Saccadas. Po~m~ ma 
roart, je ne sais rien de plùs émouvant qùe l'exaltat~o~.ea­
:retSIS,ante cl.ùt vetriS•elt aù.liéllui.atique : •c'est vr.ali!me•nt J;a l?'w tde. 
la Mère de Dieu qui. passe dàns la mélodie grégonenne. · 
'un Av'e Nlaris Stella; ~e Porti,er, un Cantate Domino de 
Vincent d'Indy pattèrent les âmes à la prière.' 

. ' 1 \ 
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.. ~ ~'Bv:arritglltLe, lM .. 1'ruhbé Le Chat· !l'edeu:r ·diu 
~ nous, entry~Ïnt. de la Pureté 4e la -\rierge .. :M:a.rie. Son .. élo-

. gu~~ce, façlle n,ou~ séduisit dès l'abord. Il nous transpOrta · • 
cla~s; la Ro~e antique où, parune. disposition mystérieuse . 
deJla; ProvideJ;J.ce, une basilique dédiée à Marie a rem­
pJaÇéJ'ancien temple de Jupiter. Il nous fit remonteraux . 

, tent~s lointains où Saiüt Gu,évroc fit .bâtir 1~ première 
cha[rwlle de· Notre-Dame de CreÜ:k(')r ici-même où s'élève 
le ~lfnctua;ire que nous admirons aujpurd'hui ~t dont 1;:1 . 

fiècpè ajourée, bravant· les siècles niontre Jes cieux aux 
âi?ys du Léon~ La ~évotion qu'e~ient nos pères pdur Ja, 
Vrense du Crersker; :d ne, j'a ut\ pas la laisser s'attiédirr. Et. 
c~. f~lt l' é~:oge de }a pureté de Marie,· modèle idéal de la, 
notrE(> qm est en nous le fruit d'une lutte incessante, .La 
leçi~ qui_ r:esta fut le goût de l'effort, gage dé •bonheur­
pou;r.I~ present comme pour l'avenir. 

. ·:qe~rière les massifs de plantes vertes qui formaient 'à 
sesi~wdsu~esobre décoration, la Vierge grise soüriait .. Le 
so11;r! entrai~.~ flots var les verrières du sud, et sous la, 
Im:nrere tamisee,. J'or des. chandeliers brillait sur l'auteL 
L'ep.cens tnont;'lo Vers les cieux ; la clochette sbnna... Loo 
su~'ptlitoati-onis dU: Pcder .s'é.levèrant.' L'A gin us D~i par trois 
.~ors: app.ela sur nous la miséricorde et la pàix. La messe 
etart. fime .... 

LE }our~ée f~t . déJicieus\:l. Une pwmeu:ade aiguisa Ies · 
appjetrts .. o~~ :Frere le corps, comme eù.t dit Saint François., 
avatt drmt a. sa part de fête, On)î.t honneJ,lr a11 n;J.enü supra,- , 
fln que Sel'v:rt M. l'Econome.. On ;vida en corrui1un les bou­
teil.~e.s gagnées à la ·loterie .. Le. vin pétîlla 'dans les vene~ ·· 
la Jple, dans les yeux : les V:êpres n'en. furent que mieux 
chantées. ·· ·· 

Et. tandis q~'actem:s et musiciens régalaient le soir his' 
spectateurs qui .se pressaient dans· la salle dés Fêtes povr 
r.pplaudir 'à leurs jeunes talents, le· commun qes élève:;; 
reprienait," à l'étude, contact avec la réalité ... 

\ 

' 
* ** 

A sept · heures, la clÔ.che réunit ·à la chapèlle toute la 
grande· famille du Creisker: L'autel' est adrriirablemeüt 
illuminé: Là-bas, sous . la chape1 dorée; ''je . devine la 
siJib;oiUette rs:ympaithitqlUe de JYI. Falhon, cuir18~~cluHu,eUgo-~t, 

,qui nous a fait Ie, plaisir d'assist.er à la f~te. Les. chantS. 
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l'ituèls se. ·succèdent, pieux et paci:fiants. · PuiJ'I, qua.rid. l''os­
~enS01ÏT d''o~r a f•a,~t courbelt les ,frÜ!nts so'l1S: [la bénéJdiction du 
Christ_., Je. cantique des anciens retimtit. 0~ écoute; im- . 

· prèss>i.onné, llies C•oHi:t!P)le~t.s. q'U;'avec âme .cihJanibeJ M. Paul èdifre. 
&' voixsoll:ple et imàncée ::mitla 1igne fantaisiste de l'èx-
1\lUise mélod'e' · · ·. 

" Enjants, si re ·,a,é'mmt veut enchaîner votre âme, 
V_enéz à moï, rnes li.ens sont plus doux .;{ 

Et chia;c,un •d'off;ri.r à··.la y,~erge. dùJ Grei:s:ke,y· , s!O:U ·cœur, IJ·biUT 
• ' • ' ·' 1 } 1 ; • 

sa couronne. · · ·. .· · . ! 

*· '!<: *· 

C'h-ers A1w~ents•, rtüvorwl~ élvoqrU<e•r de:wa;nt vo11.1s " la p~ié: 
-et douce image de la chapelle et;zdi1 clocher. >> N'est~il pas 
vrai,, qu'aux moments ternes de l'existence, il fait bon &'en 
souvenid N'oubliez pa:s- votre Bonne JYière .. Elle veille:sur 
vous. .Elle vous rendra vainqueurs : diws les c'ombats, s1 
~~ms ~è voulêz: · · .· . · ' 

. x. •·. 

. · Le s'' d~cemÙrd a' raniené ia t~adi1:i~~in~,1~ "fête , de 1a coJgré­
. gation~. de la Sli_inte Vi<:rg~. Qérémon1e tout' .intirill:: qui s'est 
. ·lhhoulée :selon le · .I'ite ·bien connu: ·V eni Cre'ator, allocution, 
a;éE:e'pt~on, saint. . · · ' · 

C'est 1\1:.) P'abbé Egaret, . ·vicaire à la 'paroisse, qu!·. nous a 
adres.sé la parole. Ul1è voix bien· timbrée, au service· d'ûri~ âme 

· aFdente~ E.n quelques mots ·hien sentis, il ·sut mettre en " nos 
·jeunes · coturs·" les. sentiments qui doivent animer un ,vrai • 
(j!Qngréganiste de :Marie: une confiance et un amour sans :bornes · 
en la Mère de Dieu qui est aussi la Mère des hommes, notre 
patronne ;a nous, enf.ànts de Notre-Dame du Creisker, à bierl. des 
titres. · · · 

5 ·postuiants et 17 approbanistes formulèrent. ·ensuite :leur 
aete: d'approbation et de cqnsécration à la Sainte Vièrge. El le 
Salut du Saint Sicrement suivi elu cantique dôturèi:ent cet~e · 
'toncl'lante céremonïe: 

Daigne ·la Vierge Marie · agréer cette offrande et protéger 
to.ujouts c.;;ux qui se con'fient à sa vigilance maternelle. ·. ,..,..,..,. 

DATE DE LA ÇOMIYIUN10N SOIJENNELLE. 

La retràite prêparntbire: à 'hi Comml.}nion sol~I).nelle s~m prê­
:ehée •. cette année, di:t àt ;J.U 25 avril, pair M. le Chanoine GiJulven, 
aum&"nier des ·Rêligie.uses Ursulines d:e Saint-fol;,· · 

La Première Communiorl· solennelle aura .lieu le· Jeudi 25 

1 j 

ll 1i 
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La, Vie 

lJetit Pa fm arès 
-,' ·,- ' . . 1 \· ' ' 
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hien). · 

Qut;tf1'ième' rouge. - r. Rolland. ·_ 2. Quéméneur. (Mentions 
.,t1·~s bien). :_ 3· Gnivarc'h. - 4· Autret .. - s. Gargaèlènnec. 
-6. Boulc'h. --; 7: Guével. - .8. Le Masle (Mention~ èien). 
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Ecrîture. - r'. Guéguen .. ;_:_· 2. Ç;o~bo.t. 
Lecturè. - r. Combot. -'- 2, Le Gall. 

NEuvri!~m: 

Lecture. - r. Pouliquen. - ~- Gùillon. 
Eci-ittt1;e. -.,. r. Pouliquerl. -:--· 2. Lesconnec. 
Réçitàtion. ~· i. Pouliquen. ·,_,.- 2. Gôdec. 

Tableau d'Horineur ·~le Jari'vier 
· Philàsophie; -'-- r. Jea,ir Paille!<.__,:_ 2_, Tanio~l~ ::__ ,3.•André Pail­

ler. - 4• Limtroù_. - 5· Toutnellec. 
Mathematiques Elémentaire_s. ~ r. Buors. ~ 2. Motvan. 

Pren~ière. - r. Péron; ._-:'--- 2. Mesguen. 

SeconLi~ Bla1~èhe. - r. i~eutren. - 2. Sévère. - 3· Abgtal1. 
4_. Câroff.-

Seconde Rouge.'.,- r. Rolland. - 2. Belkc, - 3· Cloâtre. 
4. Palud . ....--' s. Sévéléder. · 

- ·TToisiè,me Blanclie. - L Bihan, - 2. Proust. . 

;rmisième Ro;{ge: ~ r. Gou~ard, ~ 2. Ménez. 

Quatrième Blanche; - r. Prigent. ---' 2. Kèrjean. - 3· Rioù .• 
:.:.:_ 4, LeRoux~ ,_, s. SibiriL-:'- 6.1\ifimac'li. ·.· _· . ( 
_ QuatrÛme Ri:mge. - r. Rolland. _._ 2: Quéméner: T 3.}\utreL 
- 4· L.e JYiasle. - S· Caroff. - 6; Créac'_h. --'- 7· Dagorn, -
8. Guével. -~ g. lVIoniL,- ro. Le Saout. - IL Louis C11iii. •- .. 

12. Léostic. ---' IJ. Cadioù. · · 

'Cinquiè-1ne Bla11che' .. --'-· ~- Gt1ichoux. -'-- 2. Le Deiln. ---··3· Ker-
rien. - 4· Talabardoli, · --

. - . ' ' ' ' 

Cinquième Ro1tge. - r. Le Jouis. ·- 2,' 1'embouret. - 3· Aubé. 
,--- 4· Bellec. - 5' Moulin. 

.Sixfènte Blanche: - r. Mingam. - 2, Hamon. _:-'-· 3: Le Grand: 
__:_ 4· Kerbrat. ---"' s. Guivarc'h. -. 6. Mahé. - -7. Deuff. - 8. Guil_;_ · 
lon. -- g. Fichot. -~ IO. Pe.rson. ::_ IL Querné. · 

Sixième Rouge. - _ i:. Georges Dani~lou. '--,- 2 •. Salinoc. 
3· Guével. ·c__ 4;_ Kerdilès. ~ s. Larvor. · · 

Septième. -- r.· Alain Le Bi1ran. -'- · 2 .• Jean Le_Büulc 'lr. 
3· Vania Lébédeff. - 4· Luci~n Boudès. ~ s. François Moysf!.n .. '-

Huitièrne. _.::_ rre Di11i'sion. - r. Qùéré. - •2 •. Pleyber.',_:__ 
3· Ernoult. - 4· Jean Guéguen. - .2e Di"vision: 1. Loùis Gué­
guen.'~ 2. Conïbot.,-.,. 3· Le Gall. 

Neuv'ïème. I. Ponjiquen. ~.- 2. Godee. 

• : ."i ••. 

'-'--'304 

j 1 
1 i Tt-àdition. Pt"ogrès 
J:j 

. -~- i ,·'j --J . . . . -•,'- _.· .'/ ' 

iira~sformatiohs et' 1llnélioratldtls ·· u· ,. ; .. _. . ..... - . -.. ,. ·-.· .·.·· . ·-· < • 

. ! J.- : : / -~ ' ' -.. _: ' - . . ' . ' : ' --:~' ' '•, ; 
llt'éch6. vous est peut-être déjà parvenu d,es importantes 
ik~nsfo~mations qui vont prochainement s;opéfier d~rsi . 

· ;rldtre _ é~ablissemènt. La gue ne avait arrêté et, fait _oJ,<bl~er­
~i~n.de~ prqjets. yoiqi qu'~ujourd'hui on se, décide à les 
-neppmd;r·e, en partie du moms. _.·· · ... 
J iLe• vi lm x. •COq3S- de logis qui _abritE) ·la COJJ,Ciergerie,. ~eS 

. J,Jrloirf -f~ criisine, le logementde nos. religie-uses, l'ib;fj.r-
l' '·- ': : :_ '':' - ' .-- ' . ' ,-,. . ' -. "· ._ ' ' . . . ___ - - ' ·:- -. ' ' ·, ' ·'<•' ( . .-! 

.mérie. ta Bientôt . disparaître pour céder la placE) à uP.e 
d~uv:lle aile -entièrement renouvelf·e, poù~·vue du confdp.t 

· rb~derné, avec s~us-sol, et destinée_,~ rec~vo.ir les mêl'I\es• 
S~J:Vices, qu'aupa,r:àvant, . dans de plus vastes propm'tions 

· .et;.ave'e 1tout,l'aménagement dési~:ab~e. , ... 
i bette 'entrep:visè, . qui né~essitera · Ûn gros effort·- mais 

<,J ~âtü est: un ~J;cte de. confiance >> ,__ dt1rera de P~ques à) 
·sbptembr~. L'année prochaine, vous pourrez, chers ancieri,s, 
~.!d!mirer notre nouvelle. façade' et ,applaudir, nous l'espé­
r~hs, ayec l'architecte (1) et l'entrepreneur (2) l'initia,tive 
hbJrdie ~t totrjours si'h.eu~;euse; vous le sàvez, de M. le Supé~ 

l .. !: ·:, -'·: -· •'' ,,-- .'·· - : ''' ' ' ; ' ·-, 

-ri~ur. ·· . · ... ·. . . , ·. .. · . . _ ' _.·_ · .. 
:A. ce sujet et corrél~ti~-~rnent à ces projets, nou~ vous 

.cJm~untquon~, à vous et aux' familles., 111 petite circulaire 
· q;t1e :M. le Supérieu~a adn~sséeré<t:leinmëntà MM: Irs üur"és 
et :Recteurs de _la Région et à· toutes' lès personnes qui s~in­
téi'esse~t au recrutement de notre ~hère l:naison. 1 

:,,Les nouv-l')aux programmes de 'l'enseignement secon~ 
·daire sei·dnt en vigueur;· dans toutes les ~lasses, à partil~ 

·,d'octobre prochain. 
~,; Pour favorif;er l'éclosion des vocations sacerdotales et 

. religieuses. qui iestent au premier pl~n de nos préoœupa-· 
· ·tiôris nÛU;s lutterons, autant que possible,. pour J.e main­
tien de la.se.ction A (llTançais - Lat·in ;- Grec). 

( 

(l) 1\'I; Heuzé, Architecte diplômé par le .Gouvernement, 
.Morlaix. . ... i 

(2) :M. Guillon, de Samt-Pol-de-Léon. · 



" Mais pour ;i'épqndre à •ce,rtaine~' nécessités;· rio),ls fèrom;;. 
· '1me place ég:alèrneU:t à la ~ection A' (Pra~çais ~ Lati;;,:­

une. lmigue vivante), et à la section B (Enseignement' 
. 1lwfl'ÇT?J;ç .• -,- Frq;:JJ, çais: ··~· dr.ux l.Mkguf:s · 1viva'rb.tes). . .·· · 

~ ,, Dès.. la -reritx'~è 'd'Geteorèl929,. rioÜs S•er.oll.s e~ mêstt!_e:: 
d'E)nseigner l'anglais; l'espagnol, et au besoin l'allemand. 
·" Il est bon de noter que les Instructionsofficielles impo­

sent un proira~me 'scientifique identique daris les trois: 
sections (A, A', B), depUis 11Î Si:Xième jusqu'à la Phirnière­
inelusivemen.( ·Les candidats à la deuxième partte du p~c­
C>J.lauréa:t peuvent opter~ eritre 'la Philosophie bii ·le.s Ma:thé-
niatiqués Èlémentaires. · 

" Nous v~us Baür:ions gré, 'de faire cdnnaîtrèya ux. fa~ il-; 
les. que la: question po:u:rrait int.éressei, J.es facilités offer­
tes dans notr·e maison, aïi point dé vu.e des étu~es, qu~ls; .. 
que soient les goûts .et les dispositions d-eS énfants qûi nd.u:s:. 
sont eon:fiés. · · · · 

~~~~-
. REC..,J;F:IfJATION . . 

C'est par. m-reur que' Jacqb.es. Tmn~I:Jâ~Chi .(.de Vinh.Long __ ::_, · 
Cochincl~;hwJ, éfè'Ue de 1\latl(~ml:ûiques iléirrentàiâs, 4 été âassf' 
parmi les éiè·u'es admissibles au baccalarnéat. H a été Teçu, .dès;. 
la session .. âe juillet, .devant;la. Fact~lté de Pm·i's; avec li!; mention: 

.A,ssez Bien,· . · : · · . ·· · ' · . 
Rappelons que Jacq.u:es Tr.an~bâ"Chi. a, rempo·/lté deux ann'ée(i­

de suite une. in éd~ ille, d'pr mt concours gbJéral de l'Univer.sit~ 
. Catholique d'A1tge·i<,. , · 



~ ..: - . 
aussi' des « Assurances Sociales-~~; on ne peut lui répondre avec' 
exactït.ude. Il. J;ailler jug.e inutile -la création de.nouveaux otiga-. 
pisr:nes en .face· des ,anciens: .comme .le:> Syndicats. On_ répond 
aussi à Cha pel que certail~s travaill!=urs,. déjà assurés1 conser~ent 
leur statu qup; pi:tis ~ Le Mral.qu'il lm èst .4e !!lêple pour 'les· 
Alsaciens et -les Lorrains: Lebedeff. combat la participation:. de 

. l'Etat, .puisqu'iL n'en a pas le n'lonopole .. Suivant encore d'au~ 
· tres remarques de -De QuàtTeb(JTbes, BeUec,. 'cie Lannurien,, sur 

l'application de la loi en certàins·cas déterminés ou-sur l'échec 
. des Retraites· Ouvrières. . 

lVI. lVIadec clôt la . discussion, puis remerCie Lo,uis 
de son travail, car)L a ejl 'du mérite à traiter ,une.11J.al:ière encore 
très touffue. En outre l'à première ~pparition .à la tribune per-

• met 'de/l'espoir, · c~r.; abstraCtion faite · d'·une Jêg:èœ ,monotonie, 
· S'a voix claire et forte laisse enj:.re_voir, déjà,· chez Je ]ils, \m 'péu 

de l'étoffe dh père. · · . . .. . . ' 
·. Et las eance se termine P\lr la remise dè broc'hur_e~ concemimt · 
la prochaine joute owtoire>organisée par la Drac{ .. 

Le Secdtaire: Loui:s 

·One visit~ à ~é:rouzéré 

Il est de tradition que ,les membres du Cerèle d'Etudes ·fas·s~nt 
'1ln.e visite a,u château de Kérouzén\ à )'épogtle de la fêté ; de 
le~r djrecteur, • lVI, Madec .. Cette.· année,- l'iw:lémencè du .. temps 
a menace d~empêcher· .çette •.tniditionnell~ prqmenade; 1llais lt;ne' 
·soudaine accalmie a_. -pei'mis: ·sans imprudence un ; départ t[tnt 
désil!'é de' .. tous: Malgré un Ciel encore bien gri~; èe .. départ• se. 
fait si ·joyeusement qu'il dér-ide' les visages des. plus. 'i.nêlaiièofi­
ques: . plusieurs. se souviennent, en effet, . de leurs précédentes. 
promenadés ; quant aux alltres, ils donilent libre cours ,à leur 
imagination pour . jouir de, la découverte. d'une région du Léon 
encore inconn:ue d'eux!' . . · . _ · r 

Nous allot.~s par collines. et par. i:aux, laissant sur .notre· pas­
sage tantôt des bosquets· déjà revêtus de leur triste physionomie 
d'hiver, . tantôt de ,grasses prairies; toujours vertes, irriguêes 
par de -.petites .riVières sinueuses qui aCtionnent de petits mou­
lins, blottis parfois au pied de viaducs. Les tourelles pointues 
de Kérouzéré apparaissent bientôt au-dessus d'un groupe d'ar-
1ïres1 . et nous alfrivons, peu apr;ès, devant la masse imposante 
du éliâteau, flànquêe .de deuJç .iions de bronze. _ 

La droite du château est'.constituée par une tour à• mâchicoÙ­
lis, tandis qu'un sel!l contrefort en arc-boutant' remplace la 'tour 
gauche démolie. A·u centre, une fenêtre pgivale, situt.e_ dans .un 

· 2ncorbellement, laisse dèviner un oratoire que nous visiterons 
tdut à -l'heure. l'ous èes ·murs, à dimensions extraordinaires, sont 
faits de gros blocs de granit, qui· ne sè ~renc9ntrent plus dans 
nos édifices inodernes. 

Nous passoùs alors par une suite de couloirs étroits et sqm­
_fu'es où s'asso'urdissent les sons des voix et ·des ·pas .. ; mais 

ll ··p .. 
: Il.·' ~- ·' . . .· .. ' 

qili'ttohs bien vite ces lieux qui fonHrissonner à la fois de froiii 
e~ ~e pe~r; en gravissànt un large escaiier de pierré qui ab6utit 

• :àfjprèrnih étag~. Là; au'-dessus du vide de la. cag~ de ·l'~scali~r. 
s ~rance 'June trrbune, dont la :b~lustrad: de gr.amt sédmt qu!}t-; 
qliltfS futu,rs orateurs autrement que la· 5arre ou .encore· la· tab~e 
a6: ltràditipnnel tapis vert... . ' • . • · ·. ·. · / .·• : 

lijuis, ~ous: entrons dans . la salie principale du châteàl(: (ii. 
d~d,ites'epfonce le petit. oratoire dont nous admiroiis.les vieillès 

. peintu,res·i ef -là gravure eri relief de saint Antoine de .PaciO:u~-­
. :à !!pus le~ r:dù~s péndent dè gr'>:nde& taJ>~sse~ies. représèntant dr~ 
. s~eres · ~11Jantes de la chevaler1e .; adosse~ a un nmr, se d~es~e 
. •ulf~ ancienne armure de ehevaher ;, en :face,, sur u,n, guéndoll, 
. u1Jt.)boulet: du XV• sièc.le, de~· ~perons) ·des ~rm_es e~ 7~core divers 

OOJets•; a\l -foud,. se tient beante une. gr,ande chemmée où peu.: 
.. v~~t lbrûfer d'énormes bûches. de Noêl, dont les flambées soljit ·. 
· . P1ti,.t~ê~re ~~I,oin.s yratifiues,. mais assurémet}t plus g':ies. qu;e il?S 

. r~d;rateurl ele~~nques les. plus mo~er~~s. Nou~. vis.~tolJS .enè~J[~ 
. .U.!;le chaii?-bre • a coucher dont le ht a baldaqu)n servirait <fleJa _ 
· dJ ldo~toii[, Pl1:Îi< la salle .ami archives et un.petit.musée qui cd*" ' · \ 
· ti~J:it sur~out des . objets ü''art japclnais et chinois~ ·. · · .. · .... •.1 . 

jl"l'ous atteignons, ensuite le haut du château pciur'parcourirdès 
cgti~pirs <Jiui f9ririent le chemin.dé ronde;: nolis. cont.ournons qu~l~ 
gues . tourelles ou certains d'entre nous, s'égarent un pe11, puis . 
:P.qt{s. grimpons dans l'étroité' tour d'où se faisait autrefois le 
'gtj.et. Dé la tour du guet, s'offre alors à nos yeux un panorarrüt 
cdl<?ré et :légèrement .s>auvagesque, aveç, d'une part la met êcu­
mbuse q~i vient déchiqueter les plages. èt les' rochers dé notre 
c~te bretonne, et de ?autre une immense· tache verdâtre en'trè- · 
co:Upée de rares bosquets, d'Où surgissent les cloèhers de Sibiril, 
Plpugoulm, Cléder et plus loin hi flèche aJourée de iwtre -Kieis­
k~r• flànquée de& deux tours massives ûe la· cathédf'ale de Ste Po~.'. 

Nqtre visite prend fin; ,nous ,passons par l'église de $ibi~Jiï 
pqtlr y vo.ir le tombeaU: de Jehan de .Kérouzéié,- puis nous ·pre-· 
nqiis la direction du Kreisker' d'un' pas :alert~ et régulier: I;a 
màrche 'et- l'air pur de la cmnpagnè aigtÜsent nph-:e. appétit èt 
c'èst avec satisfàction~qtie · ncius ·arrivons' au Collège· pout sayou:­
rer. une copieuse cqllation où tous, Directéur et mymbres; nous 

! btivons à la prospérité de :t;totre Cercle d'Et11des .. ·· · ·• . • · 
1 .· . 'Le Secrétaire: .Lours 

~ 

LES HABITATIONS A BON Z.VIARCHE 
(Séance du._I9 Décembre I948) 

ll:'f. lVIadec, continuant Ùne excellente coqtume des. anriées pré­
cédentes, ouvre la séance de ce .soir en nous lisant ce passage 
de l'Evangile qui nous. raconte la Naissance de Notre~Seigneur. 
Après quoi i1 commente· ce· récit et nqus dit. que 'devant ·la. si 
grànde bonté. Gê Dieu qui se .. faiLhomme pour. noùs racheter, 

' trois sentimeilts doivent ·être les nôtres : un-. sentiment. de .foi,. 
. un sentiment' .d'amour et un. sentiment de reconnaissance. 

Notre secrétaire, .Loufs Bellêc, monte ensuite à la tribune pour 
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'nous 11re le compte rendu ne la séance précédente, pùis il ptend . 
-~a parole pour nous parler des i< Habitation·s à. IJ.on _m:arciié >1. 

.. ll ne nous paÛêr<\ pas des sodé!;éS •qui 's'en oécupenf: 'ce Sj"!rait 
trop 'long. Il .se contentè ·d~ nous exposer clairement ~a loi Lou, 
cheur. n noq.s donne. iles chiffres ·éloquents.sur la particip#ion 
de l'Etat et des. différentes s.ociétés, dans la constntction (,le ces 
'« habitations à bon marché >\; Puis .il .Œlous 'expliq)ie quelle part ·1 

·rouvrier. dé~a pr.e.n.Cke · dalil:s les frais. L'orateur nons · montre 
ensuite le. -but éminè1J:meut .moralisivtènr et patriotique' des 

,. « ~abitationS à -bon march,é .• qui . arrachant .à hi rilisère de 
nombreux rQÙ~riers, et leur .. donnant un ~etit intérieur, enraye­
ront '!!exode rural et augmenterDnt .la ria~ailiité française. Ji'onr 

. :finir, il nous laisse èntrevoir, que .si la Fra~œ -~ Ja1t un pa~ .. de. 
g~nt; eUe a 1encore ifO'rt rà laire'. poux égaler 1les .. autres :p:ays, , 
·comme PAngleterre,. ll':A1lemag~,.' ·la , JBelgique, ·et.· 'c'est :iaux 

· 'ca.tholiques d 1aider de toutes le:rtrs forces ces sociétés .d~halj>ita-
'tions à bon marché. ' · · · ', ·. · 1 

Ce <discours soùY.ei;lt enü~conpé' d'applaudiss~ents a I!>b~nlli~ 
~ très grand suCcès_ . 

'A. Pailler demande s'iJ est'ivrai •qti'il; y a.~plns dè taudis à la 
·camya,gne qu'à la ville. Devant Jes. faits, il es.t ·obligé· de s'in~ 
cliner. Balanant demande si rla loi Lçuicheur .a apporté une amé­
·lioration aux lois précédentes~ M. Madec lui répond q1a'èl1e a 

. 'surtout a'llgmenté les fonds que. l'!E>tat . versait .chaque ann~e ~ux 
div.et.ses sociétés~. Gu:J! de La.nsalu,t demande la descri12tion ·d';!J.ne 
.Habitationà bon marché,, ~e que l'orateur fait avec' beaucoup· de. 
pnéci~:ion; Guill.vit se. lèwe :alors;_ ·J>oui: poser une, q!le'!>ticin r\iéjà 

·. posêè par de~ Qùatreb31l"bes: l'ouJVrier a:+ iii 1E1 droit :de cMis:ir 
[~emplacement' ,e:t 1e .plan ,d(!. sa maison .. ? il ll,ii est. de nouveau 
r:épondù: que' Templacemenf ,Peut ~tre' •choisi . pat ['<Ouvrier·· à 
moins rquè .la Sodété( ià laCiJ.uèUè ii s'adresse; ne ;fasse des lili:bi­
·~aitoris .en série; pour de plan, -il doit. 1le faire.' ;1pprbuve;; /pa'r la. 
·commission .. dép;rrtementale,; Après quel<![ues 'Fe-marques: de :coïc1 

de A. Pailler, ùe Balana.nt, •\'lé J.'-iJ;e Lannurien.; de F. de Quatre-
~arbers; et ·de rQuéa!t, le débat est cl9S, ,. 
· JYI. M~dec;-félidte l'orateùr de. sa. conférence tl)ès bien doctt­
'mentée,' débitée' avec conviCtion et avec des . gestes amples.· et 
assurés. , · ' . . . · · . . 

Corinne c'est la dernière séai1ce de r9:<8, M. Madec nous 
souhàite un joyeÛx. Noël et' ,une, bonne année. Les applaudisse­
ments qui crépitent prouvent bién que les. membres du Cercle 
d'Etudes· formulent les mêmes vœux à l'égard .de leur Directeur'. 

· Mais la ç-locl;œ nous a,ppelie ... Au revoir, à l'a:.tlllée pn~chaine. 

. F, DE :QUATRElM\.RBES, secrétaire. 

-~ ... · 

LE. SOCIALISniE 

, (Séimce du 9 Jan1JÙr 19~9) 

:Noti~. Directeur nous 'lit, puis ~0US 'co;n,mente. la page de 
I'Evangi1e,~qni raconte· ;l'adoration des Mages, . à.' Bethléem. La 
~eime des· rois païoos, après celle .des.·bergets 'juifs, •nous indique · 

l ] 1' l 

il ' ! j . ' . ,; ~ . . . . 

- ~~e, ~Jé&ps . e~t .. venu,, au mo:!fde·. pour tous _les'. ho:tlj:tll'leS, J)ilïens ·. 
· ?qU:Ifle ~fidèles. _ Aussi" ~ujo11r.d'[mi, -même. en: pa,y;s. chrétién~~ 
oürvons-Ifous IJ.O~s s?uyemt: qu'Il 1 a un~ foule :de gen~ qu~) nous 
·~evuns {Lmen,er a Dieu, .par charité,,-ca:r,c'est tout notre:,devoue" _ 
;~eùt qJJi comptera ànotre dernierjout. ' . •.· .· · '· i -
j Le_, C?fPt~ . r~du de .la. rél!nim:t 'pr~séde1;1~e est iu. par, n~tre 
s~cretarJOe Jter QuatreriJarbers qm nous fmt ensuite une eauseri'e .sur 
~~>Socka/ism,e:, n nous. Je définit, PJllS sans distinguer les di~~r~ 

· li::?c.es }les nombreuses: .. étoles socialistes, .ili nains ex;pose Jes, 
~~incipafes r:evendicati<;ms de' cette doctrine.. I.l nop.:s montrei le 
,$<fcia)islfle ~'effw~~U:~ de retllédi;r< au::~vnaux dont squffre;;éel- · 

· ~epr.ent notre ,societe par des reformé$. malheureusement. :u(ac­
qe;ptabies: parce qu'eUes' saperaient jusqu'à la r:adne des b{ll;es' ·. 
i~~i~enf>abre_s fle 1a So9été, ~eUes qù~ la f~ille, la ?ropri~é . 
!j>~tyee, 1!1' reh~1~n .... Il n?~s .f~t .entrevo;r 1~ deploraJ)le etat d~D.!l, 
lrquel lr soc~a!I$n;te ~reciplten_ut une 1nation _par des me~11Fes 
gq:mme ~.a natiOnalisation des biens·, l'Ecole uruq)le, les attemtes 

. . àl ~a fam;ille, ete ... La perspective de Pav~emerir d'es Socialistes 
. ~~- poov~k n~est. do-nc pas. très rassurante, surtotlt si i•on .s9iiie 
q~'ils alit derrièr.e, eux les ~orcès; COill1Ili1Ulist~., Et de Q~ai:f~­

. ·J:l~bes · :do~s .: 'exhorte à c.omb<J.ttre cet. 'éN.-me:nt · destnideur. !eri 
. â€,'to~rnaln.t n6s .· éoncitoyens .· a!ulle. d'i:l,ctrine .'aussi p~rnicièus~, \en . ' 

i!otrei q~a!ité dè Gàtlf:tqHques èt de Fran,çaïs: ' •·.· • ( ... · ; ! ' 
! )l!ndvé 'Pamêr prétend que des socialiste& 'n'acceptent pàS \le .. · 
P,r~ncipe du partagé: des ùietJ:s et/réclame des. ex:plicat!o'n~ sur 
~s divergences .. M. Madec. lui donne dés précisions.· Après une 
rematqu~ faite pat dé Lansalut, Jean Pa.ine1' demande quelle 
ebt' là différènce essentielle entre Ie 'Sodalisme et Ie · Conimu-
n:i~mé i on lU:i répond qu'eÎJe ~onsiiste .·surtout d!ans !a méthode. 
:6tbLannu1fie1'!. "eut une ex}rli:cati<m sn1; le v<01te fbninin,, que les 
sioci3listes ne solit pas seuls à .réd amer,. comme le. remarque 
S,i~un. Taniou, dema,11de <!lors . au · con:férencier quel' est le parti, 

' s~daliste' qU:'·il .,a: le· plus . visé · dans son exposé, et il lui· è!lt 
rêpo11d~ ;que c'est le parti S.F.J;.O.; qui tient lè~plus compte 
· c\bs· pirindpes , de .Karl.Marx. :f'nis •pn :indiq~e à Balanant qu~l­

' .. q,ues •mesures soditles propres à enrayer .le .. SoCialisme; _celili~ci 
. d~mà:tlde enéore si fa participa hon . des ouvriers aux : béùép:~s 
. 'è~t; · uire mesure . sage et juste. M; .Madeè · répliqne que Papplic· .. 
1 c~tion .sérieuse de· c,ertaines inesU:res .d'ordre économique pe:Ot 
ehtraver les progr,ès · dn socialisme. Enfin GuiUàu s'étonne, ùn, 
pl!u_ tard· .peut-être, de l'illogisme des socialistes qui .acceptent 
l'indemnité parlementaire et refusent le vote d11 budget. " 

;Notr Directeur. termine Ià réunion en remerciant 'notre cania­
ntde de QuatreiJarbes de son étude large, .mais assez bien faite, 
et qui eût été ph1s inté.ress.ante si eUè avait été mieux poilsédée .. 

Le Sêàétaire: Lours BELLEC. 
' \" . . ,· . 



Je encore; 

' \ 

,Oes pl~ns, interprétés .par des ouvriers et avec des mat&­
. riaux; du pays, prenai.ènt une allure déjà bretonne Ùs 
étaient -Plus ou moins· bien·· imités/ p~is · ces· imit!,ttions 
réimitées finissaient .par prendJie' des formes assez brigi-' 
wiles d'abord et tout à fàit ~rsonnelles- ensui w. Regardez. 

' . t' . • 1 • ' ' •• ' 
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Au point de v'ue ,arché~leg:lque elle fera date, car el,I~ 
permettra à. nos desce:q.dants de se figurer comment les. 
COP.()ierges du ter6.ps de Lo1.1.-is-Philippe, _ s'im~ginaient Jes 
contemporains 'de ceux qu1 ont bâti les Cathédrales: · 

Cep~e!ldant, ilfaut avoJferque ces barbares du Moye:r;).­
Age, avec tous les arts, ignoraient aus~i celui de lagu~rre; 
car .ils se tuaient peu de monde,,en faisant hea\l•éoup de· 
bruit, · .. . ' 

Ainsi a la, -b~taiUe 4' A11ray, cl.o:nt fe vous parlaié toù~ · 
à l'heure, l' ar111é~ v}ct<?rievse perdit quelques ·.soixante 
hommes et l'armée vaincÙ-e ertviron 900 gin 10 à lLOOO hom~ . ~ '' ' .- ' ' - . ' ' ' ' ',_. ' - '. ' -_. ' ' '- .- ,, 

mes engagés. 
Depuis, nous avàns fait de notables progrès sur ces. 

barbares. 

Mais revenons à notre snj èt : 
·. Sous le règne de' Jean V et de ses successeurs les Bretons 

très gênéh de ne pouvoù · faire la· guerre et se trouvant 
dans une' grande période de prospérité, se mirent à èons­
truire avec la plus grande énergie et une poussée d'art 
des plus(intéres1:1anÙs en tut la COilséqÙence. 

\ ' ' ' :: '. ' ' '- ' ' ' ' ' ' . ,' '- . ',. ·_: ·_ - - -: '~:- ' . ' ': ' - ' _. -- ' ' - . ' ' . '' -~ 
De trknombreux ma,no~J:"S ru~·~ux,. petites églises, mou-' 

· lins féodaux~ .fol}ta1nes; etc.\ bâtiE? dans cette période de' 
l'histoire, montre~t par leu;t~ variété,. allant d' édifiœs rel~t­
tivement luxueux et riches, tel que :Mézamor1 et Tronjoly, 
à dé simples manoirs, comme la Paluil et Kermade-c~ mon_: 
trent, dis-je, à côté d'une Classe riche, l'existence d'une. 
dasse moyenne, prospère et jouissant d'une aisan-cé géné-c. 
ralement répan·due. «Le peuple de Bretàgne, disait le, 

'« vieiL histbrien AJain Bouchart, -estait lors, riche. et plein 
<< dè tous biens et 1' on n'eut trouvé si petitsvillàiges qni 
«'ne fut plein' de. vaisselle, d'argent>>. Oettè prospérîté 
semblait aus::;i .exist.er dans la Race. Vo:us cOnnaissèz sans 
doute ce charmant épisode de la ~ie de la Duchesse Anne · 
qui n'est. peut-être qu'une légende, mais dans tous les cas: 
paraît .vraisemblable': •. ' 

. La Duche,sse ·avait aoceptê d'être reçue . chez un sim-ple 
gentilhomme de )a campagne à la condition expresse que 
lui et ses fils_ assister;Ùent ~euls . au repas qu'il voulait .. 
offrir àsa souyeraine. 

A peine entrée dans la grande salle, quelle. ne fut pas. 

r_]-: 
1 (·~: 
ll 
Il i 

sa\'~u~·pr}se devoir son hôte -e~touré de ·vil1gt~quatre jeu; 
. nesl homwesj" et quand elle lm rewocha s~n m.anq:ùe.i de 
,P~~oly, 1~' vi\lillàrd lui ·présenta ses vi,ngt-q~1atr~;~ ·fils. Polir< 
4lrl jreye'ntr _[j, l' éçlosion d'art< de cette .époque, on peut qi rie 
qA':elle <)tonne au mieu4{ l'impress.i6r1 d'u11e civilisjtio]ri 
:rejl~tiven!-ent avancée,_ et tenda. nt à une origtna1ité prollr~. 

ji)lne ~a ut pas d'ailleurs_ vous i:I?-agi:rler .• èes man_oirspilir 
. 'CeJ{lu1il ~n .reste aujourd'hu.i, après k pas1lage de génèr~-

. • ti~ps .ITlo~ns· raffinées au XVII" siecle, et sem vent leur tr~n[l­
f~rJm.a,.tiob eil France au motp.ent" de l~ 1=l,év0luti?n. La pl\t­
rp~ft ont, perdu complètement leur caractère primitif, :p 
fa~t bie# vous mettre da_ns l'esprit que 'les gens du xve 

•,sifJble iohissaient d'un con:fort et. de commodités absolu-. 1' ' ' ' .. ,·· .···· .. ·.. . ..... ·. . . . . . .. •' 
m:ent .ignorés des gens. du XVII" siècle. · ·· 

·;i -~ ·. ; ' ' ~ ' .- ' '·,:· ' ' . ' ' ' ; - ' - - ' -. . . . ' ·_ ' ' " : 

!'rrè~ 1~ropres, très soignés_ sur eux, connaissant l')lsage 
cqti.rant dés bains, sportifs rnême (la pat1me .était lè tennh 
dpi temp;;, ·yt les tou.rnois remplaçaient la boxe), ils étaie:nt 
bhu~oup ph.is cultivés que nous le l)ynsons commun'émenit, 1 
et jda;ns tous_ les ._cas, leur ·éducatio:n· était .probablement 
sl}périeure à eelle. des g'énérations aduelles._ Cela peut 
P~fa\treét;range, ma_is l'histoireest sujette à de perpét~~ls 
r~qoriimencern~nts. Une époque sans culture peut su-ccéder 
ak~Il époque très .civpisée. Une époqu.e très instruite peut 
ap~ol~ment ID!;inquerd'éducation, et Une époqilè très bien 
é4J.P,ql;lée peut I]!e pas être très intellectuelle. L'idéal sùait 
l'-!h'armo~ie entEe l'éducation et l'instruction. . . 

~: :-. - ':-· ·. ;·' ·,' ' ': \ :. . .' __ .' ' ' -..... ''. - ·: ' ·, l __ :. :- '' .·. . . ... ." 

; DaJ:ls tous les cas, .comme après toutes les guerres la_ 
' ·, . -. _' ' -- . ' _. - . - ' ' ' - : ' ' ' '' ' . . '' ' ' '- ·_ '~ ~ 

përio.de _qui. suivit ·les hostilités mar'qll.a -.une.régressiàp:et 
. 1~ mbuvemerit reprit en,suite, · mais .d'un~ m.an!èrl3 diffé- · 

re]]_ te. Un personnage . de )a class-e moyenne . du temps 
d(I!enri IV aurait semblé sale et. brutal à son ancêtre du 
t~:tnps de Louis XII. 
)D'autre part il ne faud1;ait rîa·s .Considérer. ces manoirs . 

. cbmme de petitet> forteresses pleines de soldats, ni tomoor. 1 
dans l'exagération contraire qui consisterait d'y voir des · 
.sortes de métairies. ' . · 

. Voyezcles plutôt -comme de jolies villas, légèrement 
d_éfendues en. cas de sm,prise, mùnies d'ailleurs d'un. assez 
nombreux personnel. Les habitants y menant une vie assez . 
trftnquille, se.'voyant entre voisin!;~, chass-ant, •recevant, et 

· soyez assurés ·• que .leurs propriétaires y . tenaient table. 
ouve:rte comme. dans leurs maisons dè ville, ee que très peu 



de, 1eul'S ,desçendants . pm:e1tt fairl'e 
Reli,(5ÜH11 · . . • . · . · . .; · . . , 

Examimwns. maintenant l'architeetrire :rel:igi<l'iuse ·de 'œti!et 
ép;oll]tue. et de œl'fe, qui la suiv:it. O'è&t peutYêtœ Ià que:: 
l'arc:~üektùre bretonne maniiêsta le plus ·d''oi':iginà:lité. $li· 
vous Je, vol!lllez: ~ièn, liims le: feroœlis suivan;ii la rnêtlhode q~uec 
j' ;oi p:~:éc:onis:ée dans mes )1l'rêcédentes eo.nf4Ye~eoo soei.B' le 
triple po,:int de, vue ·de lili. co~e:eption, de· la collli&brl'leb"io:œ. 
et; d<e f'exiJ:ress.:Îolil!, et ch~r·fl7horts a. y rélever le~' mdginaJrtês• 
et t:rallits €&J~a.cté:dis;tiiques. détl!lFmiTJ.és tant par· }es•'lbesoi~s· 

_physiques et nii!}FaÎrux ·qüe :t:oar le ·dimat, lé génie \dé 1~ i·a(~&.· 
èt Ies circonaiaJil'ces. · · · · · . · . ··. . : ' 

~Au p·oifrt de vue de la CÇ>UCeptio.n, · établ~ssons d:·aoo·r:tl , 
de. quo~ se compose .Fensembre parfàit de Î''égiise de camé 
pag'l!l!é' JJ!·etonne et de se~ dép:endan-ees: cet ense~ble formé .. 
un t®ut ahsBrnment: difféNJ·nt 'de ce que vous: voyez· hai!Ji-

. tneU€lment d'ans. d' amtFeli pl'tys, sous cl' amtres elimats. · E'n: 
g.Snéra,l l'·ensemhl'e est pr:esque toujou:Ys .prévu d"un pre- · 
:aiieli f:et; qtwiiq~e Ies eonsttuctions aient'pu sè faire à des 
époques suocessiv;es. . . 



'\ 

qU:i construit les navires; et les grandes 
bois de nos. églis-es sont les èarènes renversées des 
seaux. . . . . . . . . 
· Les eonstru,ctions primitiv.es des Bretons . furent vrai;: 
semblablement_ en. bois, 111 piei'te Nt employé·!l. dans la 
'suite d'une. mariière générale.- · · ' 

_ L'étudé de l'expression~ de riotr.e architecture se .. tess~nt -
forcément des qualité,s et ·défauts' de la1 race. Examinons· 
ces qualités et' dé.fauts et --nô us ve11rons mieux aiirès ?omriie . 
nos monuments .en portent la l:p_arq)le. •. . . · · .· · · : . 
. · Je me souviens que mon maître l'architecte Redon disait 
que li') caractère distinctif del' architecture bretonne était 
l'exagératiol). de l'Energie. Je ne .crois pas que nous ayon~ 
intérêt à contredire .ce jugemént qui pol'te el). lui ·un hre~' 
vet de vitalité et de forc.e . 

. On .peut ·aussi remarqu·er dans l'es œuvres bretbnnes d~ 
. 1 · violentes oppositions, trè~ expr~ssives, ':de' l'hull).eür de la. 

l'ace, voulant souvent tout ou ·rien, peu . Opportuniste pa~ 
, nature. Nous obs-ervons aussi pour la décoration, ·dans l~ 

- . bois ou le kersanton, ·une tèndance à la profusion,. à l'en~ 
·tassement des décors. Hy a, jê sais, de l'importation èspa-
. gnole,· c'est certain:, lii.ais nous constatons qu.é qe goût de. 
l' ornem.ent' n' es.t. pas doritraire à J).Otre térnpérarn!)nt .. Nous, .. 
ne détestons pas du .tôut:mettre toutes vo.iles dehors_: r\)gar~ 
dez n:os vieilles rri~:tisons, n~s pèi·es aimaient. que les. pas~ 
sarits les adciirent, et' aujourd'hui:.: J.e vous le <lis. et_le 

• sa_is par. aèquit. ·professionnel, un Breton _rie vous dira 
jamais :- " Je me moqtie du dehors si j ~ suis libre dedans .. n, . 

il vous dirait plutôt le contraire, et c'e.st bien partieulier •., · 
à la race; ce n'est pas à prenèlre en mauvaise part à mQ:p. 
avis,~ car au fond, cela dénote plùs d'âme ... je le prends . 
:en bien, saù{ pourtant, comme il arrive quelquefois, quand, 

:mes compatriotes sont doués'd'un mailvaisgoùt aussi varié: 
, qu'ênergique~ .. c'est âailleurs pour combattr<J C!l g!lnre de: 
malheur. que je fais des· conférences, espérant que je ne 
prêcherai pas dans le désert. · . 

On sent. cependant beaucçmp un défaùt qui consist\l en 
un manque de eohésion, comme qui dirait un besoin de 
jouer chacun' son morceaU tout. seul. 'Il semblerait dans 

. certa!ns,.édifices que celui qui travaillait à droite ignorait 
tout de 'oelui ·qui travaillait .à gauche. On d-evait dire de 
ce' temps ce que j'entends. si souvent. sur les . chantiers: 

··1r· ~r-. -.. · 
' '1 ' . j'· ' . 

"~~~ 'mohsi~~r!.èomm~ èe q!Ie j'a,i 
vo~sm nfavaü pàs. falt 

... · erl~entlu kett-~! phrase est 
. j, ' j j - ._·· 

11 . 1 •• : . i 1' . ~· ~J ' \ . ;* ** 
, ~~ans-l}ense~~le? beauco~p de ~i~~l·~té, ~ais une y.1t.a•~i1é 

·· ql!l~ :q.:a ~onnE; qu':tm rendement mfeneur a se~ poss1b1ht~s 
etllpoi.u~ait être im jour à même de donner sa, mesure. 

' . J\~~i~,; cofnm~ 1 y9ull ie s~vez, dans la, v!e ~u,~aine les ipt­
ques heureuses sont touJours de duree lmutee, et les gve~·­
rel.,j. d~ ltelig{on · vinrént, hélas! interrompre brutale:tlle~t 

· laj paix <Îont no·us j oui,ssions> et· à laquelle nous étions· h,3:b~c 
· tU!ék. Ge :fut l'avènement d'une époq1,1e non seulement' de 
g-J~rre, de massacres èt de p1illages, mais ~ussi de graHs 
di~~ensiohs all sein. mêJ;he des familles q)ii,armàient sp!i-

. veHt _re 12':ere contre. ·~-~l'ils, ·le; frère c9§trele frère.·.· ._ · : J · 

. Qe :n' e~t pas qu'li .y- eut. beaucoup ·de g~,_otestçwts · ep 
·Bt~takn~\ mais 1ef:)art~ des t0yau,x, è'~st-à-dire d'·Hen,ri ,ry 

·· eomptai(aussi ·des catholiques, surtoUt à la fin. Supposon;s 
m'êrhe lqu;u n'y ait pas eu de protestants du, tout,_ je cr;ois 
bibtl. que nos. c-6mpatriotes auraient trouyé · un pr~texte 
pdur mettre' flamberge .au vent, .. ear s'il y avait bàtaill~, , . 
îlJ !en étàient'' toujo;urs; au fond, ils àvaient un vague 
dé~ir ·de se 1 donner une allu l;e d' indépendanee. 

M'ercœur leur faisait l'effet .d'une espèce de petit .duc 
dej ;Bretàgne, et leur d~nriait l'illusion ~'être .redevenu un 
pep~ le sou'verain. · . · ·• . : . ..· . , . . • · . ' , · 

A ,côté è).e ces deux partis, et faisant seriJ.blant d'être d~ 
l'JI! ou de l',autre, ~'était fonné un tfoisiè~e parti1 celu~ 
de~~ pillards, qui ,commirent, left . crimes les plus atroces. 
V qÛ:s avez .sans doute entendu parler d~ fameux ~a Fon.-

; teAèlle le célèlne bandit qui ifut l'effroi de la Bas,se-Bre­
ta~:he. 'La vieille bal1ad~ breton~e qul décrit ses eNploits; 
débute ainsi: .,; La Fonténelle est 1i1~, 1~ud'e ·chrétien)>.:~ 
il iekt ~ertain qi.Ie si son chtistianisme fut. un _peu vagu-e, 
sa\:udesse fut incontestable. Il n'est pas Une petite vi~le~. 

, pa~' Ull petit ·Château, qui ll-8 pOl'te dans SOll histoire .. ~ 
;, ~illé oÛ brùlé p~j.r La Fontenelle n: ·. ~. · · 

Clar· ile faut reçonnaîtr:e que La Fontel)-elle·, d'un tempé-. 
rallient très· éclectique et tout à fait tolérant, poussait .la 
tolerance jusqu'.à piller avèe la même impÏutialité c,atho­
liq)les ~·t prot.eE;tants; royaux ~t'ligueurs. Ligueur, de nom, 



.. A: J()e ,m~m<ei>It, 'll'())S :0t~vit:iers q'l:li ·avaièn:t' · con~i·vé '•enco~e 
les principes de l'art gothique ~ inêlèreiit les 1rioùfui;es, 
coo[onnes ett !flr•Olllt'<m Ü<e r·a1:t antiq)lie, dan'S des eornp6si­
ti.ORs tiPG~ · pe;e·oonn·eUes; il kilt ·curieux. dé remarquer que 
.ces mé!lang<~ fvü··entit !bJo!L1Teu;x: .elt irès 'harm·0nieux.: , 

D"autr.e p.art, solils l"iniht,enee de .nombreux· prédicateürs, · 
.dont les :plus connus f\i):ent le poèTe Maunoîr et Mid1el: le·· 
No'bletz,, .nous remarq~lO~S un . grand courant de .fervJ.Ur 
'l·eligiem~e qui rappelle en petit 'les grands ntouvements 
du Moyen-Ag.è. · N.cius lui .d.e~qns ·l'érection de toiis . nos 
<!::alvaïres et l"iJna,g.erie si carac!téristiqu.e de cett.e époqU:.e, 
éertes tl'ès irifér~eure' à celle du Moyen cAge, mais a)le:lne 
<l'originalité et de naï:ve'tié. L.es apôtres du porche de Gni~ · 
iniHiia..u en sont. tm exem,pl•e · fo'!"t earacteristiquè. ·De-pius, 

. beaucoup d'églises tomhaie;qt en. ruine et lès. paxoisses 
:inïrent u:ne grani'le ému[a~ipn à leur Tec0TJ:strncti0n : 'Saïnt­
Thégonnec; GuimiÜau, Lampaul, ~odiiïs, e_tc.:. rival"i-i:!è-

cette 

. ,. , • .cBeaÜ..coup de ;C~s gens lurent sa:qs dotlte emp.loyés d~m, · ' 
Iles travaux èt y lailisè~•.ent certaillil:èmel'it unti em@i~eiute 

· iJ?ex.son)n.eJ;:le. ·,Arfivé ._à .ce. inonl.efl.tj:nptr..e ~i·,clhitectu_j!êe ~sse 
··icl'être ·. Pfili!Isonn.elle .. J' .ai essai)lé \41~.s .ces ,qneiqwes exptica­
~.tions .Çlè voùs. donJil.et· ~ne 4clée des !CWni p.ério.<lle~ .les ,plus 
·toriginales de l'art de -notte. pays .. 

• Danè not;t.ê !Ii>ll~oeli31Ü)e ~onfér.ence; q,ui teTnalnelra ce ctD*rs, 
.lje vou,s· ·parlerai de l'A[.t mode;z;ne, da d&u:t du<XI:X• ,siè-
:cie à nos j6Urs; et je vous montrerai ceGjui me iait esMrer 
'que-.la-lh;·etagne, en matiÙe d'àrt, n'a p~is dit. son der~ier 

·mot. · · ,. · 

L. HEUZE. 

. i ./ 
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3o .Apostolat et , Chftrité. 

. z;, vente du Timbre antitub~rc~leux a produit à l'Insti­
tution N.-D. du CreùJke·r la coquette somme de.36'Î' francL 
Nos élèves, sollicités de divers cqté8,. s'efforcent d'appor·t~'r' 
aux œum:es de charité et. d' a'l!'ostola,t leur. part auisi large· 
que p~ss2ble, et toujours géiu!reuse. Que le. B.on Dieu le: 
leur rende l . ' 

Nous nous~ fais~ns. un plaisir ·de cO,mmù~iquer 'ici et iiff 
transmettre à. q1l~ de. droit les 1'emerciéments dû a omité 
Saint~P_olit,ain et de son d;.évoué Président, M.· le .Colonel' 
Sennevûle, adjoint au Maire de $aint-Pol~de~Léon. 

Pâques 
Sorties Mensuelles de Eévrier et de Mars 

• 1 • ' • 

Les vacances de Pâques a~uront lieu du mercredi 27 mars' 
au lundi 15 avril. c • 

1 • 

M~daine a un fils qu'elle va mettre au collège. 
Présentation chez le Supérieur, qui s'informe de l'âge­

de l'enfant, de ses .études pàssé.,es, et qui conelut: 
·"':-Nous le ferons entrer, Madame, si vous' 1~ voulez bien·,.· 

en troisième. · . . ·. . · . . ·. · · 
.Air pincé de Madame, qui réplique aussitôt: 
- Nous avons pourtant les moyens de lui payer une:. 

P,remière !. ... 

;, 'l·l.;,.'i ; : .. (·' 

. 1 
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J: Février, 
! j le 4ollège Saint-François gagne par 4 buts 

. l.j~i~gt~dèu~ voyageurs prennent place dan(l.J~auto qui d~it cori­

. ·f~m~ à JI:esn,ev:n les éq~ipi~rs pre_ini!èrS pour. la,. rencontre tradi~ 
1wnnell~. et amical$, du Colle ge Samt-François. et de. l'Institution 
:N?tre-D*me ,du Creisker. , ·. ·. . · · ' . . . 

. j jAu;s: 11atcheur~ et à leurs dévoués dii:ecteùrs, ~e sont joints 
·<!!aelque~ professe11.rs. M. Niadec accompagne Louis Bellec,, de 
f~*é, ~lève de. philosophie, secrétaire du Cercled'étiides. Notre 
~~mi doit prelidre. la parole au Cercle Saint-François. . .. • ! 
i ]En miè heure 20, par Plouescat et Goulven, l'auto nous· m~ne 
4 jLesn~}'en pù nops, dé_barquons à r? .heures ,rf.?<· .Les ~ollégi~ns 
achevarent leur recrea hon et rentrment en etude, <comlJ:le nbus 

_ ·~4tr~p~sl: d~p,~ .la• cour .. ~'non~eJ;lr, ~u C~llège .·sa_intèFqnJ:çoi~, ju.n 
Jqur-Ij\e 'jlllll:V:er~,el àcqueüle. les. vlSlteursl m2;1s Je. ne 'dout~ .. pas .. 
. Jt~è !plrrr ~.~.u.n> ca;;ur palpite: ,dans l'incertitude.· ~u s9~qiù~ 1les 
.J(~tend. pn se rappelle le tn,ainphe de l'an passe. Mars al!-J<mr-
·~1hui! d:e qi:toi 'sera-t-il :fait? ' · . · . · . . . ' · . • • · 
·] iA '•rr 'heures; rions pénétrons dans·. un~ salle dè classe où le 
..ç~rcle Saint~François tient se~ réunions 'habituelles. L'atmosphère 
e;lt "de là plus . franche cordialité; les Saint-Po~itaibs se sentent 
presque chez eux; et M. le Supérie11r, le Chanoine Dujardin, 
·~a'ura tr.aduire au mieux les· sentiments de. tous eR adressant· à 
-~es hôtes d'un jour là plus 'aimable bienvenue et en faisant savoir 
-~6mbien il est heureux de recevoir aujourd'hui enco:t;e une' dê'lé-' 

, ~gation du Collège de. Saint-Pol, conduite par M. l'Ij:conome' et 
M. 1\Iad.ec, le si ·zélé et très distingué ditectèur. des Confétences 

·1-TotrE'"Ditme du Creisker. ·• l . .. 1 ·· '. , · '. • , 

! M.· l'abbé ;Creignou, directeur du Cercle Saint-François, invite 
dtlors Louis '13ellec à monter à la tribune, L'orateur nom! entre­
·Ü.eirt de la loi Louche11r. Dans une chaqu~nte càusëtie, il ex1wse 
·iJiièvemènt èt avec clàri;è le fonttioni1e1nent de cette loi et 'les 
.~vantages qu'elle doit procurer, tandis g~'il fo~trnit a ses. aùdi~ 
··teurs, par des répoflses· nettes,· précises, topiques parfait?, :les 
r~nse(gnements qu'ils réclament. Notre. ami a•'bien porté lè dra­
peau de Saint-Pol, et notre cam'ar·ade Fagon, le président du 

·Cercle S'aint~François, .ne pourra que lui adresser des remerd-
'c;::\nents et dès compliments,bién niéri.tés. .. .. . . 
. • •A Loùis Bellec succède Loaëc, de Lesneven. L'orateur s'adresse . · 

" .:L des jeunes gens et veut les pùsuadet d'étudier la " Questi<i).ri: 
:Sociale., d'après les inimortelles encycliques des Souv'eraiti.s 
Pontifes. Je n:e doute pas qu'.il y parvienne. Sa voix chaude, son · 

:,accent convaincu, sa documentation s)Îre vmis entraînent... · 
Ces flots· d'éloquence ont aiguisé' notre appétit et· nous faisons . 

·honneur à !'.excellent menu servi par M. l'Econome. 
· Mais l'après-p1idi est impatiemment 'attendue et l'on se dirige, ·. 



. gais et co11fia~ts,- versle champ de football situé à un p~tif kÎlo~ 
. ,mètre .de Lesn(Oven, sur la r~ute. qe Kernouèii. · · · · 

Les deux équipes se· présen.tent' sur lé terraiu, 
· la formation suivante: · ·· 

Cqlzèg~ Saint-F'rahçpis , 
Maillots'bleus,: parements rouges · 

·vourc'h 
Cal vez 

Jacob Quérnéner · : 
Ségaten .· · 
Ke1:spern · 

Maillots· blancs· rayés vert 

René .;Pérou •• (4•) · 
Lintanff. . Glémarec 

Jézéquel I;e Gall · 
Caz·ordat Hélary 1 Morvan.. A. 

, .Lesneven engage et tout de . su.ite ·se montre .dangereux. Ôn 
remarque un léger fiotte.I?J.ent à Saint-Pol; aussi sur un niauv~is . 
bloquage de Péron, Kerspe1:n reprend et n'a aucune peine à inar­
qu~r le premier b(lt. 11 'y a 3 mm utes que l'on joue. Lgsneven:. f ;1 

. Samt-Pol :, o. . . · · . ~ 
.Le jeu reprend,_ plus vif, Lés nôtres sc; sont ressaisis;%t joue~t , 

avec colirage,: tandis ·qJle les' Le.sneviens plus scientifiques .coor- · 
donnent même le,u,rs attàques qui vien1l~nt se briser sur notre 
défense en .éveil: Quelques corners so1lt,tirés de part 'et d'autre 
sans résilltat, U~1e demiheure après le. toup d'envoi•, IÇerspef.n-. . • 
placé entre:les, deuf!: arrièies l:iotte à rs mètres un superbe shoot. 

· La . l:>alle .·déviée 1par Glémare·c rentre malgré la .. pelle inth-ye:\:1.,-. 
tion du goaL Lesneven: .~; Saint-Ppl: r. 1 .· .. · 

· Malgré le . handicap dé 2 buts\ les :nôtres . ne se. découragent 
guère et ;partent de nouveau à l'attaqué. Quelques ··beaux·.è:entres 
de Cazoulat, qui se distingue à plusieurs reprises, sont ma:l repris: 
par nqtre triplette centrale qui semble· manquer de précision, Ce 
n'est :que quelques niihùtes avant 'la· fih de cette· première 
mi-te.mps· que., sur centre de Cazoulat, Morvan- n'aura aucune 

·peine à niarquer. :Lesne7:1en: 2 ;. Saint-Pol: r: · . 
Le jeu va se /maintenir àu centre. du terrain jusqu.'à la. 

mi--temps,· sifflée queiques ·minutes apr~s, . . ~ 
Saint-Pol joue maintenant. avec le vell.t. Dès le . coup d'envoi, 

on ,a l'impression que la victoire _pourrait bien· ne pas lui é.chap-· 
per .. Ils descendent en passes précises vers Je but de Lesneven 
où 1e gardien··· a· l'occasion . de :nous· f~ire applaudit quelques. 
beaux arrêts. Mais c'était trop prés,u!?J.er de la force .des nôtres. 

Bien servis par lem; excellent demi.,çentre et capitaine, Ségalen, 
les avants Lesnéviens, plus rapides et moins nerveux, vont se 
ruer sur nos bois, et c'est par deux fois ·que I<!.erspérn, en l'É~s­
pace de dm:J. minutes, marquera pour son camp. Lesneven: 4; 
Sa.int-Pol: I. · 

.. Il reste· encore une demi heure de jeu, et nos -<faillants équi-



. . 

EPflEME~IDES. 

Le modésie r~pp6rteur cl.' «Au jour le jour)> dénie toute· 
compétence· pour tn:titer de. certaines affai·res comme sont . 
les sports •. et Je CerCie d'études,. Aussi hien., les onze· 
vaillànts équipiers . premiers·. c:rrr'urie 'auto .. premier· .. ·. choix 
emp~tait le 7Jévrier .à Lespevens'étaient ad{ôints <<.,~d" 
hoc.» un. secrétaire très particulier qui saura, je l'espère, 
en vie 1:\portive, satii:lfaire .les plus délica.t~ et. les· pl'4S· 
gourmands. .· ... · ·.·.··.·. · ... · .·· ... •.· .. ·. ..···,· .· .· ........ · 
· Les amateurs de poésie- et de <<Vieilles choses »trouve~-' 
ront aussi sous la rubrique (( Les Œuvres auColl~ge :·, 
Le C~rcle d'études, » U:ne ~liarmanté relation ,de ·la tradi-­
tionnelle promenade à KérÜuzéré. · . . · · .. · · 

Par ailleurs, (( Spectator » pourraiÙlir.e, comme parfois. 
pendant la grande _guerre, les comrh.uniqués .officiels• .. ; 
« Rien à signaler sur le, reste du front. ,; Au fait vie 
calme dàns l'ensemble. (;'est l'hiver la nature est m'orte 
tout se tait, les collégiens aussL E~o~tez cep~ndailt·: · ' 

Vendredi 21.déc.émbre : <<A 13 heures, les élèves' m~nÙ­
ront au dortoir et y observeront le . silence pendant ld. 
confection de. Ièur:;; paqqét:;;. Etude à ia h. 30. '» C'est h 
phrase rituelle qué,Ies collégiens lisent, avec leurs g~ands 
yeux~ sur l' <<~vis». On la sait pàr cœur, sans doute~ et à, 
vrai dire, elle a quelque chose de savoureux ... C'est <iéj~ 
les vacances, et _le petit . '8e qui .s'exerce à transcrire 
l'annonce - .le bossu de la rue Quinca:r~poix, s'il vivait 
toujours, pourrait bien. offrir ses services, à •ce brave secréc 
taire, futur fourrier dans l'armée française ___, est. si 
joyeux de pouvoir apporter tout à l'heure à sa chère mai" 
,tresse et à ses condisciples l'heureuse nouvelle que ses 
doigts agiles, ig;norant ou méprisant la fatigue, courent 
sur le papier : '' calarnus scrïbae velociter scTibentis ,, 

·Au dortoir, chè.cùn en hâte pré~are sa valise ... Ôn fait 
sa toilette, comme si l'on pouvait être sale et 'somme s'il 
ne fallai~ pas toujour~ être propre !. .. Mon voisin glisse 
furtiveme.nt dans llne coin une grammàire latine ~ il 
venait sa~1s doute d'étudier la règle « te hortor. ad .labo, 
rem » .,-:- et son histoire du MoyerJ.cAge qu'il a pris la réso­
lution de revoir·. en. famille. Louable intention, n'est-ce 
pas? Mais, hélas ! .il est jeune, rrion voisin, et Oyide me 

., j' 1 
' .. · .. ·.': t 

j 
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! 1 . . ! 
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jrlnrrmure êloueerùent à l'oreille : «· Video meliom prbbo- . 
~~ue: .. ;, ,« ee qui veut dire'>i : 'n y ··ll;· deux.homrrie~ en. 
n±toL .. : • .. .. ... . .. ··.. · . . ..• 
1\Maisl trève de plaisaùt~ries.:~ ,, ftophète.de malheur ... 
iciira qÙelque sage cervelle.n Qr done, P('tnurge disaH dans 

. hk'temkête : ,, 0 ·que trois:.et qyatr~folsheurèu:x: sont ~eux 

·.1.; ~. :. {.1·1.~ 1 .. ·.~.fl ... ~.t·e····.d:.P1h·r· ~u .... · .. :·n···! \. -.·.!····.c: .... k·.·.··.~ .. mes····el·: .• · 
8

.··•.··.·.·.s ... s·· .... ~ ... •.•• .. rn···e·t·.···'· .~~.·~ .. u .... ~ . .o. ~l.eég!::.i~.'s às~~ ~ 
· -~u sep)t fois et le ·lendema~n:.:· ça \rte se c~'mpte, plus; .. 
ji L' «j Avis » · avait ég~le.ment fa~t savorr, qu u.ne se~nce 
Né?rëa~ive letu' serait o~~rtesi .laycondu.* éta,it ~Q~:çlé.,~. 
jEt comment pe le 1:\er\).lttelle pas~ 0 fottU1'/,œto&n'&m1iujm •.. 
,Jiscip:illos dirait «•:notre'divin Virgile.,;. !l'y t't eu·pour 
ltbus l~.s· ~:o4~s ;: cinéma, théâtre, et 1r1ême, lyrism~ !lar-

·IToya9t: .. da,"tls 'la salle. ,Les· plus· ,gra_ves se .sorlt d~r~dés 
!à, là vue çles .avanies de l'éternel Charlot voulant pi;eljldre 

. ·l~~ t~af:nw.a;~r·· .. · •. ou·· de la .• grosse· dame .. fuyant d~ .. tou,tej~Ja 
lvrtesse' de ses pédales elevant un (( tram \Vay emb('tll:e ». 

· .·j~e ;col.ua~e et l'~rl.telli~ence. ~u. chien ~intintin, de';'enu 
.gardien de phare, ont emerveille lçs .petits et sans d?ute 
! ~us si les. gr~n!ls, ·- .·car, pour .les moyens, j' ën réponds ... ·.!__. 

!ID'Ünanimes rlres et de' cl:).aleureux . applaudissements· o:nt 
l$alué les illlmologues comiques, mais ceux-ci .n'ont guère 
Înéus:Si 'a nous convaincre ... Car,. dès le lendemain .. ~· Qua:rü 
!~ux p~ntorpines, ;, Le .cadavre réclaeitrant n et<< Le petit 
1IP.tin ,;,. c'était comll).e dit l'autre à payer sa pla,ce ... 
iAuâentes fort.una juvat .. , 
· Et là-dessus, bpnsoir ... 

.. · 22 Décembre. - « 0 nuit que ni' as-tu dït? Quel démon, 
:sur· la .terre, souffle, dans·tous les éœurs " des collégiens, 
! ~'ett~ soudaine lrtbie de prendre -le hain - 0' ironi.e des 
imots : n'est-.c.e pas plutôt le train qui les pren~?-.-: ,avant 
)'aube naissante'? -,-·Ce démon, cet ange e:;;t. èelui de'Ja 
!liberté. Hélàs.! pour quel_ques-uns ~l faud:~ attendre un 
:peu jusqu'à 7 hL 48 ... Mars alors, v1ve la JOle pour tous ! 
sauf peut-être ... mais chut !. .. 

3 Janvie; .1929. - A toute .fête sbn lendemàin, moins gai 
· ()U plus triste ... Il faut r~ùtrer ... Les premières vacances 
'aes nouveaux sont passé!:Js •.• Fug.it, fugit :te.mpus .. : Ergo , 
· ld.bonmus... Mais· déjà pointe à l'horizon la grand,e fête 
'du eollège .... Dans.moins de trois s~maines .•. 

-19"20 Janvier. cc~ Lisez, ,cl1ers amis, le compte rendu. que· 
\ 



·. hli ·eon.,«cry vofrfl fidèle X. ... 
compte. rendu .. , . , . · 

Que ne l;avié~cvous sous les yeux 
vrai? Et si c'était précisémÈmt l'ùn 
chutL .. ,Cl!ùi trouv;ecra L~ .. · 

25 Janvier, _·Louis. Balanant, élève de phiiosophie, vice-;­
présiderit de notre glorieux, Cercle d'étude::;, est désigné . 
pour .prendre part à .l'éliminatoire régionale de la Coup<i · 
Drac 1929 qui aura lieu le 11 fév:r;ie'!-' 'à Quimper èntrè lè::;; 
candidats des Collèges d~ Finistère et du Morbihan... On 
se rappelle qué lean Chapel av~ait été Fan dernier,· à Brest,. 
lauréat. régional' et qu'à la fhiale à Paris, il s;en était tiré: 
à son honneur. ·: · . . · · · 

·Or,, il nous pafvient 'en toute dernière heure, qu'à Quim­
per,' lél l1 février dernier, Louis Balanant s'est .classé 3"' 
sur 7. ,candid~t.s 1~r: Sain:l;,Fra~çoi!l Xavi•er, dé Vannes, 
.<;)00 'fWinis sur 4;QO ; 2• SainVLouis, de. Lorient, 34lpoints ;' 
3e Louis BaJaliant, .340 ;points). (( Spectator )) laisse à son. 
confr.ère quimpérois (Y. Le .IL), le soin d.è. vous fournir 
tous les dét~tils.:. Ce sera pour .le prochain riillnéro,.. 

,.Sp_ectator. 

'': '·: '·' ,' -~ . . . .· . . .. · 
·. • . Le' C-11eis:l.ii!J" a. 1J'I:bbti~ ~11œgwère le. te.œte. crMllp:le:t. des. rnif;gni-, 
JiCJ(ues .· OTa~so'-n.s . f'Mnèbrr,e:s ·· 2J:'Jr:011i~nrées. ·par, JW;;. le Gh;anoi!I'&C ·. 
}t?li'J.é h, ft.~i:'-ten.· Snpb•iet{ir •tee · h~l?rstitt&tiiorn,, . a la:.. n!{)émoiTe 
(/le ses. pr·ofes&rttbb.1''8' to•ml:ufs, 'r~• Glz.•anii;p dt'Hé1nne1JI;,r; ·. 
'' H nuzn:qu;é cepen.fi!Ja;1~l &,' ~tette s,ériie. le: d;isco'!(;(;r8 • ~u.r 
]4;, ·l' !Û)lu! Paul GraU, d,e l.an(#visif.i%4,. tué à> Estrées; .iiiJ!'I_M; 

. ' le 24 ,juûlet 1816. , . 
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~Yous voudrions l'ajouter au, Livre d'QT., de nos gloriè(ùx 
.··. hét'os, et. nOus avo'ns. pensé :que les. Ancien's et toit~ cë·ux 

qui ·?nt connu · not1·e 1;~gretté " boumic » œuront. plai~ir· 
â lin, en ce 126 anniversaùe de sa 11iort, cès pages qui 
lr;ur rappelleront (( la physionomie de ce pl· être' qui, dans 
le~ milieux ~.ù il ava,it pas8é, œuait s.u, gagrw17,.à. sa personne. 
des an~itiés 'qui ne se ccn:nptaiènt plus ». ' ' ' 

' MES CHERS AMIS, 

A lil' fin de cette cérémonie funèb1:e, je viens en v6~re 
nom, au nom de tous. 1es professeurs' et ~'u mi-en; adres~er 
avec nof> regrets; un suprême hommage à hi,· mémoire <fe 
Paul Grall. Voilà près <J,e trois mois C[u'il est tomb~ làcbl)>s, 
dans la Somme, victime glorieuse de la, guerre,, tombé ep 

, pleine :force ·et en pleine jeunesse, et 1~ coùp qui l'a frappé 
a a:ttein~ le·Ool,lège tout entier. La gr~ndeur de cette pertè, 

·· l}igr l'Evêque de QuimpE}r l'a exprimée d'un mot, quài1.d 
U a. dit aux prêtresi: réunis a Saint-Pol: pour: la retraite 
ecclésiastique que la mort de Pa1ll Grali " laissait un vide· 
dif:fi;üe à c~inbler ,; Nul hommage he vaudra,jamais ce 
lTiagnifiCJ.ue éloge. Je veux .cependant VOUS iJarler. lin peu . 
dè not~è:cher défunt:pou~ ohéix à.un bè~oin de nion c~ur, 
pour triduire. votp:~ :tr:t)connaissance et la mi.erme .et pro-

. longer sa . bienfaisant~ infiu~n~~ clans · ~ett~ maison qu'il 
·. ainia tant, q.u'il 'voulait plus peuplée, mieux renommée, 
·plus chrétienne surtout. · 

Paul Gr ali était de' ces privilégiés que le Bon Dieu pr!lnd 
. pour ainsi di.re, . dès k berceau, pour les orienter ·vers 
l'apostolat. Quand il .sortit. de sa famille si chrétienne 
pour entrer au Collège de Léon, c~ était pour ofiéit à l' ap­
pel du Divin Maître et se 7 préparer au Sacerdoce. Avec 
quelle ferveur; . quelle g~nérosité, il abandonne son âme 
aux impulsions de l'Esprit-$i1int et aux mouvements de la 
Grâce, les témoignages de ses maîtr~s et de ses.aondisciples 

· le .constatent avec une touchante unanimité. 
· , Un de ses amis, qui. fut son condisciple à Saint~Pol et 
au (kand Séminaire; ·a rappelé en termes énius dans le 
" Bulletin des élèves· mobilisés », )es vertus dont Paul 
Grall offrait l'e.lœmple: sa piété et son amour du travail, 
sa gaî-té. franche et commun~c;,tive; .vertus qui lui conqui­
rent avec la sympathie générale un extraordinaire· ascen" 
dant sur tous his groupes: passion' am~urease, 



.. S~~ zèle ne s'~rr:ê~af.t 'p~s à sa ,pia,sse, il S;ll~~ndait a ~9#. · 
Jes ,e1eves dopt .il ;<ÎlJ'Jr~alt les .ex;ericiües .et les je11x .. Pçm~· 
;œ rô.l.e dé1ii..cat •et pé~ible,_ :qul n'.éta;~t mieux. i;>'ré1Jl-ar6 9.1\113' 
.Paul GraJl n avait l'.e;x!P,érien9é .. acquise . au patr.ID;nagj3 
de vcaçanc.és,ql!l'~l a;vai~ f.o;liclé ·~L.a;ndiviêiau, ·et q:~;ü n' .a, 
pas ~ub!J.i~ l•ed~vouement :sl·e SGl:n 'dir-ecteur. Il aw.ait un~ 
:santé à toute ép~\envE), b.eau,c.o,u;p d'a4resse e,t de taqt, d·!' 
}'.aptitude pour les j(OUX J.es plus div.e;rs, :une SD1lples&e et 

· une énergLe:gui ne comptaient ni avec .les oibstaètes ni avec 
]es difficultés. On le voyait •d.v. inatin ,au soir, cour~r i~nf.a;c. 
,t:igahle d:u\11 cô,M à Fautne, donnantse.s diJ'ecti.oms.et ses .. 
<On:hes, ·• tr,~ch1iJ)nt il~~ cCJl'ltesta.t:i0!iis. qll-i pou v:aien)t ·~s.u.rgi1;, 
;3,SSlllJ',a;_q.t_ .. :partoj;it J!nr,dr-e.··e;t .Ja ,di!i!Cipline et COlllll\lil;ttl.iq_l!lail:t 

·,•JI, tous .S1a ,g~iet.é ;Qit SO~ ~ntr.aiiL, O.o~~ ~rg,a;nisatt)ur celt . 
jlllaÎtr€ .d.es.,3\eux, il.a_ex.erc;f un .apàstolat .dl:e ·pTemi,er ,Qr.d.re, 
~ar, eut<re q:lll'il.lavorisait l.a,.sa.iitté.des jeu®es, en .stim')lllant .. 
leur activité, i•l·."a Lait ~cir.cilier parmi eux un.Cou\ra,n,t tr.ès 
.inte'llile -~~; ·?Onn•e ~am.a;t~derie et d'espri.~ de famille, .qui 
resteront,[ Je l'espè;re, la marque d.istinc.tb;e de la maison.. 

·. · V:oüà, mèsr•cÙ!;lrs :am.is, le prêtr.e et le maHre .qllie n0us · 
· iaivons ·perdu. · En esqu.~.ssan:t · devant vous sa· beille pib.YJSio­

:riornie et él'l évGqlll!lLRlt · oe p.assé ,disp·àru. t'l:0p têt,. je ne 
puis m'-ém:pêcher de .sunger :à l'aven.k .C'est ma cMsohi.tion 
d.e: penser •cyue ll'Ô'US ne verr0ns p~us eè eollèg.we si sy!i1.pa~ 
thiq>ue_e:t si char~ant; gui lfi"ét-àit jamais p~us heu'l'·eux quk 
.quand il pouv~it reridr:e servi~; nature af'fect'we.use .et 
d.éhcaté ·illnt:re top.ks. Et voiLVS, ·s·es éiLèves et ses amis,. vous 
ne rei:r.ouw<mez plus c·e p't'Of.esse1ilr dévoué, ce cr0Œpagnon de 
tous les •:iiillstànts ~q~l·e vous· .aimi;e.z eeom11ne ;r.rous, ·qui >V:aru's _ 
aimait OOlllll>e pas ;'Un,. :et d«JJnJ(; a,è rêve éta-:i_:t .GJ,e p~sser :à 'V'OS; 

. :côt.és\ /à votre service; sa\vie tout ~l.'ltièr.e. Sa d.eruiière j:0iie 
.a été d'·appr.en-dre vos sue.pès a:lil haccai:aur&'lt et à l;a; ·dis-' 
irWut!i.on des p;rix:': L·e '23. j u.met, · ii · m'écriva1t combien ·il 

. , 

0 • '. - ' 

l M .. Olivier Trégu·e.r naqul.t. à. SaiU:t-Pol-de-Léo.n, e,n 1897.~ 
l. . • . ' . . ' . ' . ' • p .-1 l. ~ I!L·termmrut ses etudes: a.u coll.eg:e de Bamt.~ ol,, quan'1'. u:t. 
~anrint son ordra de. ~obili.sation. S'il ilia pas ~on(!lU 
bie'auCOU\j_) les rigueu}·s, de ra. vie d:u. soldat 8..ux:c tràachées,_ 
il a dû sappi:n·ter, dé• 1ongs mois dnrant, les souffranqe:s 
du prisonnier dans les camps de concentration, en All'e- ·. · 

. màgrie. il les supporta vaillamment. . 
La guen'e termiriée, _M. Tr~guer entra au Grand Sémi­

r\aire àe Quimper .. Cinq années. ç[e Séminaire I'a.chemm~- . 
rent·, dans la_. piété et la. rég.uiarité' studieuse d'un, bon. 
s~minariste, ju~qu'à l' ordinatiolJ. sacerdotale · qù'il reçut, . 

Pâq·ues, en Î9;l4~ · Avèc quelques · j.ennes prê,tr~JS de son 
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cours, . ii prépam, l' exa,men. du bre~et,' puis il .· .. · nommé 
à Collorec, comme prêtre-instituteur, Ce ne fut pas san~ 
appréhen~iqn qu'il entra dans l'enseignement. Nonpa~ 

· q1l'il .ne voulut s'y donner ayec âme, ---: tout ce qu'il entre7 
prenait il le faisait avec cœür, :--;:- mais. trop • défiant· de. 
lui~même, iLa toujours eu p(lür de ne p9-s' assez bien faire! 
A Collorec, 'cependant, M . . Tréguer obtint des r~sult~ts 
qu'on ne .peut guère clépas'ser 'd~ns une petite classe: Ses 
petits, il les/ aimait, co~nme il en était iimé: Il leur fai-
sait du bien. . ·· · ,· -~ .· . .. . 
'son abord charmait par ,sa. franche cord~alité, par. s~ 

bonne simplicité. 'Il semait de la sympathie. autour delu~ 
par ses paroles •aimables. La présence d'un bea1;1 group~ 
de jeunes gens de ·collorec; à son enterrement, dit mieux 
que tout le reste l'affectu·e~1,x souvenir que.Ies ''jeunes )) , 
ont conservé du prêtre qui les entourait d'une affectio!l ' 

i 1.'ii dévouée. . . 
M. Tréguer a passé .ttoi~ .ans à Collorec. Il y serait resté 

plus longtemps, et bien volontiers, aù milieu cleses « petits 
as )) comme il disait, si ses supéri·eurs .ne1'ayaient désigné 
ppur diriger la belle école de Pluguffan. · · 
. Hommede d·evoir, il s'ôccui:Ja,it activement de son école. 
Elle prospérait . sous· sa· prlidente direction,. qu11nd, 111,1 
jour, par suite d:ün accident,. M. Tréguer elut cesser. tout 
travail 

·Au m.pis dé, juin dernié, toujours avide de mieux faire; 
il se rendit à. Plonéour-Lanyern, pour demander· quelq1,1es 
conseils ~u dévoué dii·ecteur · de l'école l~bre ·.de cette 
paroisse. il revenait à Phrguffan, qu'a~cl, voulant éviter 

. un troùpeau, il :fit une grave chute de motocyclette. 

On pensait qu'après urie longue convales-oence, M. Tré~ 
guer. pourrait reprendre la dîiection de son école, qui lui · 
était devenue très chère.' Un instant, on put croire qu.'il · 
guérirait. M. le R~ctem· de Pluguffan )'entourait, jour et 
nuit,· de ses s~ins les plus dévoués,1 Ma'llgré tout, il fallut ' . 
bieiltôt se rendre à l'évidence. Tout estlüir de guérison fut 
perdu. 1 

Le I9 Novembre, le malade, qui se trouvait depuis quelc 
. ques semaines à Pont-l'Abbé,· rendit sa belle âme à Dieu .. 
· ~~-. Sai_n;eyierge, n'e_n, doutons pas, a ur à fait bon accueil, 

a cehn /qm fut depuJ,sl sa plus tendre en:f'ance, l'un de ses 
dévots. EUe lui aûra résàvé la joiè de retrouyer' au Ciel 
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1k: vénél·able, Jleligieuse qui' protégea· son· enfance, et sa 
j~t~ne s&ur;,' fille du Sa,int-Esprit, pieusement décéd~e à 
sAint-Bheirc en mars dernier; après av.oir passé, ,elle 

· ~Jssi. q~eiqdes anr,téès ~ans l'enseig!lem~nt .. 
lk· Pluguffan, èo~m.e à Oollorec, ~: Tréguer j'LYai~. su 
~~gner iles cœul's; . Modeste, un peu; Finüde, mais dévoll;é 
,e~j généteux, ii ~'était j.amais plus .~eureux que Jorsq_ùl 

·. pchiVait!. rendre service .. Pendant Jes. quelque~. sema;wes 
'~t~'il. pissa à. ~ont-l'~bbé;_les ~~rqissiens';de _Pluguffa!l 
v!eil.a1ent volontierf) lm fane ·.VISite: Et e est en gra!ld 
ddmbre-'àussi que les prêtres sont ven,us' assister_ à._ ses obsè~ 
~~es qul ont eu lieu ;~ 2: ~o.verlJ.bre, à Baint-Pol-4e:LéoJ+,_ 
sjtj paro~ss~ natale, qu 1l au11a1t .beaucoup ..... •·<· .. ··. .·.· .• r. 

i. f,VL_ T~éguep n'•a,vait, que. 31 ans;_.·n ~uraitv?lilu .:poùvqn• .. 
. s~\d~vo~tet longtemps encOJ;e, a tl. se~yice ,~es •âmes~ Que ;la 
:vloilonté ;de Dieti. sôit faite! · · · 

li- . r ' .. ·. (fjeuiaùre1Relig'ù!use de· Quîmpe1').j 
l~ 
·t J:- ! 

-~·· 

j ( .. NAISSANCES . i . ~ 
tA Brest, 12: bis, rue du Pont, le 24 déceh1bre, Jean J>ape, fÙs de 

\)',;es Pape \co~rs I920). 

1 NOs . coinPliments. 

.MARIAGES. 
ion nous a· fait part du mariage de: . . . . 
i:i.\1:. Louis. Ker-ueli"ec; négociant,· 25> Grand'Ru~, Saint~P~l-_de­

I.iébn. avec Mlle Marie-Louise Guyader, de Roscoff, I6, Janvie]?, 
(wariage béni· p~r lVI. l'abbé Kervelle~, aumônier .à Plymo~th, 
~rîgleterre) ... · · . . . . .· ... · ... 

>tv( Maurice MonfoTt, ohde,de François Poisson; élève de s•, 
aX>-ec Mlle )eanne Le Borgne, de Rosc()ff,. 2 janvier. 

.. iii: Jean Bertheléiné, de Lennon, né?'oriant en_ grai::s à Châ­
neauneuf-du;Faou, avec Mlle Le Guern, de Chateauneuf, 
5· février. 

Nos félicitatioits et nos _vœux. 

ORDINATIONS 

'I.e s2.·m.Ji des Quatre-Temps. de l'Avent (~3.'décembre), Mgr 
· l':Evêque a conféré le DiacO?w.t à: 

MM.' les abbés joseph I:feny; de Plougoulm. . ·· 
.. Louis Sparfe.{, de Plounévez-Loch~_Ist. 

Jean-FranÇois Bianéis, de· Guissény. 
· FJ eo Gratias! 
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·Dans le. etergi.: 

Par dédsion ~e Mgr l'Evêqu.e de· Quituper. oüt été nommés:· 
. Recteur d'Audierne·: M. l'abl)é Ckapalai'IJ,. vicai!'e 
Martin de Brest ; · · < •·~, 

Recteur de. Qttéménéven: M. l'abbé ].~B. Ma?·U·n, 
Saint~Renàn ; .. 1 • - • -. • • · •• • • . •·. · • ; • • • 

_RecteUir de ·Beu;z;ec·ConqfM. !''abbé Ber-thou, recteur de Saint-
.Ségal ; ~ · ·, ·· · · · . . · . · · · • . · . . ·· 

Curé de ;Lannilis: M. 1\a'bbé Tlwmàs, recteur' de Ploufea;n; · · 
,J.Reeteùr 4e · Bohn:eur:. ~. l'abbé NvCI)las Prii-en·t, ~caire •à 

Spé:il!et. · · 1. ' ' 

Nos félicita.tj!!Jns l 

1 ' ,, ., ' 

M. Fmncis , Bellec, .notaire à Landivisiau, a été. nom in€ lc:-: 7 · 
décembre 192'8,. notaire à Sizun; en remplacement de M. 'Màtt-
-chec., Jé · ÏSSÏGÏmai;e -en Sa f:av-eur. , . , 

M. Jean lt : r, (cours rqrs), percepteur à Précen-iPail '(MaYcnne~ 
. a le plaisir de faire savoir à ses amis,•. •qu'il vient d'être nommé, . 
sur sa -âeniande, à la jJerc-eption de· l\~aël~Carhaix·, où il compte 
prendre ses fonctions à .dater du rer avril. 

Jules· Faver, 30, Grand-Rué, M9rlaix, nolis prie de faire savoir · 
ff'ax amis ·et particulièrement au COUrS I9I-7, qu'il vient d'être 
rionimé Chef d~ Comptabilité 4 la Caisse. d'Epargne de Morlaix. 

SUCC!ES AUX EXAMÈJYS 

'PhiÛppe Tran-Bà-HÛy, 243J ,Boulevard Raspail, Paris; 14°, 
a subi avec, succès les épreuves du Concours de l'Exte~nàt des 
H~pit'a,ux, de Paiis., ' ... · . . . . . '_ · .. 

. René 'Coat' a, été reçu p-remier au -coneo-i:tr·s. d'e"tltr-ée à I!'Ecole 
·dru Service de San.te 1\lüitaire. de .Lyon, sec;èi'on Pllarmêféi~-:Sta­
_g;iaires . (<69 présentés, . 7 . '&dmis). 

R-~.ni Thomas, de. Guimaëc c(·oowrs 1917) a été a<iln1is <til con-' 
cours. de 'l'Ecole Coloniale, où .il suit actuellement les cours, -de 
G.roit, d'·économi,e FOliti.que, de lég±slatiolll. financièr-e., etc .. Voici 
son adressé: ~. Av-e1iué .de. -l'OlJ.sàv.ato.ire, P01ris, .66 • 

N-os complim.ent:s.! 

DéCOR!l1J'lf,CJNS 

. Nous enregistrons avec pla.isir la très élogieuse citation. déoer-. 
née à. ùotre a;mi Charles de Réals; lieutenant .au rer régiment de 

. Dragons, ii.l$ ·du Génétal de Réais, maire. de Plouvorn et qui 
lui vaut 1a Croix de· la Légion d'Bonnerir: ' 

« Sept :a!lls de services, -3 1<;ampagnes, _I Messure, r -citation. 
Titres· exceptiom1els. i,]eune of:fi~i.er d'une bll'1avour-e exception-

, nelle. ~A participé de 1 l9~5 .<à '1:927 .au~ opérations rdu Mav0c au 
coùrs desq,tle.Ues , il f.· eGnstammetJ,t iait :Jilr·euve des plus ·belles 
qualités de eouctage et de sang·:froid. -(Cr-oix de guerre des T.Q.E. 
avec _palme. » · · · 

Que .notre ami ·veuille 'bien trouver ici l'expression de notre· 
adniiration et agréer nos plus cliàleureuses félicitations. 

~· < 

ie << ;oreisker '' de ,janvier :a:, tran~>mis Une fois. encore 
~ 1~ grande famille des Anciens ses vœux de nouyel an. 
'n Hés r-eil'ouvellè aujourd'hui, :ae façori plus spéciale, ·à 
'to4s ceti.x~ de près,ou 'd~ loin, qui lui ont tétnoig~é- à cette 

··. oc(:\~sion, .~leur sympathie, ou apporté -leurs e:p.courage­
me!at~ .. Nombj'e·ux sqnt ·les anciens qÙi, à· l'occasion de ia 
-~~ ~pnmi année )) nous e'Ï{priment le'ùr .reqonnaissarice et 
leti:rs' souhaits: Nous y .,so:riJ.mes. toujom·s bien sensibles, La 
1isfe d~ ces -correspoLtdants.stirait trop -long~re, Jt '!lous 
nous csmtentons de glaner .. ici et là Je11 quelques n~uvenes , , 

· . .qui i~téressent ~es lee~ urs: du « Crèisker »; . . · . 
1 '· _·. ••• •• • .' •• '· ·, •• ' .1. 

' :Retardees dans leur- publicaition : pàr: suite de circonsè 
ita*:ces ·~4:iqùelles n'o~s avo!ts fait ,alll1~i6h plus ih~ut; lès_ 
.>C?~respqudariÇ~s que .. :ilous :-.p~~libns ici <où les . n?~velles 
-qu~. ,Jlm-is transmettons garderont néanmoins, nouf!l 1' ~oJSpéc 
'ro!ls;:lêut. charme ~t ieur intérêt.. . . . •-· • 

Nous voudrions --'-:_et c'est mi désir. souvent' ilxp]:imé 
·que c(:)s ~orrespondances, b~èves ou longues, devienhe~t de 
pl~s en plus nombreuses. « Le (Join des Ar~ciens .»·.fut, ne 
l'oublions pas, ia cellule-mère d:u ,, Creisker 1>, et nos pius· 
jeunes lecteurs' eux-mêmeS. 's'intéress-ent viv~~ent au sort 
de limrs aînés, .d~ ceux qui ont, gràndi sul. les blincs • où 

.. ils sont aujourd'hui. Chers anciens, au risque de paraître 
i~i:iortuns,. nous Iious permettons. de -;ous lanèer> )me fois 
cie plus cet appel. Les.colonnes .dt, «.'Oreisker » votre bu{c 
Jet~n, voüs soni; la~~gement; ouv~·rtes. _A,ccepte~ l'h~spita\.ité 
.:qu'elles vous offr-ent de' si bon cœur. 

' Le R. P>Godec,. ;1ti8sionnaire Apostolique à Pondichb·y 
(Indes) nous adresse, à la dated·n J4 décemb1'e .1928, cette 
int'éressante missi:ve oll>il nMtS ent1·~tient ~u Théosophis!ne. 

<~' ... Ici, dit-il, riez;_ d'inédit,. si ce :ri'est l'avènement d'u~ 
11ouvéau messie ·au sujet • duqti:elles in.tèllectu~is indous 
Tépandent beaucoup d'encre à oe momént.. · 

.« C'est :M:r• A:iinie.Besantqui a fàit œ présent au monde. 
Et d' abor1d, ·qui est èette<MI'll Annie Besant 1 Une aventu­
l·ière de haut vol. Du fond d'une officin(:) située près de 
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~adras; .ellepr~si~1e .aux destinéesdu théospphisme, reli­
giOn nouvelle qm compte des a.deptes dail.s l'ancien et nou­
veàu monde. Son presti;e a même séduit des. Français. 
Passant par Paris, il y a .cinq ou six ans,. elle a été invitée • 
àm?n~er da~J.s une chaire de la Sorbonne, pou~· y exJoser 
ses Idees philosophiques et religieuses. Un vin·be merveli: 
leux, 1,me langue a~riermJ, lui ilermettent de .. servir les 
plus gl'osse~ ?illevesées à ses· au~iteurs anesthésiés~ ' . 

·Les Anglais aiment .. m'oin~-cette conipittri.ote .. impexti­
ne~t·e. et comprome~ta~te: Norl qu'ils lui. repr~cherit sop. 
mepns pour le cb.nshamsme, et, son admiratii:m pour le 
bouddhisme et l'indon;isme non mieux appropriés, 'selon: 
elle; auxbesoins spirituels et moraux de l?humanite. Mais 
la dame se dégage. soùvent des bdmes du théo~ophisme ·'. · 
pour faire de la politique militante, voire de la. suren~ .. 
chère. démagpg·içrue. Elle met beaucoup d'acharnement à 
éveiller chez les Indiens, la conscience de leurs griefs con~· 
tre la Grande. Bretagne, èt à leur enseigner la formùle 
des revendications qu'ils doivent fa.ire entendre à. leurs 
opprèsseurs. De ceci, ies Anglais ne spnt pas coilter\.t~.· 
~rs · Amtie . Be~ant a passé les 80 ans, mais elle si'porte 

. hi<en. Abstractw!l faite, de l'équilibrf:)~moral qui h,ti a tou~ 
~~urs manqué; .nulle tmce encore elle~ élle de gâtisme. ou 
mieux d' affaibli~sement dé. ses facultés.. Un homme de lei-' 
tres français, venu .dli'ns l'Inde il y a quelques mois et 
admis à tirer sarrévérenèe à. la ~iel.lle dame ~ parlé d'elle 

.avec attendrissement. · ' 

« Cette. Mr•. Annie Besant est donc la mèr~ spirituelÎe 
du nouveau messie. Elle l'avait annoncé il y a dix ans: 
Un avatar d'un grand .Lama mort dep)lis longtemps au 
T~ibet, allait descendre' sur lp, ferre, disait-eUe, inysté­
neusement. Elle faisait. alors -discrètement l'édueation 
d'un jeÛne brahme qu'elle avait enlevé à sa famille et 
qu'elle destinait à être. èet avatar. Le jeune brahm~ a 
grandi, est allé en Angleterre, a,Jait ses études dans une 

• Université et est reven.tJ aux Indes .cette année,' C'est le 
. prophète ou Je di 'eu que :M:r•. Annie Besant veut· que tout 
. le monde vénère, et qui, publiect-elle à grand. orchestre . 
doit ina{tgurer une nouveUê ère dàns le monde.- ' 

Seu~èn)'ent, parmi les . Indous partisans · doei:les de 
Mr• Annie,quelqùes-uns ont tout de même t~ouvé·l~ pilule 
un peu for.te à avalel'.Ils ·,ont voulu voir le jeune homme 

Lj. 
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e~ J exaflliiner ses titres à j1buer Je rôle d'avatttr dv Gra:o.d 

Ilt~ma. ! .. · . . . .. . . . . . . .· . . . .·. . • ' l bes joùrs derniers, une coriférence publique a été orga-
4i~ë.e: àj :J3o:q1b'ay, et ly no~~ve:;Ht ~13ssie - qui s'appelle 
Ji~ishr~a:i11.urù, .---: a reçu une sommatiOll .-~ qu'il n'a pu 

') '. ·::- ::- ' :- - . " ' ' - \ 

4~clinèl]-c de s'y rendre. . . .. . . · 
i Juri iAterpellateur a commencé pitr den.iander au nciu­
~~au m~ssie: " Etenous U:n nouveâu Christ, . UI1 nciuireau 
Ktr-ishnà, uri nouveau Bouddha~ 
!L " Je le sm_·s, ~ rép·.dndu s~n.· s ,sourciller Krishri::t~ 
! ;- ' . ! 

mfurtï "· .'··. 
iJrJn sécondinterpe1lateur a insist~: <(Quançl vous vous 
~qtro~ez le titr~. de Chrifi~,· de kris~nf1, d.e :Bduddha, ·quel 
:pèut èty-e le sens ,4e cette p:rétén\ÏÔii ~ ; ...•... ··. ··• , . 
i J:__. J !3·· veux dire qtre j' ~i ~tteint l'âge de ees précurs~~!rs, 
~t gue, cÇJmme eux, j'ai réaJisé l'essor de toùtes rn es 
·f:iculté~. · ·· . · · · · · · · : · 
r -'i. . .:- . . -;',- .: . . . . . . -..... , -~ - _"_ ·. -· : ·: •. -~- . - . - ·., ,- ; 
i 1...:-=' Ql(el arbitre, a réclawé un trOlSlème, quel arb.l tre a 
tk décider q~1e vous avez réalisé leie plein essor de vos 
fttcùlté~ ~ . 
\ i i >----:Pas besoin . d'arbitre,' a répliqué Krishnamurti, c'est 
1,.' chaeùn .de se juger soicmême; et maquillant un texte 
~yangélique, il a ajouté: Chacun .. doit se juger s~i,mê~.e, 
~t s;ahstenir de juger les autres. . . 
' Un quatrième interpeüateur est entré en lice: " Jlilais 
alors, ehaëun peut, ·s'il )ui • plaît, s' api)eler, le Ohrl.st, 
Bouddha, Krishna? " · '· 
~ Parfaitement, :Si •èel,a, lui fait plaisir, .a répondu 

. ' . ' .. 
Krishnamurti. . .· . . . :. .· .. . . . .. , . 
; Un cinquième a demàndé: " Le pr·emier Christ a fait des 

:miracles, pou veze vous en ··faire, vous qui êtes · 1e seeond 
'Christ~ · 

- Je· n'éprouve aucuri besoin de faire des mirades. 
. .· - Il ne s'agit pas de, sa voir si vous ne voul·ez. pas faire 

des miTi.œles, mais. de s~voir si vous le pouvez. ' .. · 
--"-- En s'appliqnant bien, chacun peut faire. des miracles . 
- Le premier Qhrist a bit des miracles, iJourquoi n'en 

faitescvous. pas~ 
:...,.._ Les miracles c1u premier Christ sont controversés: or 

les .sujets controversés doivent être écartés de ce~te confé­

rence. ,; 



· L'interroglitoire s'est ainsi prolongé .~endant une heure 
· et dem'ie. Les réponses ont été de plus Em plus piteuses. 

Que pense. main.tenant Mr• Annie Besant Ùe <ce singuli~r 
fill~ul1· ~He né, l'a pas encore dit. Mais leS Indi:ms qui le' 

· patrona1ent le plus chaudement et qui escomptaient de 
cette conférence un triomphe pour le fondateur de la nou­
velle ère ont été lamentablement. de6us ... 

« He has been disappointing n ont-ils 'dit .. 
cc Disappointing " est un mot. brèn .faible. Les Anglais;· 

s'ils avaient été là, auraient dit « farcical l>. 

. Et c'est un soulagement pour .la conscience chrétienne .. 
·de vo.ir l'humiliation . que .:recueillent de cette. grossière · 
farce .des esprits superbes qui, ·comme on l'a vu, recoimais­
sent les miracles !lu Sauveur, maitJ rejettent ses en~eigne­
J_Uents. et ferment les yeux à l.a lumière: cc Lux vera quœ 
'tllumtnat omnem, hominem vemientem in hitnc mundttrn )). 

NOS RELIGIEUX, NOS SEilflN ARI8TES. 

· Frère Henri Chapel, est entré depuis quatrè mois au 
Noviciat _des. Pèr·es Bl~nc~, à Maison. Oarr.ée (Algérie), en 
compagme de 93 confrères, Français pour la moitié, Bel-
ges, Hollandais, Anglais, Oa:riadiens. · 

Frère Jean Sennevizle a terminé son ·. s~rvice ,militaire 
depuis trois mois. et r·ejoiÙt Carthage. Il suit .les cours 
de J,a deuxième année de Théologie et espère recevoir au 
mois ,de j uih ·la tonsure èt les ordre(> Mineurs. 

Frère François Dessomrnes se trouve de nouveau à, là 
maison des Pères Blancs à Kerloïs, où il étudie la philo-· 
soph~e en attendant de revoir l'Afrique, et cette f0is il 
l'espère, pour tout .de bon. · ' · 

AbbéJ ean Dorval, 42, rue de Grenelle, Pàris, 7• (ancien-
nement à Lyon). .· ' ; 

( 

Je([n Tanguy, sémin~riste à Quimper, prend au s-ein de 
la famille, rue Neuve, Carantec, un repos que réclame s.a 
santé. 

NOS ETUDIANTS 

JJfichel Ollivier; qUi suit à Angers les cours· de l'Ecole 
de Notariat,. ne s'Y: trouve pas exilé, car il rencontrè à 
la Pén.~ion Saint-Aubin, 22, rue Donadieu, les abbés du 
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1·: 

.]Jtinist~re, étvdiants ~ l'Uuiver~ité, 'et l'on, sait qu'Ab.gel's 
la]brite .!pl'usîeurs anciens de Saint-Pol. 
( 1 ,l ' 

j j Ypes,j Daniellou, Çle Morlaix, étudiant à. l'école S.ainte­
!Genevi~ve, ,à/Versailles, doit se présente):, cette année,; au 
~bncouts d'admission.· à l'Ecole'Polytech:riique et sera; en 
~~ème ~mps candidat· à,l':Ecole d~s Th:l'i4es de Nancy~ -Il 
isleJœus:e de lie pas donner plus souv.ent de ses nouvelles. 
1 ' ' .' . ' ~ ' - • ' ' ' . - ' -' ' . ' ' ' l " 

li LouÙ Laizet, étudiant à . l'école Sl1int·e,Geneviève, Ver~ 
b~illes .• ( Seine-et~ûise) où il se . plaît beauco:up, se rapp~lle 
b:ü boni souvenir de ses amis. Il a pour' :condisciple Etie1vr1-e 
i.Bm·on, de SaintcOadou. ... ·. -
1 r . .· -. · - - " 

l i R~né Coat, admis àri'école du .Service de S~nté- ~ilitl),ire 
~è Lyon, ~· dü.quitt,er l'E?ole po~r ca~se1d'in,aptitude ~hy~ 
iSlqUe; et .se. trouve d~pUlS le 20' :q()vembre a Rennes,.' 11, 
;r:ue du Bois~ Rondel, où il' continue ses études. de Pharina­
. ~fe,. ch~z 1\L ;Leconte. i ,·. li F~1:dinand 1Jbssè1·, 2, rue Miia~eau, Angers (Maine-~t-
)Iîoire). . 

f; JeaTI, Juzeàù, 1, rue Saint-Pierre, Evreux (Eu're) ,se 
iroappelle au. bon souvenir de seS anciens camarades. Il lit.· 
:a;ec intérêt le "Oreisker n, surtout quand il lui procure 
f'adresse de tel ou .tel ami, habitant Rosporden ou ailleurs, 
;étonné d'être ainsi découvert. Ne lit-il donc pas le cc Oreisc 
k.er >> celui-là~ 

JllOS SOLDATS, NOS MARINS 

' J ea,n CochàTd, de Guiclan, ~o~pte les. j Ql\rs quiie sépa­
tent d-e la classe .. , .Il est wporal au 41" R.T.Jlf., G.H.R., 
à'Fontenay-le-Cornte (Vendéé),, en. cqmpagnie de Guy Gué­
guen ... , 

Jean Guéna, de Plouneour-Minez, a contracté .un enga, 
rgement de 5 ans, dans la marine et' s-e trouve à Cherbourg· 
.où il .est ü ûagiaire à l'école des. fourriers, 1er· dépÛ "· 
ll compte y demeurer jusqu'a là fin dejuin. 

Y · 'L · B 'h 118" R I 6" 'oie, Peloto .. n.· des Elèves . v es e t an, . . , , 
.caporaux,. Quimpe~: 

François Guivarc'h, caporal au 4i0 R. I., P: E. O. V., 
Guingamp (Côtes-du-Nord). 



A·rthur Langle a rejoint le46 zouave·, à Tunis. 

Pascal Bmtr·geoù, sergent-instructeur à la .0. D., 
1ér R.T.iVL, Kénitra, via Casablanca (Maroc), nous a 
adressé le 7 janvier ·une longue missive, alorsqu'il venait 
de quitter l'hôpital où. l'avait conduit une 36 crise de palue 
disme, sous la direction du lieutênant Billot, neveu du 
Cardinal, il prépare son brevet cl.e ··chef de sèètion .. JI vit 
d'ailleurs là-bas dans une excellente atmosphère, car tous 
les officiers de ra .. garrlison sont pratiquants. Il se recom, 
mande au souvenir de ses amis, dont ii s·er'i.tit heureux 
d'avoir des nouvelles. 

! 

Prctnçoù Béwm, de Guin1iliau (3~-1925), engagé volon­
taire au 71e régiment· d'infanterie à Saint-Brieuc':, vient 
d'être promu sergent .et compte préparer Saint-Maixent. 

Pierre Pér01i, second-maître fotwTier, Cottrs' du B1·evet 
Su.périeur, · Ecole des PourTiers, · 1er ·dépôt, Ghe1·bou1·g 
(111 anche),. nous. fait savoir gue jusqu'au 1er mars, il con­
s-arve son domicile ·,; 54, rue de la Paix, à Equeurdreville 
(Manche) n. • A dater du le1· mars, voici son adresse: ù 51, 

, rue du Guelmeur, Sant-Marc, Finistère "· · ' 

Marcel n'an,iol, Ingénieur agronome ··(cours 19:22), est 
actue}lement <<. Blèvè officier de réserve à l'Ecole iHili­
taife du Gém:e, i3e B>igacle;. nve Gambetta, V er· sailles, 
(S eïne-e't-Oise) ,, 

l'ù:n·e de Vûlené«ve, 21~ 1'égiment d'injante1·ie, Ge (!ie, 

Peloton cles B. V., Sectettr Postal. 77, se trouva en garnie 
son à Mayence. Dans une lettre charmante qu'il nous a 
adressée le 2.3 janvier, il exprime toute sa re~onnaissarice 
au: Coll.2g.e oü il a, .malgré tout, 1':Jassé' sept bonnes années 
et dont ·il gardera un excellent ~ou venir. 

huuis I~e G'nen, çle Douarn()nez, « élève off-icier à bord 
de« l'Arnérique ,, ComzJag?tie des Chargetws Réunis, Bore 
deait:ri ,, est embarqué sur un paquebot· qui dessert ·res: 
i)rmc1paux ports de .la e6te occidentale d'Afrique. n'espère 
rencontrror un jour dans ces pays un ancien élève du Col­
lège de Saint-Pol.~ 

lWS COL01lliAUX 

Louis Gcwgadennec, de Lambézellec, ci-devant vétëri­
naire à Douarnl:lnez, s'est ·embarqué à Bordeaux dans Ie 

~~ttrant de décembr·e, à destination de I'A: o: F. :Voici 
i'Sbn adresse: « Service · Zoot'echniqJtC, J{ andi, Daho1ney, 
Lt'o. P."· 

· ' Son cousin, :Alain GaFgacle'4nec, dé Ppnt~Ci:oix, est éga­
Iement, parti le 14 janvier pour le Soudan. , 

·' 
,·Jean Perrot, ancien surveillant ·,al). Collège, se trouve 

kt'ctuellê~ent à la " IÙsù;lence dç Bac-Ninh (To~lcin) n. 

(J'est sbn adresse, J3ac-Ninh est une petite ville à 30 kilo­
Jttèûes de Hanoï, où la population 1em'opéenne est assez 

. lriombrense, car. l'élément militaire êst importaij:t. Dans ce 
ipays, Ott lès Finisté1·iens abond\mt, il a le bonheur de r,en­
:C~ntrer · souven,t . Hettri G·uiriec · .. et Joseph .QV,éinnec, . t~ms 
(leux à Phn-Lohg-Thuong, le p.re:inier rempli::;sant les fonc~ 
tio:ns de Résident ede se?ond celles de. Président de Tri-

. b)mai. ·(D'après ~ne lettl;e du 22 novembre). 
j j . -~ - . ' J - ' \ < 

i 'Nous avons eu l'adresse du Docteul' Bttgène Salomon, 
d<mt 1~ " Creisker , de septembre-octobre. nous était revénu 
'h.v-ec la'mention « Pa,rti en Indo-Chine >>. La voici: « 2, 1·ué 
rlé Bordeaux, li aïphong, 1'onlci;;;n. 

.·· . ·r " 
PARl'l SANS LAISSBR D'ADRESSE ... 

Le " Cre isker " d'A ugttÙe. Bourlès; de Sizun (cours 1918.) 
clerc de ·notaire à Ressons-sur-Matz (Oise)· nous est revenu 
avec la mention: P. S. L. A ... 

QUELQUES ADRESS.DS 

.Albert Guillon (de Plouézoc')l), Ingénieur électri-èien, 
2, rue Saint-Piepe, Beauvais (Oise). 

Joseph i1lanac' ft, ContrC\leur des Douanes, 12, Quai de 
Marseiile, Le Havre '(Seinecinférieuf'e). 

Louis TalanniJt, sous-lieutei1ant, 16 " régiment de zo\J.a­
ves, Mazagan (Màroc) .. 

Sylvain Peyron; Ingénieur civil H. E. I., 47, rue d'An­
tin, Lille. (N orel). 

Jean A'ntret (de Plouénan), 11, rue Cubain, Angers 
(Mainecet-Loire). 

Ula1tcle Talabardo'n, Professeur, 3, rue Voltair-e, Brest. 
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P·ierre Dréno,· Receveur de l'Em;egjstr.ement, Nantiat· 
(Haute-Vienne). 

Nugène 1 G1tyq,der, Pharmacien-Lieutenant, Hôpital lVIili-'­
taire, Toulouse (Haute,Garonne). 

N.-B. - Dans la liste des .cotisations ~eçues, on trouvera. 
encore d'autres adresses utiles. (Cf, page354). 

NOTRE GALERIE DE PORTRAITS. 

Notre galerie de portraits .va bientôt s'augmenter d'une 
nouvelle :figure, non de.s moindres. Un de nos jeunes: 
ancièns, lVI. l'abbé Gouhn, prêti·t'l-instituteur à Ploudal-'­
mézeau, a bien voulu· léguer à'·l'Institution N.-D. du Creis­
'ker 'l'agrandissement d'une photographie du R. P. Ber-' 
t:helon, Oblat de Marie, ancien sous-principal du Collège 
de Léon, l'auteur du cantique à Ncitr·e-Dame du ,Creisker, 

- si aimé des Anciens.· · 
Nous remercions .vivement lVI. l'abbé' Goulm de ce7 :b~é.,. 

cieux don, et le prions· de tro1,1ver'ici l'exp1~ssion de notre: 
pieuse gratitüde. . . . 

- 34.6 .,._.. 

1' 

A · la memoir~ 

.ide· M. le /Chanoine. ·Floê'.h 
il' ' ·. 

J zr supérieu\ 

· 41 t fnstituÏicm J\J. D. du Cr;.isker ( 191 ~-'"192o) 

SOUSCRIPTION 
,. 

(2~ l·iste Y ; , 

Total de la première liste ... ; ~ .... , .. , ........ . 
Abbé Vincent F~vé, viéaire à Scaër .... ; .......... . 
Mme Eavé, . Cl éd er ... , ... , ......... : .... ' ... : ... i . .•. 
M. ]3alanant, ancien député ...................... : .. 
M. Lucas, rue d'Aiguillon, Morlaix .. , ..... , ...... . 
Abbé Charles Grall, vi'caire à St-Martin de Morlaix 
~- 'Moal, notaire à SaintcPol ; .. ; .......... !:.; ... :.. 
ifea,n Scudellec, Binic .............. , .............. . 
Charles Minguy, Lambézellec ................. , ..... . 
Abbé Quentric, rec,teur de Kernével ....... ; ....... . 
Abbé Mév-el, iecteur de Landévenneç . ; .............. . 
Mine Boniou, Saint-Pol ............... ·.:- ......... . 
Abbé Alexandre Berthon, recteur de Ker louan · ... . 
M. Roche, Saint-Quay-Por~rieux .................. . 
Abhé Mévellec, vicaire à ·samt~Poi .... , ............. . 
Abb~ Guivarc'h, ~i~aire à Ploudaniel ............. . 
Abbé Paul Pleiher, vicaire à Ploüyé .... , .......... . 
R. P. Giloux, Grand Séminaire de Saint-Jacques 
R. P. Jah, Süpérieur de l'Ecole Apostolique, ·St-Pol 
JYI. F. Guillon, notaire à Tréguièr ................. . 
Chanoine Pouliguen, Supérieur du Petit Sé111Înair·e 
Famille J·ean 8eitécCar.off, gare de Saint-Pol ..... . 
M. et ii,[mé Rox, Chimay (Bclgiqtie) ... : . .......... . 
Maurice Cadiou, Gravelines (Nord) .... ~ ...... , .... · 
lVI. :Fouliquen, Kerhuella, Landivi8iau. · .......... . 
;J.. N. . ...... · .. : : ............... , ... -' ........ : ...... · ... . 
Chanoine Guéguen, recteur, Locmaria, Quimper ... 1 

~~bbé Kerbrat, Directeur au Grand Séminaire· .. :·.; 
Abbé Le Roux, recteur de-Dirinon ......... , ...... . 

578 
20 
10 
20 
20 
20 
20 

5 
10 
50 
10 ' 

20. 
20 
20 
20 
20 
20 
10 
20 
10 
lU 
go' 
40 
lü 
30 

lOO 
30 
20 
20 
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A'bbé Emile Stéphan, vicall'e à Ouessant . . . . . . . . . . JO 
Robert Andrieux, Brest. ....................... :·..... 10 
Abbé Le Meur, Collège Sta1nislas, Paris..... . . . . . . . . . 20 
Pierre Dévédec, 63, rue Maraîchère, Bruxelles. . . . . . 3-) 
René Craveur, Second-Maître Fourrier, Bataillon de 

Côte, Brest ................................... , . . . 20 
Abbé Guégan, Professeur à Saint-Yces, Quimper... . 20 
Abbé Kerroc'h, Vicaire à Plouignéau................ 10 
Abbé Grau,· Curé de Fouesnant...................... 20 

·Abbé Alain Herry, professeur à Lesneven. . . . . . . . . . . . 20 
Louis Le Bras, Lampaul-Guimiliau. . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Jean Lavalou, Pharmacien, Le Guilvinec .. _.......... 10 

Total au 10 janvier........................ 1.383 

\ 
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Nos G:randes Eao1es 

L'E'COLE' 

L'école, dans son ensemble, est très belle et s'embellit cle 
jMIT en jour. Blle comprenrl de superùes bâtiments entou­
rés d'un parc, minuscule sans doüte, mais coquet. Elle est 
située aux pm·tes de Pa1·i.s: des moyens de c07nmunication 
nombreu.r et nrpidcs la mettent à 20 minntes du coe1LT de 
la Ca21itale, · JJTOCU1'e a1tx élèi•es tous ses avantages 
moraux, intellectuels et matériels; mais, hélas! aussi ses 
'incon·uénien~s, car notre belle capitale Œ ses. " •venwis "· 

Les elèves sont logés dans dr:s clutmb1'1':S qui le&issent à 
dési1·er; elles sont 1mcs, froùZes, lmmides 'et tristes. Cinq 
elèves, on rarement quo tre, y sont {J1'01•ZJés. L'administra­
tion de l'Ecole .Ci :,c p1·;?ct d'y reméclieT, d'ici peu, 
par la constructio·;t de bâtiments semblables, an:;; cités uni­
vers·itaires et fonct?:onnant de la même façon: chaq1.te p1·o­
mutùm cmrci son pe&villon et chaque élh'e sa chambre, Ce 
sera 1me sél-iense e&méZiondion. 

La 7Jens1:on est bonne, surtout de l'a?Jis. des nouveçwx; 
cnr tu,1·d on devient 21lus difficile. L'exigence est 
directcnwnl JJroyortionnellC'. azt nombre des an?M:es de ZJen-

15 an'nées 

Le.s sullcs cl'étudcs .,ont nrstrs ct l'on peut y tl'Ci1Jailler. 

le tnrva.:z sint et pl1ts ag1·éable lors-
étn!tiant aw Œ sa chambre seule (c'est-à-dire 

(rois on 
Cen;{e et de 

leCture. une ·anne:;:ée ct 
vcs à bon compte, croissant0, clwco{at, et mr:nus objets de 
toûette et .de travail. 

Cne /Ji)Jliothèq·ue de 40.000 1 •;ln1nes cnuu on (deTnœrs 

chiffres) est mt·ue1·te aux élèv-'s 7 1111 leur •:, ouâl pe1·sun­
nel. On y tro·nve dts z,;t'1'CS, dr:; /-,nt.·~-' les .;;-oques, .depuu 
la bible du XV• s-iècle, jusqu'au.~ .. ;u;rages <:~entifiques. te.s 
]Jlus modânes. U 1ie cinquantJ.inc d',a 7u!'' nenJC\t.\ à des 
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nvw:s scientifù:tues' diverse- (p'!'u·'rssionn.PJr;s, nédicfJ.hs, 
françaises, étra-ngères) pennette, ;:!_ (:.; se teo:r atl cotn ~~nt 
du, 77Wnvement des sciences. 

[;~ n nmsée magnifique, le plus beatl musée. dtt genre, 
possède de s1.1perbes c-ollections. 

LES ETUDES 

Les cow·s sont faits par. des pTofesse·urs remarquables 
q~ti sont rccq·uté~ panni les agrégés. L' Cl·flJ'égatiDn est une 
1··ude epr(;üve et je TO-%S œumte 'dtu' je n'a~t·rai jamxLis le 
co1~1'age de l'-af 1 r&:rtte1·. 

No" professettrs, to•us. ·uéterin-,oires, aawmt'lent pa1:jms 
les t-itt·es de docteurs ès sciences, dacte•u-r en '11'• decin,. <'-11. 

d.rvi.t. Plusiettrs Bont ·mendJ-res de l'Acculemi-<: · ,;.r medo:tnr: 
et 1' un d'eux déson.naù en ·retraite, a été président de ceUe 
Sa1Jante socùité. Jl:l. le Pro,fesse·ur Bourdelle, nwn profe.s­
se·~.r d' Cfnatom,ie,· •es·t acttwUem.ent posseSset~r de la chaw·e 
i-ll-ustrée· p<:ur Cwuit!1· au ilfuséum. Le Pù;jesseu1· Galn 't<el 
Petù, q~ti a fait de nontbreu:r tra~·aux sur te ca1tcer, ·•'Û 

act~;,-ellement av-ec h JHCI/• .. ,.,,,cnr Calmette à !r1 ii' te du mou­
ve.17W1·Lt à l'ordre. d·u jou-r: la lu-Ue contre /.e r •é. 

Le docteur vé-téTinaiTe GuéTin a c-ollaboré à la découverte 
dz1- ·vaccin: JJ. C. G. {J.iau-Ue-Calmette-Gtctérin) contre let 
tnbercnlose. 
. . Le Docteztr JYre Rrvmon, directeur de l'Institut Paste-ur, 
de Garch-es, a découvert la ·vaccination contre le tétanos 
et a on-vert l«t -voie à de nombreuses décooweTtes du ·même 
genre. 

En un mQt, beaucoup de vétérinaù·es sont en relief dans 
l'étude des sérums et des z·accins, et ceci se comprend puis­
que les essais se font sur _des animaux. La plupart des 
Pastm·i«ns de la premd:re heure éta-ient des Jn·ofesseiLrs 
d'Alj01·t. 

Les cours sont nom-Zn·eux, •variés et uénéralement d'un 
très hctut intérêt. 

LES TRAVAUX PRA1'IQUES 

En première aJm,:.:e, ces trœvaux ZJTat·iq~tes consistent 
en dissections et 'en manip1ûations chinüques, physiques 
et botaniques. 
D~s la seconde année, les "élèves sont a.cbnis à la clinique. 

Le fonctionnement de cette clinique est calquee sur celle 
des hôpitatlX de Paris. 

'l'ous -les matins de 8 h. 1/2 à 11 h. l/2 il y a consultation 
pmt-r to·us ani'l7w.u:x;: chevattx, bovins (ra1·es), chiens, chat~, 
lapi-ÎLs, volailles, etc.; etc .. , etc ... Les élèves sont g:·o.u-pes 
pm· fam.ille. Ohaqne famille comprend un « pratwt~n » 

(4e ,i1nnée), .ton " plmnaBseau " appele aide ou_ « fûs " 
-(en :1e année), et un « bar-bare " (petit-fils) en ~· année. 
J,es élè-ues de p1·emière année s'appellent « vola1.lle )) (ce 
sont .les appellations comnitmes aux écoles françaises ·et 
belges). 

C'est l'élèt·e de 48 tm·n/e qu-i dù·ige: il note les 'rensei­
unements su1· ·les malades, rcczteille le~ . symp~ôrnes ~n 
tâchant ct éclai·re1· s.·s aides, 1l fait wn essat de· dwgnost1.c, 
puis somnet le cas au 'zn·ofesseu-r. On discute et << de cette 
discu-ssion jaillit la lu-mière n. 

Le ch·ien est-il pe1t malade ct son cas est-il peu intéres­
sant? les élève!:; établissent ttne ordonnance qui . est sou­
mùe à l' apprbbatîon dtt professeur, et l'animal s'en va, 

Le cas est-il gmve ou digne d'intérêt? l'animal est 
· hospitalisé moyennant u-ne pension dérisoire,· il est confié 
aux soins d'une. " famille " qu-i fournit médecin traitant 
et infirmiers. 

l'otts les mat·ins, le p1·ofesseu,r passe la visite des ani­
maux hospital-isés et chaque élève lui rend compte de la 

. 11uxi·che de la maladie. Dans toutes ses opérations un,e 
umnde part est la~ss-ée à l'1.1ûtiative du « prrùicien " qut, 
bien souvent instittte le traitement lui-mêm,e. 

. Voilà pou1: la cliniqu-e médicale. 

D~ns le ser·vice de chirurgie, il en est de même. C'est 
l'élèJJe de 4• année,. et parfois l'élève de troisième année, 
qui opè1'e les chiens ~t les chats (les opérations son,t nom~ 
br·euses variées èt souvent graves). Pour les chevaux, st 
l' opéra~ion revêt qu-elque' caractè:re de gravité, c'est le pro­
fesseur· ou le chef de travaux qu-i opère en pr-ésence des 
élèves. 

Un troisième service comprend ce que nous 'appelons les 
petits services, c'est-à-dire: 1° les maladies bovines, por­
cines et d.e la basse-cour,· 2° les maladies contagrieuses,· 
3° les rnètladies parasitaires, internes et extern,es. 
· La " famille \) reste trois· semaines .dans chaque -&et:vice,· 



les chœngements de service sc /ont pa1~ permutation etrcu" 
laire (voyez le cours de M. Abily ). 

Les hôpitaux sont très bien aménagés: les chevaux ont 
de~ box super·bes, les chiens ont de ·belles niches. En c~ 
moment on construit un service de 1nédecine superbe, où 
il y au1~a. U·n che'llil p0·1é lOO .malades environ et pour plu-

, s·ieuTS chats. Ce service cMwprend1~a salle de bains, l'air 
chaud, le Rayon X, Le tout coûtera environ de 3 4 4 mil-
lions. . 

La salle de consultation est souvent le théât1·e de scènes 
comiques. Souvent il y a des pleu1·s et des grincements de 
dents. Les pleurs ne sont pas rares quand la mort de 
" toutou » ou « minet ,, est imminente, et si vous avez 
l'indiscrétion d;e demande1· la cause d'un tel chagrin, on 
vmts répond b·ien so·uvent: « 111 on pauvre Monsieur·, il 
était si gentil, je l'aimais tellement, d'a tt tant pl·us que 
je 'n'ai pas d'enfants ». Des grincements de dents: ce SO'/tt 
ceux des chiens q·u·i ne sont pas tmtjours commodes. Il faut 
souvent ttser de patience, de ruse, et bien souvent . de la 
fo~:ce tout en évitant d' êt1·e monlu. 

Comme les vaches, les porcs et les mo·utons sont assez 
Ta1·es à la clinique; nous allons régulièrement à la V illet te 
pou1· examiner qtœlques cas intéressants que l'on trouve 
toujours sur ·un nombre de plusieurs milliers d'animaux. 

A la Villette nous étudions aussi les différentes races 
d'animaux de Prnnce et souvent des Colonies et de l'étran­
ge1". Nous app1'Cnons à juger l'état d'un animal et sa 
qualiM. 

En ce qui concerne les chevaux, les nombreuses cavale~ 
ries des environs sont powr nous un excellent chcwnp d'ob­
servation. 

Pour l'étude pratique de l'inspection des viandes, no·us 
visitons les Halles, les Abattoirs (La V illet te, V augira.rd, 
etc., etc ... ) ainsi que les usines de p1·oduits a.limenlaù·es. 
En outre, les Halles nous envoient tous les mercredis et 
samedis une collection abondante et va.rùie de viandes sai­
sies et nous, avons à diagnostiquer le motif de saisie et 
l'espèce. 

Nous effectuons aussi quelq·ues voyages dans .les grands 
élevage.s des environs. Désormais les él.èves .de 4", année 
font tous les ans un voyage d'ét1tdes. Nous avons effectué 

·le nôtre il y a 1tne semaine. Jfo1ts avons, pendant 4 jours, 

parcouru 700 kiloinètres à 'travers la· Normandie. Nous 
avons voyagé dans un auto-car salon {frJ.uteuils et cana.· 
pés). Le voyage a été des plus agréables, des plus attraya.nts 
et des plus instrüctifs. La Normandie est pou1· l'éleveur 
un pays de cocagne et qui offre cet intérêt particulier de 
la va1:iJété de l'élevage, surtottt au point de 1Jue des che­
vaux. (Il y a deux mois un voyage semblable a été fait 
en Belgique). 

(A s·uivre). 

Préeision 
ou le système métrique en N,orma.ndie 

(Authentique) 

Un voyageur à un paysan: 
- Pardon, mon brave. homme, y 

Fouilly-les-Patates 1 
a-t-il 

- Oh !... une culbutée, trois 
êtes L.. ( L) 

sabotées.·. 

loin d'ici à 

et VOU!! y 
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· L'Ecbo du Pensionnai 
Nol fe Dame de V rai-Secours 

A.U k{ON.ASTERE DES RELIGIEUSES URSULINES 
'DE SAINT-POL-DE-LEON 

~ .· '• ·' ·. 

Nous saluons avec joie l'apparition du deuxième numéro 
de l'Echo du Pensionnait .Notre-Dame de Vrai-Secours 
(Bulletin annuel des Anciennes Elèves des Religieuses 
Ursulines de Saint-:Pol-deoLéon). Nous l'avons lu avec inté-

i rêt daris son entier., goûtant le. long des pages le style 
alerte et charmant, reconnaissant ici ét là . des noms con-

' nus d'anciennes, sœurs de nos anciens, dispersés aux qua-
tre coins du monde, qu'uri·« voyage au long cours » nous 
a permis de saluer au passage. 
, Nous. souhaitons [j, ce vaillan~ petit Bulletin, notre con­

frère, longue vie et apostolat. · · 
.' Ce nous est une occasion ae porter à la connaissance de 

la grande famille' dri Üreisker une nouvelle qui les ~ouche. 
Les Religieuses Ursulines vo:iJ.t fêter cette anriée, le 9 sep­
tembre, le 3" Centenaire de leur établissement Il Saint-Pol. 
Expulsées le 9 mars 1792, et 'le 12 décembre 1907, elles ont 
pu néanmoins, grâ.ce à quelques religieuses qui parvinrent 
à se· maintenir à Saint-Pol, ~xer·cer un apostolat ininter­
rompu. Le monastère de Saint-Pol fgnda à son tour les 

·Couvents de Landerneau et de Lesneven... . 
Tous. nos· Anciens s'associeront, nous en sommes persua­

dés, an « Te Deum )) d'àctions de grâ.ces que feront mon­
ter en ce jour vers le Ciel les Religieuses Ursulines de 
Saint-Pol, à qui le Collège de Léon doit de survivre 
encore en l'Institution N.-D .. du Oreisker, dans ces mêmes 
Mtiments qui les ont abritées deux siècles et demi durant. 

\ 

ùiSTE OES ABO~~E$ 

ayant n~glé' leur eotü~ation, a.u Creisker 
.pour 1' année 1f}28···l929 

(Le l"' N.urriei:-o ~st eelui de N.tn.tetribre) 

(Suite) 

MM. les Abbés: 

.. J.-M. Abgr!J-11; vicaire à Recouvra,nce, Brest; 
François Guivarc'h, séminariste-soidat au 48• R. I.; 
Madec, surve!llaut à l't N. D. t.; .. 
l~rancis · Paugain, aumônier du Pensionnat Saint-Gabriel, à . 

Pont-L' Abbé · . . . 
· Louis Floè~h. recteur. dé Saint-Frég~nt; 

Caroff,. recteur de ·Loqueffrèt; · 1 · 

Barvet, recteur de Saint-Marc; 
Kervella, recteur de Guiclan; . 
Tanguy, curé. de Saint-Raphàël,· Haïti; 
Allain, vicaire à Ploudaniel; · 
Guivarc'h, vicaire ·à Pioudaniel; 
Baron, curé de Dame-Mari~, par Jérémie (Haïti); 
Kerbaol, chan9ine honoraire, curé doyen . de Plouescat; 

"" Robert Goulm, prêtre-instituteur à Portsal11 par Plouda1mé-
zeau;· . . . . . 

Kervella, Maison. Saint-Joseph, Saint~Pol-de-Léon; 
· Jacques Corre, au· Grand Séminaire dé Quimper; 

Henri Chape!, Maison Carrée, Algérie; · 
Jan, Supérieur de l'Ecole Apostolique, rue Verdérel; 
Godee, Missionnaire apostolique,~ Pondichéry; 
Herry, curé-doyen de Sizun; 
Nédélec, viCaire à Kerlouan; 
Pouliquen, recteur de. Pleyber-Christ; 
François GriézeiJ,nec, au. Grand Séminaire de. ,Quimper; 
Loaëc, vicaire à Plougoulm; · · 
Charles Grall, vicaire à Saint~.Marthi de 'Morlaix; 
Laurent Quéméne11r, au· Grand Séminaire de Quimper; 
C.anan, recteur de I,ocun9lé ; · · 
I.e Bihan, Chan-Hon, curé-doyen de, Concarneau; 
Jaffrès, a:u Gran(j, Séminaire de Quimper; ··· 
Sparfel, professeur· à Saint~ Yves, Quimper; 
Cochard; séminariste-soldat au 4r• · R. T. lVI., à Fontenay"le-

Comte (Vendée); 
Guj,- Guéguen, au 4i• R. T. M., à Fontenay~le~Comte (Vendée); 
Le Rest,. recteur de ''tr~ouergat, par· Saint-Renan; 
'Quentri.c; recteur de Kernével; · ' 
Mével, recteur de D,andévennec; . 

_Le Boëtté, Le Tréhou; . ,, 
. Quentel, p~ofesseur, à Bori-SecOUJ!S, · Brest; 

. (' 
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Simon, recteur de Peumérit; 
Bouillaguet, au ·Grand Séminaire de Saint-Jacques, par Lam-

paul-Guimiliau;. . .· 
Bbdériciu, Chan-Hon, curé-doyen de Plabennec; 
Magnet, recteur de Ploné6ur-Lanvern; · 

' Cren, vicaire à Plounéonr-Ménez; 
Euzen, aumôniell des Bretons, s, rue Victor-Hugo, Versailles 

($eine-et-Oise) ; 
J.-B. Guillon, séminariste-soldat au sos• R. C. C., Rennes; 
Lein, Aumônier de la Salette, Morlaix; 
Jean Perrot, au Grand Séminaire de Quimper; 
Péron; vicaire à Pleyben; 
De Kervénoaël, Chan-Hon, curé-doyen de Pleyben; 
Victor Rannou, vicaire à Bernay (Eure) ; 
Joseph Améry, vicaire à Pont-Aven; 
Rosuel, Recteur de l'Ile Molène; 
Mével, Aumônier du Pensionnat Jeanne d'A.rc, Brest; 
Cornee, Directe·ur de l'Ecole libre, Plotegastel-Daoulas; 
Toussaint Caroff, prêtrecinstituteur, Plougastel; 
Daridon, 13, rue Ambroise Thomas, Brest; 
Milin Recteur du Pilier-Rouge; 
Le D~c, vigaire à Saint-Corentin de Quimper; 
Con:illeur, recteur de Plouider; . 
Le Berre recteur, Le Cloitre, par Pleyber-Chnst; · 
Poulique1;, Chan-Hon, Supérieur du Petit Séminaire; 
Eugène Le Rue, Graüd Sérninaire, Quimper;· 
Pencréac'h Sanatorium de Guervénan, Plougonven; 
Aba~all . vi~aire à. Plobannalec; . 
M~~ot,' recteur de Loc Eguiner, Saint-'l'hégonnec; 
Cocaign, Maison Saint-Joseph, Saint-Po~-de-Léon; 
Le Roux, rectt;nr de Dirinon; 
Hmile Stephan, vicair.e à Ouessant; 

Messieurs :-
Henri Le Roux, rue Kléber, Roscoff; 
Jean Lagadec, Monyoudzi (Moyen-Congo); 
Victor Fournis, Contrôleur des Douanes, La Rochelle; 
Françbis Pouliquen, père; au Kerlmella, .. Landivisiau; 
François Pouliquen, fils, au Kerhuella, Landivisiau; 
Gabriel Rannou, an Penhoat, Saint-Cadou; 
Pierre ·Dévédec, 63, rue Maraîchère, Bruxelles; 
Derrien, sculpteur, rue Saint~ Yves, Saint-Pol-de-Leon; 
Francois-Louis Azou, pharmacien-Capitaine, Hôpital Militaire 

de Taz~, par Oran (l\faroé) ; 
Yves Corre, négociant, rue Trinité, Landivisiau; 
Yves Caër, pharmacien, Briec; 
Bocher, pharmacien, rue Saint-Guénal, Landivisiau; 
René. Coat, étudiant en pharmacie, Rennes; 
i\dolphe Le Goazion, libraire, Quimper; 
Lnvnlon; p~1ariBaciel:1,· .I.e (~uilvinec; 
S~vère, Béclierel, PlougonlJÙ; 
"Hm.manuel· Corre, Bourg de Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec; 
Alain Cazoulat, bourg de Loequénolé; 
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Rox, Chimay (Belgique) ; 
Combat, horticulteur, rue Ca diori,. Saint-Pol-de-Léon; 
Paugam, peintre, Graricl'Rue; Saint-Pol-de-Léon; 
Pierre Péron,. sr, rue elu Guelmeur, Saint-Marc; 
Prancis Quéméneur, 52, nie Cadiou, Saint-Pol-de-I,éon; 
Sévère-Ouillévéré · Restaurant, rue Cadiou, Saint-Pol-de-Léon·; 
joseph 'scouarneL n, rue Pen-ar-Pount,. Saint-Pol-de-Léon; 
Marcel Doher, sous-lieutenant d'infanterie coloniale, se régie 

ment 'l'irailleurs Sénégalais, Fez (Maroc); 
Hervé Lucas, r6, rue d'Aiguillon;' Morlaix; 
Lemoine, notaire à Saint-Pol; . 
Autret, .tailleur, Grand'Rue, Saint-Pol; 
Comte de Kermenguy, rue des Minimes, Saint-Pol'; 
Bellec, notaire à Sizun; 

, Jacql}es Kerrien, J:loulevard de la Petite Vitesse, Le Mans 
(Sarthe); . 

Jules Faver, Grand'Rue, Morlaix; 
Henri Roué, 
Guézemrec, boulanger, Saint-Polcde-Lé~n; 
Paul Kerbrat, pharmacien,. à Landerneau; 
Docteur Castel, D;toulas ; 
Robert Plassart, rue des Forrtaines, Châteauneuf; 
Moal, notaire, Saint-Pol-de-Léon; 
Jean Scuùellec, Binic. 
Joseph Mazé, Lopérec; 
Charles jl,1iuguy, Rédacteur, des. CoiHributions Indirêctes, Ker-

loïs, l;ambézellec; 
Emlle Kerbrat, 20, Quai de. L.éon, Landernea\1; 
Jules Castel, relieur~ à Morlai"t: . . . 
Jules Paul, ro. bis, Impasse Ratier, Lonent; 
I.,ouis Favennec, Le Cloître-Pleyben; 
Docteur Gabriel Corre, Sizun; 
Docteur Cocaign, Plounévez-Lochrist; 
Alexandre Monti, 20, rue Denis-Papin, Blois (Loir-et-Cher) ; 

·Tanguy, relieur à Morlaix; . 
Manchec, ancien notaire, Parc-en-Ber, Morla1x; 
Docteur Loussot," Landivisiau; . , . . . 
Jean Cariou, Pharmacien-Chimiste, 35, -Avenue Valbourdm, 

Toulon (Var); . 
Yves Corre, Secrétaire de Mairie, Saint-Thégonnec; 
Bodilis, Locquénolé; · . 
Joseph Paugam, Place. au I,in; Saint-Pol; 
Raphaël Jan, Notaire, Marseille; 
Jeari Méar, percepteur, Pré-en-Pail (Mayenne); 
joseph Cren,. Instituteur à Landivisiau; 
Jean Fournis, Notaire à" Plouvorp; 
Germain Berthélémé, J'légociant, à la gare 'de Châteauneuf-

du-Faou; 
Fagot, La Haye, Guiclan; .- . . 
Yves Kerdilès, Vétérinaire, Pleyber-Chnst; 
Henri Le Sann, légumes, Saint-Pol; 
Olivier Moal, r.ue Corre, Saint-Pol; 
Le Sc our, Pâtissier,· Saint~ Pol ; 
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TlJéodor~ Bosson, rue du Générai Lambert,· Carhaix; 
Pierre Quéinnec, Major auxiliaire, ~· Tirailleurs Malgaches, Bergerac; · 

Joseph Quéii~nec, Administrateur adjoint, Bac-Giany (11onkin) ; Alexis_ Ménez, Kéronnès, I:ocquénolé; 
Fr. Giiiiiou, Notaire, Tréguier; 
Henri Bozeiiec, rue du. Pont-Neuf, Saint-Pol; 
Jean Qüini0 u, étudiant,· Gouesnou. 
Rideau, notaire, Lopérec. 

Mauric"e Cadiou, Contrôleur des Douau,es,. Gravelines (Nord) ; 
Jean N:édélec, Notaire a l'Isle· Bouchard, (Indre~et-Loire); 
Pierre de Villeneuve, ~reR. I., 6• Cie, Peloton E. V..; Secteur 77. 
Xavier 1\Iazé-Launay, La Carrière, Landivisiau; 

l\Ille l\Iarie Corre, I,andi visia u ; 

l\Iesdatnes : · 

Eléo11.et, 16,. rue Louis Paste~r, Brest; . . . 
Martin, Pâtisserie, Grand'Rue, Saint-Pol-ne-Léon; 
Veuve Jean C11eff, peinture,· rue des Minimes, St-Pol,deJLéon; 
Ferree, rue Verdére1, Saint-Pol-de-Léon; 
Ménez, rue Sara-Goz, Sain.t-Poi~de-Lécin; 
Monfort, rue de l'Eglisè, CarhaiX; 
Guéguen, Primeurs, Gare de Saint-Pol; \ 
Guerlesquin, rue Verdére1, Saint-Pol; · ' 
Rannou, Vergraon, Sizun; · · 
lloniou, Restaurant, Saint-Pol; 

La 1' .. R. ·Mère Générale de~ Filles du· Saint-Esprit; 
,Daniélou, 3, Grand-Rué, Saii:lt-Po1; . 
Bernard Qltéinnec, Kerdiskuiz, Guiclan; 

~ 'r' 

Abbé Emile Stép1Ian, vicaire à Ouessant. 
M. Manac'h, Imprimeur à. Saint-pol-de-Léon; 
Jean Bacques, -9~, rue de Turenne, Paris; 3"; · 
Abbé Ernest Taniou, ·Grand Séminaire, Quimper; 
1\mbroise Cueff, Négociant,· Saint-Pol~de-Léon; . 
Sous-Lieutenant Morvan, Cie B, Sail!t-Maixent (Deux-Sèvres) ; · 
Abbé Néa, vicaire· à La Forêt-Foue$nant; . · · 
Abbé de Kéréver, Ecole Bossuet, 6, rue Guynemer, Paris, 6e; 
Louis Le Bras; Interne ·en . chirurgie , à 'l'Hôpital Galignani, Corbeil (Seine-et-Oise). ' . · . . . . : 
Jean Soubaigné, 14, rue_ d!J. Pont, Brest, . 

. Liste a-n-êttfe le 10 Février 

_;; 

L 
TAILLE.UR / 

Hommes_ Dames· 

.· -.- · -. NS 
~~GABY LAUR~ ·_ 

Rue Cadiou SAINT-POL-DE,LÉON 

2/28 

SALON MODER~E 
Chaussures de luxe 

Parf'l.fmerie de Marque 

l\'lme Veuve Poisson-_ 

T~P~SPO~TS AUTOlYfO:BIItES 
de toutesnatures 

F'ïerre QuHiéyéré 
31' Rue. Cadi oÙ, 31 

: ' • 'ON (Finistère) S:A.INT-POL-DE-LE ·_ 

T~léprlone· 55 R.C.Mo~laix~.69i . __ 2/28, 

Restaurant BDHIDU 
Rue du Pont-Neuf 9·, . 

SAINT-POL-DE.:LÉON 

REPAS DE NOCES 19, Grande Rue, 19 • 

.,,_s~.A~~~~r~-:t~~ ... o~L~-n:E:-L:E=o~N.5,~')8-r.l ~ÏJ~D-=-Jf~~~=lri~e~t;O~--~~-:~H~G~Nj~ f 

PnotoOrapbie Ton y SAI(i ;·. ::~~ ;:c: LÉO(i 

G:rande Plaee 

. SAif'lT .... POLt~t>E ... l.tÉON, 

REI.tlURE ~~ TOUS. G~NRES. 

· · T'ANO_-UY Loli1s .t-l 

89, ~ue aa:moetta 
~ORb~ IX 

. (PrèS de La Ga~e) _ 

=. 
PRiX M O.DÉH:ÉS:. 

R. c, 721ii7 

.-

. :.!&iaon fondée en IS37 

- d Pt'été en tous genres 7\.rticle.s e 

CASE 

A LOUEQ 

·_; 



' ···-. '·. 

, Giac~s et. 0orbets _ 
.. Sp~Cialité;deJi3âteaux · 
Bretoh's et•Flevr de Lya ' 

llf27 

F .. MANACH 
'1 15, Gr,>rtde Plàce 

SAINT•POL~DS~LÉO~ 
·-',·_·.--.:.·,_;,-~ .. _, ... _. 

. .. Fourr.itrgcsde Bur~au \ 
Timhrr;:s.en·. caoutchouc et accessoires 

'< • 8oUl!enirs de Saint-PoL . 
; ... · .. ····. · .. Tb1olilagesantist.iq'Jl~S ...... ·-.·· 
Dépôt dè laPier're 71ùmide(Dùplic'ateurJ 
. . / ·., ··.. . . '.· l,f/'3'7 

: l~ùe (;adi'o'~ ; . 
~3bio' >· -G:rEù-lCj{:?._:,fiu,é,"f ·; 
··, ' • J 

S.~n~T~~qLftDE~Lê:Q~ 

13° ANNÉE. - N° 124. MAI 19'29 

Mois de Jésus, mois rouge et or, mois .de l'Amour, 
.Juin, pendant que le cœur en fleur et l'âme en flamme 
.Se sont épanouis dans la splendeur du jour 
.Parmi des chants et des parfums d'épithalame, 

.Mois du Saint-Sacrement et mois du Sacré-Cœur, 
.Mois splendide du Sang réel, de la Chair vraie, 
.Pendant .que l'herbe mûre offre à l'été vainqueur 
-Un champ clos où le blé triomphe de l'ivraie, 

·.Et pendant que, nous misérables, nous pécheurs, 
.Rémémorés de la présence non pareille, 
.Nous sentons revigorés en retours vengeurs 
Contre Satan, ·pour des triomphes que surveille 

.Du Giel là-haut, et sur terre, de l'ostensoir, 

.L'adoré, l'adorable Amour sanglant et chaste, 
Et du sein douloureux où gîte. notre espoir· 
Le Cœur, le Cœur brûlant que le désir dévaste, 

Le désir de sauver les niJtres, {) Bonté 
.Essentielle, de leur gagner la victoire 
. Eternelle. Et l'encens de l'immuable été 
Monte mystiquerwent en des douceurs de· gloirè. 

VERLAINE. 
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Une question d'orthographe 

Saint-Pol~u Saint-Paul?'' 
Saint-Pol-de-Léon (Finistère) 

Saint-Poi-s ur-Ternoise (Pas-de-Calais) 

Chacun sait que les futurs bacheliers ne vivent pas que· 
de pain sec et d'eau claire. Ils aiment « la bonne soupe ,, 
tout comme le bonhomme Chrysale, et même .... " le beau 
langage!, " 

Mais l' espèœ devient rare, paraît-il, des candidats, qui 
attachent encore quelque importance aux questions d'or­
thographe. 

Les règles les plus élémentaires de la grammaire sont. 
dédaigneusement reléguées, par plusieurs, au grenier des 
vieilles lunes. De tous côtés, se multiplient à ce sujet des 
plaintes, hélas! trop justifiées, et, c'est, de la part d~s 
professeurs ou des examinateurs, en particulier, un con­
cert · unanime de doléances ·aussi amères que vaines ! 
Les argumentsen baralipton eux-mêmes ne réussissent guère 
à .convaincre des esprits foncièrement incapables, semble~t­
il, de se plier à une discipline que les générations précé­
dentes acceptaient avec une courageuse simplicité. Signe 
des temps : même à l'école on ne sait plus s'appliquer à 
sa tâche quotidienne, comme autrefois! 

Dès lors, n'est-il pas oiseux de .vouloir appeler l'atten­
tion de jeunes lecteurs insouciants sur les formes succes­
siv-es qu'a pu revêtir tel ou tel mot~ Ah! si on leur met­
tait sous les yeux le compte rendu d'un match de boxe ou 
de football, ce serait evidemment, une histoire autrement 
passionnante ! 

Néanmoins, comme il s'agit d'un petit problème de lin­
guistique, agrémenté d'un rapprochement assez piquant, 
il n'est peut-être pas téméraire de faire un'' essai loyal "· 

Comment expliquer que Saint-Pol-de-Leon, situé l'extré-

~:;;~-~-/.'::--~_._~~~-::::·r:~::~-}~-;:-~~~·,,i;,;_~;}._~·ÇÙ~ù~i:~t~~\g~t~Jü~>&J·4141-#@~7\-~yi~E~j~·.Ùs'·-·,.w:J.,._, ___ :;~:·;_;:,6ti'4f*WîWR&F~~~; ~-,,~W#t!l*MtrM-s·,,_j,f\-",' 
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mité de la Bretagne, et Saint-Pol-sur"Ternoise, ex-sous­
préfecture du Pas-de-Calais, s'écrivent ex&ctemént de la 
même façon~ Pourquoi ·Pol et non point Paul? 

* ** 
Dans sa monographie sur Saint-Pol-de-Leon, M .. Lécu­

reux assure qu'il serait plus logique d'écrire Saint-Paul-de­
Leon qui est à la forme des documents du moyen-âge. Les 
Bretons calquaient la forme-latine, tandis que les Fran-. 
çais employaient la forme Pol, régulièrement dérivée de 
Paul (um), comme or de aur (um), selon les lois phoné­
tiques de la formation du français. 

Si le Français orthographie maintenant Paul, e' est parce 
que les gens du XVIe siècle ont cru devoir copier plus fidè­
lement l'orthographe latine. La vraie forme françai~e est 
Pol. 

« L'orthographe Pol, dans Sa·int-Pol-de-Leon, ne date 
que du XIX• siècle ,, ajoute M. Lécureux. 

En fait, cette forme se rencontre déjà, sous la plume de 
Dom Lobineau, savant bénédictin de Saint-Maur, né à 
Rennes en 1666, mort à Saint-Jacut non loin de Saint-Malo, 
en 1727. Il est l'auteur d'une belle Histoire de Bretagne. 
Détail à noter : lorsqu'il parle du moine anglais, Paul 
Aurélien, qui a évangélisé le pays du Léon, Dom Lobineau 
conserve la forme traditionnelle de Saint Paul. 

Au XVIII• siècle, le duc d'Aiguillon, en date du 18 a,9ût 
1763, adresse une lettre au procureur du roi, syndic de 
B aint-Pol-de-Leon. 

Certains documents révèlent qu'à partir de 1780 envi­
ron, cette dernière orthographe était couramment adoptée. 
On .en vint, pendant la· Révolutionj à se contenter de 
pol leon, lorsque l'épithète de " Saint " et la particule 
« de " furent enta-chées « d'incivisme "· 

La commune finit même par se dépouiller entièrement 
de ses titres de noblesse. Après avoir songé à s'appeler 
Auœimi, elle devint Leon-sur-Mer, puis, bientôt après, 
iff ont-sur-ill e1·. · 

+ .. 
On peut relever la forme Pol dans les actes passés, à 

1a fin du XVIII" siècle, chez des notaires du reguaire de 
Léon. Les textes sont d'écritures différentes. 

Btude Le Floc'h. - (3 février 1780-24 septembre 1780). 
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Etude Guillaume. --;- (20 mai 1780-6 octobre 1780-24. et 25: 
oct~bre 17!10). 

Etude Raoul. - (6 et 13 mars 1781.· En 1782, plusieurs 
clercs écrivent, à la française, Pol). 

Archives de la Mairie. - On y trouve Saint-Pol, pour­
la. première fois, le 28 mars 1789. (Registre des Délibéra­
tions du Conseil Munidpal). Mais la mention de cotation 
du même Registre porte encore Saint-Paul, à la date du 
7 mars 1789. · 

Dans la lettre de démission du Conseil permanent qui 
existait avant la Révolution, on lit Saint-Paul. (27 août 
1789). Le :2-1 octobre de la même année, dans une note 
marginale, un secrétaire a orthographié Saint-Pol. 

Il est généralement admis que M. Pol Louis Potier de 
Courcy (1), archéologue et historien de valeur, aurait beau­
coup .contribué à populariser la :forme actuellement usitée 
de Saint-Pol-de-Léon. 

~~ On a cru peut-être cela plus breton, dit M: Lécureux,. 
mais en réalité, rien n'est plus français. » 

. 
** 

Il est assez curieux de connaître les vicissitudes qu'a; 
subies à son tour, en c~ qui concerne l'orthographe de son 
nom, la « cité-sœur n, Saint-Pol-sur-Ternoise. 

La' question a été élucidée grâce à la bienveillance de· 
M. le Maire de Saint-Pol lui-même, et aux obligeantes 
recher·clies de M. Alfred Demont, juge de paix d'Acheux­
en-Amiénois (Somme). 

Arras, le 21 mars 1929. 

~ .............................. · ............................... . 

<< Saint-Pol-sur-Ternoise, ex-sous-préfecture du Pas-de.,. 
Calais, capitale de l'ancien comté de Saint-Pol ou du. 
pays de Ternois, (Pag·us Tervanensis), s'appelait au début 
Tervana, de terra avenœ, dit-on, parce que les Romains 
y trouvèrent beauooup d'avoine pour le ravitaillement de-

(r), Natif de Landerneau, il mourut à Saint-Pol-de-Léon, le-
29 avril 1891, à l'âge de 76 ans. 
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leur cavalerie. Cependant, certains auteurs prétendent que 
cette ville n'a jamais porté le nom de Tervana. 

« Quoi qu'il en soit, l'histoire de la cité nous apprend 
qu'en 881, lors d'une invitation normande, le comte de 
Saint-Pol invoqua, avec tant de ferveur, le saint apôtre 
Saint Paul, sous le patronage duquel cette cité était pla~ 
cée, qu'une nuée déroba celle-ci à la vue des ennemis et 
qu'elle resta intacte au milieu du pays dévasté. 

Depuis, on n'appela plus Tervana que Paulopolis, 
Fanum Sancti Pauli, Saint-Paul. 

D'autre part, les Espagnols ayant été maîtres de Saint­
Paul, comme d'une grande partie de l'Artois durant un 
long temps, en réalité, de 1537 à 1659, ils l'appelèrent dans 
leur langue, Sa11rPaolo. N'est-il pas permis alors de pen­
ser que l'orthographe actuelle de ce nom proviènt de San­
Paolo, par le retranchement de l'a et la disparition dans 
la prononciation de la finale o 1 

Aux 17• et 18• siè'cles, on écrivait, tantôt Saint-Paul 
tantôt Saint-Pol. . ' 

Sous la Révolution, ce nom devint Ternois-Libre. 
L'apôtre Saint-Paul est, toujours, le pa'tron · dé· la 

paroisse. , 

* ** 

Le déterminatif" Léon n, ajouté à Saint-Pol (Finistère), 
aurait pour étymologie, d'après quelques· auteurs, le mot 
latin, Legio, parce que les Romains aùraient eu, chez nous, 
des légions en garnison. · · 

En faveur de cette opinion, on pourrait signaler que, 
dans le département de Maine-et-Loir-e, se trouve le chef­
lieu de •Canton (Le) Lion d'Angers. Or, les archivistes et 
historiens angevins font dériver, eux aussi, cette appel­
lation Lion, de Legio. César aurait établi, à cet endroit, 
un détachement de soldats. 

Fréminville conteste le séjour des Romains à Saint-Pol 
et propose· comme origine de Léon, lè terme Leonica; "C'est 
dit-il, le nom que César - (de bello gallico, lib. 7) -
donne à cette ville dans l'énumération des tribus armori­
caines .. 

Pour aecepter cette assertion telle quelle, il faudrait 
admettre que les Ossismii et lès Leonices constituèrent une 
seule nt J_Uême peuplade.. Lsa Ossismii passent, e.n effet, 
pour avmr occupé toute la côte, depuis la pointe Saint-
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Mathieu jusqu'à Saint~Pol, où ils avaient un château; 
désigné, dàns les ades du X• siècle, sous le nom de Castel­
lwm Leonense, en breton Kastel-J?aol. 

Ce qu'on ne saurait nier, c'est que l'Armorique, comme 
le reste de la Gaule, a subi le joug de Rome, après la 
fameuse bataille d'Alésia, où sombra l'indépendance natio­
nale, dont l'héroïque défenseur fUt Vercingétorix. 

+ * 

Quelles que soient les origines de l'homonymie des deux 
villes, les saint-politains de l'Ouest, bons Bretons, mais 

·aussi bons Français, envoient aux saint-polois du Nord 
leur salut le plus fraternel. 

E. M. 
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Questions dl'Enseignement 

Le nouveau Programme 

des Bxa:men.s .elu 

Baccalauréat 
de l'Enseignement .secondaire 

DES EPREUVES (Suite) 

ART. 17.- La valeur de chaque épreuve est exprimée par 
une note variant de 0 à 20. Les coefficients suivants sont 
attribués aux différentes épreuves : · 

PREMIERE PARTIE 

SERIE A 

Composition française . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Version latine ................. , . . . . . . . . . . . 3 
Version grecque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

.. Epreuve de mathématiques ..... ·........... 3 
Epreuve de physique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Explication :française. . .. . . . . .. . . .. .. . .. . . . 4 
Explication latine . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . .. . ... 3' 
Explication grecque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Explication de langue vivante étrangère... 2 
Interrogation d'histoire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Interrogation de géographie . . . . . . . . . . . . . . 3 
Interrogation de mathématiques . . . . . . . . . . . 4 
Interrogation de sciences physiques......... 4 

SERIE A' 

Composition française ................ ·.. . . . 4 
Version ·latine . . . . . . . . . . . .. .. . . .. . . . .. .. .. . 3 
Epreuve de langue vivante étrangère ... :. 3 
Epreuve de mathématiques . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Epreuve de physiqu~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Première explication française . . . . . . . . . . . . . 3 
Deuxième explication :française . . . . . . . . . . . 3 
Explication ~atine ......... '............... 2 
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Explication latine .............. · · . · · . · · · · · ' 
Explication de langue vivante étrangère ... 
Interrogation d'histoire ........... · ... ; · · · 
Interrogation de géographie ........... · · · · 
Interrogation de mathématiques ....... · · · 
Interrogation de sciences physiques ...... ·. 

SERIE B 

Composition française ............. · . · · · · · 
F" épreuve de lan'gue vivante étrangère ... . 
2me épreuve de langue vivante étrangère ... . 
Epreuve de mathématiques ............... . 
Epreuve de physique .................... . 
F" explication française .................. . 
2me explication française ........... · · · .. · · 
rr• explic'ation de langue vivante étrangère. 
2me explication de langue vivante étr~J,ngère 
Interrogation d'histoire ............... :. · 
Interrogation de géographie .............. . 
Interrogation de mathématiques ......... . 
Interrogation de sciences physiques ...... . 

SECONDE PARTIE 

SERIE PHILOSOPHIE 

Dissertation philosophique ............ ·. · · · 
Composition de sciences physiques et natu-

relles ............... ·. '· · · · · · · · · · · · · · · · 
Interrogation de philosophie (programme 

obligatoire) .......................... . 
Interrogation ·de philosophie (programme 

à option) ............................ · ·. · 
Interrogation d'études littéraires ........ . 
Interrogation d'histoire .................. · 
Interrogation de géographie .............. . 
Interrogation de mathématiques et cosmo-

graphie .............. · ·. · · · · · · · · · · · · · · · 
Interrogation de sciences naturelles et 

hygiène ......................... ·. · · · · · 
Interrogation· de langue vivante étrangère 

3 
3 
3 
3 
4 
4· 

4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 

4 

2 

3 

1 1/2 
1 
4 
1 

1 

1 1/2 
1 
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SERIE MATHEMATIQUE~ 

Composition de mathématiques . . . . .. . . . . . . . . 6 
Composition de sciences physiques......... 6 
Dissertation philosophique . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Interrogation de mathématiques. . . . . . . . . . 8 
Interrogation de sciences physiques....... 6 
Interrogation de s-ciences naturelles et 

hygiène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 2 
Interrogation de philosophie............... 2 
Interrogation d'histoire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Interrogation de géographie............... 1 
Interrogation de langue vivante étrangère. 1 

ART. 18. - Aux différentes épreuves écrites et orales 
des diverses séries des deux parties, après délibération du 
jury, la note zéro est éliminatoire. 

Aux épreuves, écrites, cette décision doit être précédée 
d'une seconde lecture de la composition. 

ART. 19. - Pour être déclaré admissible, tout candidat 
doit avoir obtenu la moitié du, maximum· des points. Tou. 
tefois, un candidat n'ayant pas obtenu cette moyenne peut­
être déclaré admissible après examen de son livret et par 
décision spéciale du jury, mentionnée au procès-verbal. 

Pour être admis, tout candidat doit avoir obtenu la 
moitié du maximum des. points. 

ART. 20. - Les certificats d'aptitude portent les men­
tions suivantes : 

Passable, quand le candidat a obtenu la moitié du maxi­
mum des points. 

Assez bien, quand le candidat a obtenu la moyenne de 
12 points. 

Bien, quand le candidat a obtenu la moyenne de 14 points. 
Très bien quand le candidat a obtenu la moyenne de 

16 points. . 
ART .. 21. - Le candidat ajourné ne peut se représenter 

dans le cours de la même session. 

ART. 22. - Le grade de bachelier de l'enseignement 
secondaire est conféré aux candidats qui ont subi avec 
succès les épreuves d'une série de chacune des deux parties. 
Le diplôme porte les indications de .series suivantes : 

A philosophié ou A mathématiques, 
A' philosophie ou A' mathématiques, . 
B philosophie ou B mathématiques. 



Quelles que soient l~s séries inscrites sur le diplôme, le 
grade de bachelier est admis· pour' l'inscription dans les 
facultés et écoles d'enseignement supérieur, en vue des 
grades ou· titres conférés par l'Etat. 

ART. 23. - Un arrêté spéciàl fixera les conditions d'ins­
·cription, la composition des jurys, la durée de chaque 
épreuve écrite et toutes modalités nécessaires pour l' exécu­
tion du présent décret. 

ART. 24. - Ce décret entrera en vigueur, en ce qui con­
cerne la première partie, à la session de juillet 1929, pour 
les garçons et à celle de juillet 1930 .. pour les jeunes filles, 
et J'année suivante en ce qui concerne la deuxième partie. 
A partir de ees dates et jusqu'à la session d'octobre 1932 
inclus, pourront seuls par mesure transitoire, se prés3!l­
ter à la première partie dans les eonditions du précédent 
régime du baccalauréat, les candidats qui se seront déjà 
présentés avant la session de juii1et 1929 pour les garçons 
et avant celle de juillet 1930 pour les jeunes filles. Ces 
dates sont reculées d'une année en ce qui concerne la 
deuxième partie. 

Les candidates qui le demanderont pourront être auto­
risées par le recteur à subir les épreuves du baccalauréat 
suivant le régime institué par le présent décret, dès 1929, 
pour la première partie et dès 1930 pour la seconde. 

1 

ART. 25. - L'application des dispositions du présent dé-
cret sera fixée pour les diverses colonies par des décrets 
contresignés par le Ministre de l'Instruction publique et 
par le Ministre des Colonies. 

ART. 26. - Sont abrogés les décrets du 31 mai 1902, rela­
ti:t~J au baccalauréat de l'enseignement secondaire, du 
22. juillet 1902 relatif à ses sanctions et toutes dispositions 
antérieures contraires au présent décret. 

ART.· 27. - Le Ministre de l'Instruction publique et des 
:Beaux-Arts est chargé de l'exécution du présent décret, 
qui sera publié au Journal Officiel et inséré au Bulletin 

.des lois. 
GASTON DouMERGUE. 

Par le Président de l~ R~publique : 
Le Ministre de ·l1InstrU..ütion Publique 

· et des B~aux-Arts,. 

EDOUARD HERRIOT. 
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La Vie . aû·:·.-._Gollège 

·La Vie ·ReilgÎeuse· 

SERMONS ET INSTRUCTIONS. 

21 Avril. -- OttvMtu;e de la ·Retraite: M. le Chanoine ~oulven. 
28 Avril. - Le Ciel : ;M. Nicolas. 
5 Mai. - L'enjù : M. Qilillévéré. 
9 Mai. -L'Ascension : M .. Franc-is Tanguy ... 

12'Mai. -Sainte ]eanne cf.'Arc : M. Paul Corre. 
19 Mai. ·'-- La Pentecôte : M. ·Rolland. 
26 MaL ·-Homélie du 2• dimanche après la Pentecôte : 

M. Guiriec. 

Retraite et Communion ·Solennêlle 
(21-25 Âvrh) 

Aù ·soir du 25 avril, clôture de la Retraite.· et Fête de 
. la Communion scilemielle, André Pailler, ·.élève . de Philo­
sophie, se fit l'interprète autorisé de ses camarad.es pour 
exprimer à. M. le Prédicateur .les senti:r;nents ·de profonde . 
et pieuse reconnaissance qui les animaient. 

M. le Prédicateur se déclara très touché' des paroles qui 
!ui avalent été adressées et reprenant une. à. une les idées 
maîtresses du compliment, .il j·eta une. Q.ernière fois au 
milieu d!'l son jeune auditoire les conseils salutàires que 
lui dictait son cœur. 

Notre-Dame du Cr~isker avait accordé à. ses. enfants 
de nombreuses grâces. C'est sous sa maternelle protection 

··que M. le Chanoine Goulven avait placé 1~ retraite. Elle 
ne pouvait pas ne pas ~tre s·anctifiante. '' .Les· petits fu­
rent saintement préparés à. ce beau jour .qui se termine. 
Les grànds, aussi, ont entendu de salutaires leçons ... · expo­
sées simplement, simples de la simpli-cité de l'Evangile·,, 
que M. l'~umôn~er '' semble avoir si bien m'édité " et dont 

. il s~ est (( tant inspiré )), 
Le bonheur d'ailleurs fut bien partagé. Prédicateur et 

retraitants s'entendaient à. merveille; M. l'Aumônier est 

1 

:.11 
! 

' ' 

~~ un· ami des jeünes,· car son cœur est jeune, ayant gardé 
· -sa vie et son enthousiasme "· Et la jeunesse est ~ qui la 

comprend... . , . . .· . .. , 
Le 25, notre belle chapelle avait ·revêtu · 8es' lîaoits de 

fête. L'autel était orné à. ravir ... et les cérémonies et les 
-chants harmonieux charmèrent les parents, émus. M. le 
Curé de Saint-Pol célébra la messe; M. l'Abbé .Marcel 
K erbrat, professeur au Grand Séminaire, présida la Pro­
cession et les V~pres et le soir, ee fut au tour de M. l'Abbé 
(Juéré, vicaire à. Lampaul-Guimiliau, de présider le salut 
•solennel qui termina cette belle journée. · 

Voici les noms des premiers communiants : 

8". - Joseph Quéré, de Saint-Pol-de-Léon. 

7'. - Lucien Bourlès, de Saint-Sauveur. 
Jean Loaëc, de CléQ.er. 
François Moysan, de Saint-Pol-de-Léon. 
André Nicol, de Lampaul-Guimiliau. 
Victor Talabardon, de Roscoff. 

-a•. -,Pierre Bagot, de Saint-Pol-de-Léon. 
Jean Cévaër; de Saint-Pol-de-Léon . 
Georges Kerbrat, de Landerneau. 
Yves J owrdren, de Douarnenez. 
Y'ves Le Deun, de Porspoder. 
Joseph Rivière, de la Chapelle-Neuve (Morbihan). 

Corpus Domini Nos.tri J esu Christi èustodiat animam 
tu am in vitam œternam ! 

Que M. le Chanoine Goulven daigne trouver ici l'expres­
-sion sincèr~ de notre pieuse reconnaissance. 
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La Vie Intellectuelle 

D'HONNEUR 

MOIS DE FEVRIER 

Philosophie. - 1. A. Pailler; 2. ]. Pailler; 3· Lautrou. 
Philosophie. - 1. A. Pailler; 2. J. Pailler; 3· Lau trou; 4· 

Taniou~ 
Mathématiques Elémentaires. - Buors. 
Première. -'- 1. Pérou; 2. Mes guen; 3· Cadiou. 
Seconde blanche. - Feutren. 
Seconde rouge. - 1. Rolland; 2. Cloâtre; 3· Nicol. 
Troisième. - 1. Bihan; 2. Proust. 
Quatrième blanche. - r. Prigenf; 2. Sibiril; 3· Y. Kerjean; 

4· Riou; s. Le Roux; 6. Manac'h. 
Quatrière rouge. - r. Rolland; z. Quéméner; 3· Autret; 

4· Le Masle; s. Dagorn; 6. Caroff; 7. Créac'h; 8. Le Saont; 
9· Cadiou; IQ. L. Caill. 

Cinquième blanche. - r. Guichoux; 2. Le Denn; 3· Kerrien; 
4· Martin. 

Cinquième rouge. - 1. Le Jouis; ~· Tembouret; 3· Aubé; 
4' Y. Bellec; S· Moulin. 

Sixième blanche. - r. ·Hamon; 2. Guivarc'h; 3· Le Grand; 
4· Mingam; .5· Fichot; 6. Kerbrat; 7. Deuff; 8. Mahé; 9· Rol­
land; Io. Querné; II. Le Borgne et Herry; I3- Guillon; , I4· 
Déroff. 

Sixième rouge. - 1. F. Larvor; 2. G. Daniélou; 3· Kerdilès; 
4· Salinoc; s. L. Guével; 6. Quéméneur. 

Septième. - 1. Le Bihan; 2~ Le Bottlc'h; 3· Moysan; 4· Baur-
lès; s. Berric et Burel. 

Huitième (I). - r. Pleyber; 2. Quéré; 3· J. Guégnen; 4· Er-
noult ; s. Massieux. 

Httitième (II). - r. Combot; 2. L. Guéguen; 3· Robert, 4· Le 
Gall. 

Neuvième. - r. Pouliquen; 2. Godee. 

MOIS DE MARS 

Philosophie. -- r. J. Pailler; 2. A. Pailler; 3· Lautrou; 4· L. 
Bellec. 

Mathématiques Elémentaires. - r. Buors; 2. Morvan. 
Première. - r. Pérou; 2. Mesguen. 
Seconde blanche. -- r. Feutten; 2 .. Pouliquen. 
Seconde rottge. - Rolland. 
Troisième blanche. - r. Bihan; 4. Proust. 
Troisième rouge. - 1. Goulard; 2. Menez. 
Qtwtrième blanche. - 1. Sibiril; 2. Riou; 3· Prigent; <+· Le 

Roux; s. Y. Kerjean; 6. Guégan. 
Quatrième rouge. - 1. Rolland; 2. Quérnéner -; 3· Autret; 

4· Caroff; s. Dagorn; 6. Le Masle; 7. Le Saout; 8. L. Caill; 
9· Morel; IO. Cadour. 
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Cinquièm-e blanche. - r. GuiChoux; 2. Tembouret; 3· Aubé; 
4· Y. Bellec. 

Sixième blanche. -· 1. J. Le Grand 2. Hamon; 3· G11ivarc'h; 
4· Mahé ; 5. Kerbrat ; 6. Deuff ; 7. Fichot; 8. Guillon ; 9· Min­
garn; ro. Herry; II. L. Rolland; 12. Persan; I3· Hily; I4-
Querné; I5. J. Déroff. 

Sixième rouge. - 1. F. Larvor; 2. G. Daniéloù; 3· Kerdilès 
et Salinoc; S· GuéveL 

Septième. -- r. Bourlès; 2. Moysan; 3· Le Bihan; 4· Nicol; 
5· Berric; 6. Le Boulc'h; 7. Pédrono~ 

Huitième (I). - r. Quéré; 2. Pleyber; 3· Ernoult; 4· Mas­
sieux; s. J. Guéguen. 

Htdtième (II). - 1. Combot; 2. L. Guéguen; 3· Robert; 4· Le 
'Gall. 

Neuvième. - Pouliquen. 

F>laees de eompositions 
Deuxième TrimestTe (suite) 

PHILOSOPHIE rn MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

.Apologétique. -- r. A. Pailler; 2. J. Pailler. 
Philosophie (oral). - r. A. Pailler; z. Bellec. 
DissGTtation philosophiqtte. - r. A. Pailler; 2. J. Pailler. 
.Philosophie (oral). - 1. J. Pailler; 2. ·combat. 
Apologétiqtw. - r. A. Pailler; 2. J. Pailler. 
Physique. -- r. A. P,r.iller et Taniou; 3· Le Bigot. 

-Chimie. - r. J. Pailler; 2. A. Pailler. 
Histoi1"e natuTelle. - r. De Lansalut; 2. Le Bigot. 
Histoire. - r. A. Pailler; 2. Bellec. 
Géographie. - 1. Buors; 2. A. Pailler . 
. .Anglais. - 1. Coïc; 2. J. Pailler. 

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 

Mathématiques. - 1. l3t1ors; 2. A. Thieu. 
Philosophie (oral). - 1. Buors; 2. Lebedeff. 
Dissertation philos. - 1. Lebedeff; z. Morvan. 
Philosophie (oral). - I. Buors; 2. Lebedeff. 
Physique. - 1. Buors;· z. Morvan. 
Chirnie. ~ r. Morvan; z. Buors. 

PRE MIE RE 

Apologétique. -- r. Quéguiner; 2. Féron. 
Thème latin. - I. Le Guern; 2. Mes guen. 
Thème gTec. - I. Quéguiner; z, Féron. 
Composition fmnçaise; - 1. H. Berre; z. Quéguiner. 
Histoire littémire. - 1. Mesguen; 2. Féron. 
lVI athématiques. - 1. Sizun; 2. Fouillard. 

-- 1. Sizun; z. Guyader. 
)VI athématiques A. - 1. Lintanff; z. Cadiou. 
Physique. - 1. Pérou; ~- Le Joliff et Sizun. 
Chimie. - 1. H. Berre; z. Sizun. 
.Histoi1·e. - r. Le Joliff; z. À. Corre. 
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Géographie. -.r. Le Joliff; 2. H. Berre. 
Anglais. - r. Mes guen; 2. Sizun. · 

. ,Anglais A. - r. Derri~n; 2. Le Hire. 

SECONDE BLANCHE 
Apologétique.- r. Abgrall; 2.· Sévère. 
Thème gre.c. - I. I<'eutren; 2. Caroff. 
Version latine.- r. Abgrall; .2. Fetitren. 
Composition française. - I. Caroff; 2· Sévère. 
Littérature française. - r. Gélébàrt; 2. Caroff. 
Littérature latine. - r. Feutren; 2. Sévère. 
Anglais. - r. Feiltren; 2. Caroff. 
Anglais A. - I. l\Echel; 2. Berric. 
Algèbre. - r. Abgrall; 2. Feutren. 
Géométrie.- r. Abgrall; 2. Michel. 
Physique. - r. Sévère; 2. Abgrall. 
Chimie. - r. Michel; 2. Pouliquen. 
Histoire. - r. Caroff; 2. Abgrall. 
Géographie. - I. Caroff; 2. Sévère. 
Dessin géomét1·ique. - I. Feutren; 2. Mocaër. 

SECONDE ROUGE 
Apologétiqtte. - r. 'Rolland;· 2. Corderoch. 
Dissertation française. - r. Nicol; 2. Bellec. 
Version latine. - r. Bellec; 2. Rolland. 
Thème grec. - r. Rolland; 2 •. Hémon, 
Explication française. - •I. Rolland; 2. Nicol. 
Littérature française. - r. Pàlud; 2. Corderoch. 
Littérature latine. - r. Palud; 2- Merret. 
Version grecque .. - r. Rolland; 2. Bellec. 
Histoire. - r. Merret; 2. Nicol. 
Géographie. - r. Palud; 2. Merret. 
Algèbre. - r. Nicol; 2. Palud. 
Géométrie. - r. Sévéléder; 2. Nicol. 
Physique . ....:. r. Rolland; 2. Bellec. 
Chimie. - r. Rolland; 2. Palud. 
Dessin géométrique. - r. Rospars; 2. Sévéléder. 

' . TROISIEJI.t!E BLANCHE 
Instruction religiettse. - r. Proust; 2. Bihan. 
Grammaires anciennes. - r. Bihan; ::;. Grall. 
Thème grec. - r. Bihan; 2. Larher, 
Littérature française. - r. Lautrou; 2. Bihan. 
Littérature grecque. - r. Proust; 2. Grall et Bihan. 
Récitation. - r. Bihan; 2. Grall. 
Mathématiques. - r. Larher; 2. Bihan. 
Histoire. - r. Proust; 2. Bihan. 
Géogr~J:Phie. - r. Bihan; .2. Proust. 
Anglais. - r. B}han et Proust ; 3. Grall. 

TROISIEME ROUGE 

Instruction religieùse. - r. Cornily; 2. Berthévas." 
Grammaires anci.ennes. - r. Goulard; 2. Cornily. 
Thème grec, ..:... r. Cornil y; 2. Qui viger. · 
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Littémt~we française. - r. Quiviger; 2. Diraison. 
Littérature g1·ecque. - r. Quiviger; 2. Cornily. 
Récitation. - r. Pleiber; 2. Goulard . 
1\IIathématiaues. -- r. Diraison; 2. Berthévas. 
Histoi1·e. __:'_ r. Diraison; 2. Galès. 
Géogmphie. - r. Diraison; 2; Goulard. 
Anglais.- r. Goulard; 2' Mén'ez. 

QUATRIEME BLANCHE 

Doctrine catlzoliqtte. - r. Prigent; 2- Y. ~<:erjean. 
Histoire de l'Eglise·. - r. Manac'h; 2. Pngent. 
Thème latin. - r. Prigent; 2- Riou. 
Thème grec. - r. Riou; 2. Le Roux. . 
l'ers·ion grecque. - r. Prigent ;. 2. Le Roux. 
Sciences. - r. Sibiril; 2-. Prigent. 
Histoire•du M.-A. - r. Riou; 2. Prigent. 
Géographie. - r. Le Roux; 2. Prigent. 
Doctrine i;at/wUque. -- r. Manac'h; 2. Y. Kerjean. · 

·A ngldis. ~ r. Prigent; 2. Manac'h. , 
Dessin géomét1·ique. - r. Madec; 2- 1roadec. 

QUATRIEME ROUGE 

Instruction religieuse.• - r. Autret; 2. Rolland. 
Histoire de l'Eglise. - r. Quéméneur; 2. Dagorn. 
Thè11ie latin."- r. Rolland; 2- Quéméneur. 
Thème g1·èc.- r. Autret; 2. Rolland et Quéméneur. 
Récitation. - r. Rolland; 2. Quéméneur. 
Sciences. - r. Rolland; 2. Auffret. 
Hisloire. - r. Autret; 2. Qué111éneur et Boulc'h. 
Géographie. - r. Gargadennec; 2. Quéméneur. 
Dessin géométriq·ue. ~ r. .Guivarc'h; 2. Anffret. 

CINQUIEME BLANCHE 

Instruction reÛgiet~se. - r. Charles; 2. Le Denn. 
T/e1·sion gTecque .. ~ J;. Guichoux; 2. Bécam. 
Thème latin. - r. Guichoux; 2. Bécam. 
Thème grec. -· r·. Guichoux; 2. Martin. 
Réc'itation. --· r. Griichoux; 2. Seité. 
ATithmetique. -· r. Guichoux; 2. Charles. 
Histoire. -- r. Talabardon; 2. Guichoux. 
Géographie. - r. Guyader; 2. K~rrien. 
Anglais. -- r. Guichoux.; 2. Martm. 

,.-

CINQUIEME ROUGE 

Instruction religieu.se. - r. Bellec; 2. Aubé. 
Version· grecqt~e. - r. Le Jouis; 2: Tembouret. 
Thème latin~ - r. Aubé; .2. Le JoUls. 
Thème g1·ec. - r. Le Jouis; 2. Anbé. 
Récitation. -- I. Le Jouis; i. Aubé. 
Arithmétique. - r. Aubé; 2. Le Joui~. 
Histoire. - r. Tembouret; :l. Le Joms. 
Géogmphie. - r. Tembouret; 2. Le Jouis. 
Anglais. - I. Le Jouis; 2. Aubé et Tembonn't. 

2 
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SIXIEME BLANCHE 

Instruction religieuse. - r. Fichot; :;. Deuff; 3· Kerbrat. 
Orthographe. - r. Hily et Guivarc'h; 3· Mingam. 
Narration. - r. Kerbrat; 2. Busière; 3· Guivarc'h. 
Thème latin. - r. Guivarc'h; 2. Hamon; 3· Hily. 
Version latine. - r. Hamo:n; 2. Guivarc'h; 3· Fichot. 
Analyse logiqHe. - r. Guillon; 2. Kerbrat; 3· Le Grand. 
Arithmétique. - r. Fichot; 2. Hamon; 3· Le Borgne. 
Récitation. - · r. Guivarc'h; 2. Hamon; 3· Mahé. 
Histoire. - r. Guivarc'h; 2. Kerbrat; 3· Hamon. 
Géographie. - r. Han.10n; 2. Guivarc'h; 3· Mahé. 
Anglais. - r. Hamon; 2. Guivarc'h; 3· Kerbrat. 
Dessin géométrique.- r. Hamon; 2. Guivarc'h; 3· Bécam. 

SIXŒME ROUGE 

Instruction religieuse. - r. G. Daniélou; 2. Larvor; 3· Qué. 
m·éneur. 

0Tthographe. - r. Pédrono; 2. Rolland; 3· Salinoc. 
Narmtion. - r. Salinoc; 2. Cabic; 3· Pédrono. 
Thème latin. - r. Kerdilès; 2. G. Daniélou; 3: Larvor. 
Venion latine.- r. G. Daniélou; 2. Kerdilès; 3· Cabic. 
Récitation. - r. G. Daniélou et Larvor; 3· Kerdilès. 
HistoiTe. - r. Larvor; 2. Quéméneur; ,3. E':erdilès. 
Géogmphie. - r. Larvor; 2. G. Daniélou; 3· Kerdilès. 
Analyse logique. -- r. Larvor; 2. G. Daniélou et Salinoc. 
ATithmétique. - r. Kerdilès; :;, Larvor; 3· Salinoc. 
Anglais. - r. Larvor; 2. G. Daniélou et Vien. 
Dessin géométrique. - r. Urien; 2. G. Daniélou; 3· Le Gallo. 

SEPT lEME 
Catéchisme et Bible. - r. Le Boulch et Talabardon. 
Arithmétique. - r. Lebedeff; 2. Moysan.· 
Analyse. - r. Talabardon; 2. I,e Boulch et Moysan. 
Thème latin. - r. Moysan; 2. Le Bihan et Boulch. 
Venion latine. - r. Le Boulch; 2. Nicol. 
HistoiTe. - r. Le Bihan; :;. Bourlès. 
Géographie. - r. Le Bihan; 2. Bourlès. 
Récitation. - r. Le Bihan; 2. Pédrono. 
Dessin géométrique. - r. 'Berric; 2. Le Bihan. 

HUITIEME I 
Analyse. - r. Quéré; 2. Tasse!. 
Arithmétique. - r. Pleyber; 2. Massieux. 
Histoire de France. - r. Pleyber; 2. Guéguen. 
01·thographe. - r. Quéré; 2. 'Pleyber. 
Récitation. - r. Ernoult; 2. Guéguen et Pleyber. 
Analyse. -- r. Herlan; 2. Quéré. 
Orthographe. - r. Herlan; 2. Ernoult. 

·Analyse. - r. Quéré; 2. Pleyber. 

HUITIEME II 

Analyse. - r. Guéguen; 2,. Combat. 
Arithmétique. - r. Guéguen; :;;. Robert. 

3'16 --

Récitation. - r. Combat; 2. I,e Gall. 
Orthogmphe. - r. Combat; 2. Robert. 
Analyse. - r. Guéguen; 2. Combat. 
Orthographe~ - r. Combat; 2. Robert. 
Analyse. - r. Combat; 2. Guéguen. 

NEUVIEME 
Orthographe. - r. Pouliquen; 2. Guillon. 
Arithmétique. - r. Pouliquen; 2. Godee. 
Récitation. - r. Pouliquen; 2. Godee. 
Analyse. - r. Pouliquen ;, 2. Godee. 
0Tthographe. - r. Pouliquen; 2. Ç-uillou. 
Récitation. - r. Pouliquen; 2. Godee. 
LectuTe. - r. Pouliquen; 2. Guillon. 

Examens 

Deuxième trimestTe 

Philosophie. - r. A. Pailler (Bien); 2. Taniop. 
Première. - r. Mes guen; 2. Pérou ·(Bien). 
Seconde blanche. --- r. Sévère; 2. Feutren et Michel (Bien). 
Seconde rouge. - r. Palud; z.. Rolland et Sévéléder (Bie~). 
T1'0isième blanche. ~ r. Bihan (Très Bien) ; 2. Proust (Bien). 
T1·oisième rouge. - r. Diraison; 2. Berthévas (Bien). 
Quatrième blanche. - r. Prlgent; 2., Y. ~erjean (Bie,n) ·, 
Quatrième Touge. ~ r. Rolland (Tres Bien); 2. Quemeneur 

(Bien). 
Cinquième blanche. - r. Guichoux (Très Bien); 2. Martin 
(Bien). 
Cinquième rouge. - r. A_ubé; 2. Bellec (Bien). , 
Sixièmeblanche.- r. Gmvarc'h; 2. Kerbrat; 3· Herry (t. B.). 
Sixième Tou ge. - r. I.,arvor; :;. Kerdilès; 3· · G. Daniélou 

(Très Bien). 
Septième. - r. Le Boulc'h et Nicol (Bien) ; 3· Le Bihan (Bien). 

E.xeellenee 
Philosophie. - r. A. Pailler; 2. J. Pailler. 
}'v! athématiques ElémentaiTes. - r. Buors; 2. Morvan. 
PremièTe. - r. Pérou; 2. Quéguiner. 
Seconde blanche. - r. Feutren; 2. Caroff. 
Seconde rouge. - r. Rolland; 2. Palud. 
Troisième, rouge. - r. Diraison; 2. Cornily. 
Quatrième blanche. - r. ~rigent; 2. ~io~. 
Qttatrième rouge. - r. RollaJ?-d; 2. Quemene?r. 
Cinquième blanche. - r. Gmchoux; 2. Marb_n. 
Cinquième rouge. - r. Tembouret; 2. Le Joms. 
Sixième blanche. - r. Guivarc'h; 2. Hamon; 3· Kerbrat. 
Sixième rouge. -- r. G. Daniéloù; 2. Larvor; 3· Kerdilès. 
Septième'. - r. Le Boulc'h; 2. Le Bihan. 
Huitième. - r. Pleyber; 2. Quéré. 
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CONCOURS ET EXAMENS 

Le Concours annuel organisé par l'Association catho-­
liqne des Chefs de, famille de la Région brestoise, a eu lieu 
le jeudi 18 avril, sous la présidence de M. le Commandant 
Senneville, adjoint au maire de Saint-Pol-de-Léon. 

Voici les sujets proposés aux candidats : 

Blèves de Philosophie et .de 111 athématiqnes élémentaires : 
" Le foyer familial est la pierre angulaire de l'édifice 

social n. Expliquez et justifiez cette assertion. 

Elèves de Premiè1·e : 

A s'elJ. rapporter uniquement aux livres de votre pro­
gramme classique, dites : 

l 0 S'ils font une place à l'étude de la vie de famille; 
2° Quelle idée ils en donnent. 

Le Gonconrs général (Instruction religieuse), organisé 
par les soins de l' Univenité Catholique d'Angers aura lieu 
le mardi 11 juin. 

Les Examens écrits du Baccalauréat auront heu à Brest: 
a) pour les candidats ancien Tégime, les lundi 24 et 

mardi 25 juin. 

b) pour les candidats nouveau 1·égime (Programme de 
1927), les mercredi 26 et jeu di 27 juin. 

La Distribution solennelle des Prix 
aura lieu le samedi 13 juillet sous la 
présidence de M. le Colonel Senneville, 
officier de la Légion d'honneur,· adjoint 
au maire de Saint=Pol=de=Léon. 
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Les Œuvres au Collège 

1o La Coupe Orae 

lmz~ressions d'un témoin 

J'appris, au début de Février dernier, à mon plu~ g1:a?"d 
plaisir, par une lettre. de M. i11 a~ec; que. le tour~01 ~·eg~o- · 
nal de la Drac se tenait cette annee a QUimper, c est-a-due 
dans la bonne ville qui m'abritè depuis que j'ai endossé 
l'uniforme " bleu horizon n. " Belle occasion, pensai-je, · 
d'abandonner pendant quelques heures, la vie militaire 
et ses préoccupations uniquement matérielles qui atro­
p~üent l'âme et ses nobles soùcis, et ~'.aller n;-e retremper 
dans une atmosphère autrement pa1s1ble, reconfortante, 
imprégnée d'idéal! n 

Mais encore me fallaitcil une permission! Chose plutôt 
difficile pour des circonstances pareilles. Fort heu~eu.se­
ment, j'ai l'avantage d'être secr.étaire de mon ca~ltal~,e 
et de pouvoir ainsi l'aborder sans passer. par la vo1e hle­
n.uchique et sans être obligé de garder devant lui l' atti­
tude raide, un peu embarrassante, d'un " garde à vous n 

impeccable. Cela me, permit de lui exposer verbalement 
mon désir et, dans la matinée du 11 février, jour du tour­
noi je parv:enais sans trop de peine à lui arriLcher une 
per~ission ... exceptionnelle d'une demi-jour née. Article 22: 
... Se débrouille qui peut! 

Aussitôt après la " soupe n, je rejoins le collège Saint­
Yves. Une animation inaccoutumée règne dans le long cou­
loir qui donne sur la salle où va se dérouler le tournoi. 
Les concurrents sont là qui vont· et viennent avec;. une im­
patience fébrile : leur physionomie anxieuse trahit une 
émotion toute naturelle. Ne vont-ils pas parler devant un 
jury qui soulignera leur moindre défaîllance en présence 
de l'élite de la société quimpéroise et surtout devant 
S. G. 1li onse1:gneur Duparc qui vient d'arriver 1 Et puis, 
il y a l'honneur du collège à défendre ... ; le titre de cham­
!Jion régional à décrocher ... , le voyage de Paris à gagner. 
Bref leur émotion est amplement justifiée. Aussi, tandis 

' l ' que j-e m'entretiens avec Low:s Balanant, e representant 
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de notre collège, je m'efforce de le distraire et de dissiper 
son " trac ''· 

Mais voici qu'arrive le jury : c'est l'heure. de la séance .. 
Je quitte mon ami, en lui prodiguant mes encouragements 
et mes souhaits, et je me dispose à trouver une place ... 
Mais où aller 7 Mon uniforme militaire fait .tache dans; 
la salle : je me sens un peu dépuysé. '1vr. l'abbé Kerrien,. 
professeur à Saint-Yves, me tire heureusement d'embarras­
en m'offrant une pla,ce auprès de lu.i. 

La salle qui va résonner tout à l'heure des envolées ora­
toires de nos jeunes tribuns est assez vaste, coquette, 
riante : le mur où s'appuÎe la tribune es~ orné avec goût. 
pour la circonstance. Un bel auditoire, composé des grands. 
élèves de Saint-Yves, de nombreux ecclésiastiques, de plu-· 
sieurs personnes de l'élite quimpéroise, entoure Mgr l'Evê­
que dont la présence ici est un singulier encouragement; 
à l'heureuse initiative de la Drac. 

Le Commandant Vannier préside. Il ouvr·e la séance en. 
adressant à Monseigneur quelques mots délicats de· remer­
ciements, puis il expose brièvement ce que c'est que la 
Coupe Drac :· un concours annuel établi entre les élèves• 
des établissements secondaires de France dans le but 
d'intéresser la jeunesse· intellectuelle, guide de l'opinion. 
de demain, aux revendications des religiéux et de la pré- · 
parer à en être les ardents défenseurs. !Je sort détermine· 
ensuite l'ordre dans lequel apparaitront à la tribune les, 
orateurs, au nombre de sept. 

Le premier désigné est Jean Coquelin, de N.-D. de Bon-· 
Secours de Brest. Dès les premiers mots de son discours,. 
on sent que l'auditoire est suspendu à ses lèvres. On. 
l'écoute avec la plus vive attention développer le sujet pas­
sionnant imposé par la Drac aux concurrents : l'Œuvre· 
des Congrégations missionnaires françaises à l' Etrange'r' 
est compromise, la cause, le remède. Sa vibrante pérorai­
son est accueillie par les applaudissements les plus fréné-­
tiques. Les six autres candidats· obtiennent à leur tour le· 
même succès, car chacun traite le sujet av·ec, âme et dans­
un style. personnel, qui en rompant la monotonie, captive 
l'auditoire et l'empêche .de se lasser. Aucun aspect de la. 
question n'est d'ailleurs négligé et c'est un vrai régal d'en­
tendre ces fiers jeunes gens célébrer le rôle du mission--
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nàire, ses bienfaits, les éminents services rendus .à la 
]':rance dans les pays étrangers par nos CongrégatiOns; 

.. <J'est aussi un bonheur de constater avec quelle véhémente 
indignation ils dénoncent la gravité .de la crise de recru­
-tement ouverte par les lois laïques, l'insuffisance du re­
mède proposé par le collectif et la nécessité d1agir éner­
giquement pour faire aboutir les revendications des reli-

.. · gieux. Tous les orateurs ont été à la hauteur de leur tâche 
et tous· méritent d'être félicités. C'est d'ailleurs ce que 
fait Monseigneur à la fin de la séance : il dit sa joie 
.d'avoir assisté à ce beau tournoi, d'avoir entendu l'élo­
·querice enflammée de jeunes gens au cœur ardent, généreux 
·et, après avoir souhaité aux orateurs de réaliser pour la 
cause religieuse et française, les promesses heureuses de 
.ce premier e;ai, il les bénit... · 

Cep·endant, avant de lever la séance, il faut fixer ùn 
r~ng alix héros du tournoi ... Le Jury se réunit à cet effet 
dans une salle voisine et, après une assez longue délibéra­
-tion où tout a été pesé, il établit le classement suivant, 
pro~lamé par le commandant Vannier, au milieu des 
.applaudissements. 

1. MM. Joyau Yvonnic, du Collège de Saint-François-
Xavier de Vannes : 396 points. · 

· 2. Cardinal Hervé, du Collège Saint-Louis de Lo­
rient : 341; 

3. Balanant Louis, de l'Institution N.-D.-du-Creisker de 
Saint-Pol-de-Léon : 340; 

4. Coquelin Jean, de l'Ecole N.-D.-decBon-Secours de 

:Brest : 339; 
4. Fagon Yves, de l'Institution Saint-François de Les­

:n·even : 335; 

6. Le ·Pensee Christophe, de l'Institution Saint-Vincent 
.de P~nt~Croix : 305; 

7. Bonthonneau Pierre, de l'Ecole Saint-Yves de 
•Quimper : 262. 

Le premier eut donc une incontestable supériorité sur ses 
-concurrents : le fond et la forme de son discours ne lais-
-sèrent rien à désirer; quant à sa diction, elle émerveilla 
l'auditoire : tous admirèrent sa voix claire et agréable, 

::son aocentuaÜon nette, son aisance, sa maîtrise, le cara.c" 
. ·;tère expressif de son geste. Ajoutez à cela une physionomie 
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franche, distinguée, sympathique. Aussi ne nous étonnons 
pas s'il défend victorieusement les couleurs bretonnes au 
tournoi national de .Paris! ... Les quatre suivants, avec 
des qualités oratoires différentes, eurent un mérite à peu 
près égal. Les deux derniers accusèrent une certaine infé­
riorité, due surtout à !'.inexpérience et à la timidité ... 

Il est inutile de vous dire que tous sortirent de cette 
séance, charmés, enthousiasmés ... Personnellement, j'étais 
d'autant plus content, que le représentant de Saint-Pol 
s'était brillamment comporté, puisqu'il s'était classé pre­
mier du diocèse ... J.e m'empressai d'ailleurs de lui présen-

. ter mes félicitations et de l'encourager dans la voie où il 
venait de s'engager si heureusement. 

Y. Le B. 

SE GÊNE~ ... 

Se gér~e1·, c'est .... 

Se ret-irer 'an peu 1J01M' laisser la place à ttn cmtt'e. 

Se pT'iver d'nne fantaisie désù·ée par ttn autre. 

Se taiTe sans affectation pour laisser la parole à ttn 

atttt·e. 

Ne pas trop se plaindre pmtr ne pas .ùnpot·tuner les 
autres. 

Accepter sans dépit une 01JÙ!Ïon opposée à la nôtre. 

Avoir dans wn âme le désir 1Jennancnt de faire 11laisir 
a·wx; atttres. 

Se gêner, c'est essayer de mettre en pratirpu.e cette parole 
de Jésus : " Se renoncer. n 
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2° Conférenees filotre-:Oarne du Creisker 
(Cercle d'études) 

SEANCE DU 23 JANVIER I929 

LES ŒUVRES AGRICOLES 

lVI. !Yfaâec nous lit ce soir le passage .de l'Evangile qui relate 
la rencontre de Jésus entre les bras de sa mère et du vieillard 
Siméon. Il nous commente ensuite ce passage el: ne peut que 
nous rappeler au sujet des bienfaits du Christianisme, le magni­
fique sermon de M. le Supérieur. Puissions-nous tous être 
comme le vieillard Siméon! c'est le modèle de l'homme de 
bien. Depuis longtemps, il attend Notre-Seigneur avec une 
foi admirable; du premier coup, il le reconnaît dans l'enfant 
qui lui est présenté. Et transporté de joie à sa vue, il s'écrie : 
« Nunc dimittis servum tuum Domine. " Maintenant je puis 
mourir en paix! 

Après le compte rendu de la séance précédente, la parole est 
donnée à notre bibliothécaire ]. PailleT, qui doit nous entre­
tenir ce .soir des '' Œuvres Agricoles ''. Il no.us rappelle que la 
France est essentiellement un pays d'agriculture et que la terre 
tombe en friche à cause de l'exode rural. Nous pouvons enrayer 
ce fléau par les œuvres agricoles. La première de toutes est 
le syndicat, qui permet à ceux qui .en font partie d'acheter moins 
cher de bien meilleures marchandises, comme les engrais, les 
graines et les instruments de travail. Le syndicat a aussi l'avan­
tage d'apprendre aux futurs agriculteurs leur métier grâce à 
des cours. L'orateur nous parle ensuite des ·mutuelles et des cais­
ses Turalcs. Il conclut en nous donnant comme modèle d'œuvre 
sociale le syndicat de Landerneau à la tête duquel se trouve 
M. le Vicomte Hervé de Guébriant. 

A. PailleT se lève alors pour demander pour si les gérants des 
· syndicats reçoivent une rétribution .. Il lui est répondu que cela 
est naturel quand c'est .leur seule occupation. Lebedeff demande 
ensuite l'influence religieuse du syndicat. J. PaiUer lui répond 
qu'enrayant l'exode rural, il empêche de nomoreuses familles 
de s'éloigner à la fois de leur village natal et de leur religion. 
Bellec parle ensuite de. la « Ligue des paysans de l'Ouest"· 
Balanant lui en donne la formule : « Union des cultivateurs culti-· 
vants ». A. Paille? .. se lève encore pour demander ce que deviennent 
les bénéfices : l'orateur lui répond qu'ils vont àux caisses 
rurales qui les prêtent à bas intérêt de sorte que l'argent reste 
ainsi entre les paysans. Balanant réclame alors quelques préci­
sions sur l'état actuel des syndicats. Après quelques remarques 
de Bellec, de de Lansalut, de Chapet et de Quatrebarbes, le 
d'ébat est clos. ' 

M. Madec félicite l'orateur de s~. c&userie si intéressante, si 
bien docum.entée, la meilleure qu'il ait entendue au cercle sur 
ce su'jet. Cependant, quoir;:~;:: très bien sue, elle a manqué devie 
à cause de l'absence presque totale de gestes. 

F. DE QUATREBARBE, 
secrétaire. 
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SEANCE DU 30 JANVIER 1929 

LA PATRIE 

Au début de cette séance, M. Madec nous lit dans l'Evangile 
le récit de la fuite en Egypte et du massacre des Innocents. II 
existe une aitalog~e entre l'histoire de Jésus et celle de son 
Eglise : comme lui, elle aussi est persécutée ... jusque dans notre· 
France! Disciples du Christ, nous devons travailler à lui rendre· 
sa vraie place d'abord dans nos âmes, puis. dans la société: 
· Puis la parole est donnée à Buo1·s. Ce n'est pas sans ~arson, 
nous dit-il ·qu'il vient nous entretenir de la Patrie : les mnom­
brables actes de bravoure et de patriotisme accomplis par les. 
héros de la guerre ne sont pas encore oubliés et çependant les 
sentiments· patriotiques de la jeunesse· française semb~ent mena-­
cés 'par des doctrines aussi perverses que le Commumsme. Fon­
dée sur des réalités extérieures et intérieures, l'idée de patrie 
est immuable et universelle. La Patrie est un groupement natu­
rel et nécessaire. C'est faussement que certains philosophes se . 
sont imaginés que cette idée de .Patrie évoluerait au point de· 
s'étendre à l'fiumanité entière, car la Patrie est un fait autre­
ment immuable que les Sociétés et les Nations. Buors nous 
expose ensuite nos devoirs envers notre patrie, dont les prin-· 
cipaux sont l'amour et le dévouement à l'intérêt général; il 
combat les doctrines erronéés .du chauvinisme et de l'impéria-· 
lisme. d'une part, et de l'autre de l'antipatriotisme~ L'a~our et 
le respect de 'la Patrie n'empêchent:·pas ·ceux'. de la famllle, de· 
la région ni non plus de la Société des Nabons. Et dans un 
appel ém~uvant, il. noùs dem~nde de tra:railler à la prospéri~é· 
de notre patrie, la France, qm a tant besom de nous pour sorbr 
de cette situation difficile de l'après-guerre. 

Morvan se lève : il n'établit pas de distinctions exactes entre 
les diverses notions de Société, Nation, Patrie, Etat. Buors les, 
lui expose clairement à l'aide d'exemples comme celui de 1~. 
Pologne patriote qui ne fut pas toujour~ un Etat ou encore celut 
de la Nation juive qui n'a plus de patne. . . . 

De Lanmwien et Lebedeff posent quelques questlons, puts André 
Pailler demande si le patriotisme passe avant le sentiment de 
la famille. M. Madec lui démontre que ces deux sentiments ne 
sont pas du tout opposés : en cas de guerre, par exemple, le 
soldat défend à la fois sa patrie et sa famille. 

M. Madec expose ensuite à Balanant le principe du régiona­
lisme qui permet de concilier l'amour de la grande patrie et 
celui de la petite; il lui explique encore les divergences. de 
mentalité entre les Etats-Unis d'Amérique et les Etats d'Europe. 
Puis Caïc fait remarquer que la làngue n!est pas toujours un élé­
ment constitu1;if de la patrie, et Taniou s'é,lève. un peu. m,alen­
contreusement contre la langue bretonne, I!làis U:ne juste réponse 
le satisfait. Après une remarque de de Lausalttt sur la S.D.N., 
Quéau fait un réquisitoire contestable co~tre cette même Soci~té. 
lVI. Madec lui montre le 'but excellent quelle se propose - évtter 
la guerre, -puis les heureux résultats déjà obtenus, dans l'ordre 
moral comme dans l'ordre pratique, par ·les moyens pacifiques et 
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juridiques qu'elle emploie. La discussion se termine par des 
<>bservations de Taniou, Caïc et André PaUler. 

Notre Directeur adresse de chaleureux remerciements à Buors, -
.car, dans sa conférence, il s'est révélé philosophe dans le choix 
de ses arguments, dialecticien de valeur, puis conférencier élo­
·quent et ému;· mais nous devons. regretter Pabsence de gestes. 

Le secrétair/: LOUIS BELLEC. 

SEANCE DU 9 FEVRIER 1929 

LES CONGREGATIONS FRANÇAISES A L'ETRANGÉR 

La lecture de l'Evangile comporte le récit de la visite de la 
Sainte Famille à Jérusalem, où Jésus, encore enfant, interrogea 
les Docteurs de la Loi. Deux réflexions principales s'en déga-. 
gent : nous aussi; nous devons croitre en ·sagesse pour faire 
passer notre salut éternel avant les honneurs, les richesses, la 
culture ... puis avoir confiance en Jésus qui nous écoutera tou­
jours lorsque nous nous tournerons vers lui. 

Une fois donnée la lecture du compte rendu de la précédente 
réunion, notre trésorier Lebedejf prend place à la· tribune. Il 
vient attirer notre attention sur un· sujet très actuel, le malaise 
dont souffrent les Congrégations françaises à l'étranger. Il nous 
rappelle d'abord très brièvement le sort fait aux Congrégations 
religieuses par les lois iniques de 1901 et 1904, dont les Mission­
naires français ressentent la néfaste rêpercussion eri dehors 
même de leur pays. Et il s'appuie sur des exemples · incontes~ 
tables. Il nous dil: les vides inquiétants qui se font chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes, particulièrement en Amérique 
Latine, où ils ont pourtant propagé la culture française. Il nous 
.montre le péril qui menace l'œuvre· entreprise en Afrique par les 
Pères Blancs, à l'instigation du Cardinal Lavigerie. Le gouver­
nement français reconnait le dévouement et l'abnégation des 
missionnaires français ; ·pourquoi entrave-t-il donc leur recrute­
ment en France? - Depuis trente ans, le gouvernement alle­
mand favorise de tout son pouvoir les œuvres niissionnairés, qui 
:sont très prospères, mais qui, bien entendu, servent indirecte­
ment à l'expansion allemande. Les Frères des Ecoles Chrétiennes 
·et les Congrégations missionnaires d'Italie fournissent aussi à 
cet Etat une arm.ée de pionniers qui se répandent dans tous les 
pays du monde. C'est donc faire sottement le jeu de l'étranger 
que Çle. maintenir toutes ces mesures qui s'opposent au recrute­
ment missionnaire chez nous. Certes, nous 'pouvons nou~ rMouir 
·des progrès du catholicisme ·en pays païens, mais rions 'Serions 
·cependant trop naïfs de céder aux premiers venus tous .les terri­
toires conquis à l'influence française par nos vieux missionnaires. 

L'auditoire approuve assurément le conférencier, car la dis­
ocussion est peu animée. Mais Balanant se lève pour réclamer 
.quelques éclaircissements sur les missions laïques que l'on a 
.essayé de ·r.épandre dans les pays étrangers pour maintenir l'in­
fluence française. En _ réponse à. une question de Bellec, · 
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M .. IY~adec fait un exposé du recruten,ent missionnaire dans les 
pnnCipaux pays du monde. Les Ebts-Unis encore pavs neufs 
envoient, depuis la guerre, des missionn~ires en Cl1ine. .Er; 
Europe, l'Italie prend une bonne part à l'évangélisation des infi­
dè_le~; l'Allemagne recommence à recruter intensivement les 
mrsswns; et c'est d'elle que nous vient l'initiative de Cours 
d'Hygiène et de Médecine pour missionnaires. Des Anglais et 
surtout des Irlandais s'eli vorit nombreux vers les Dominions et 
les colonies britanniques. Enfin, la Hollande, qui devient de plus 
en plus catholique, envoie des apôtres sur plusieurs points du 
globe. Nous ne pouvons que regretter que la France mette ainsi 
obstacle à l'expansion missionnaire, car si les Francais ne doivent 
pas être les seuls à évangéliser les païens, il faut cependant 
souhaiter qu'ils so~ent .plus nombreux. Après une remarque de 
de Lansalut, Andre Patlle1' demande quelques précisions sur les 
Unive:sit,és, les collè_ges et ies écoles des Français à l'étranger, 
On lm repond en lm donnant des exemples comme l'Université 
l'Aurore en Chine ou encore l'Université des Marianistes à 
Tokio qui a exercé tine si grande influence sur les officiers et 
les diplomates japonais. 

Enfin, M. 1\ladec félicite Lebedeff de sa conférence bien docu­
mentée et bien ordonnée, mais dont la monotonie d'une simple 
lecture a fâcheusement diminué l'intérêt. 

Le secTétaire : Lours BELLEC. 

SEANCE DU ~o FEVRŒR 

LE SYNDICAT OUVRIER 

M. JYiadec. nous lit ce soir le r~cit du début de la vie publique 
de Notre-Setgneur, alors que Samt Jean, dans le désert, vivant 
pauvrement, baptisait et prêchait la pénitence. Tirons dé ce 
yassage de l'Evangile une double leçon. D'abord Saint Jean 
-fuyant ~u désert nous apprend par l'exemple que sur cette terre 
tout d01t être· subordonné à la préoccupation constante de faire 
son. salut. Le Pr~curseur nous motltre aussi qu'il ne faut pas 
avorr peur de precher aux foules la pénitence et la charité en 
effet nous devons nous occuper de notre salut tout d'abord 
mais nous sommes aussi responsables dans tine certaine mesur~ 
de _l'ftme de nos frères, et l'exemple,' joint à la parole, est le 1 

merlle,ur moyen de les aider à rester dans la bonne voie. 
Apres le compte rendu de la séance précédente, de Lansalu.t 

monte à la tribune au milieu des applaudissements pour nous 
~n~rete:1ir des Syndi~ats ouv~iers. Il commence par nous faire 
1 htstonque des syndtcats, qm ne sont que le remaniement des 
corporatwns de l'Ancien Régime; puis il nous donne des chiffres · 
effrayants sur les abus commis le siècle dernier dans le Nord 
où les hommes et les femmes travaillaient chaque jour 1 4, 
15 heures et quelquefois plus. L'orateur nous parle ensuite d~ 
la large part ·que l'Eglise a prise dans l'amélioration du. sort des 
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ouvriers, sous les Papes Léon XIII et Pie X, et après avoir indi­
qué les avantages des syndicats ouvriers, il nous dit que le 
syndicat chrétien doit avoir nos préférences. A ses côtés, en 
effet, nous voyons']ës ·syndicàts rouges éomine la C.G.T. socia­
liste et laC. G. T. U. communiste qui veulent améliorer le sort 
de l'ouvrier en bouleversant les assises mêmes de la société. 
Rangeons-nous tous du côté des syndicats catholiques dont la 
belle devise est " Pour la justice, pour le progrès, mais no11 sans 
charité "• encourageons~les, créons-en de nouveaux pour que la 
Croix triomphe encore du drapeau révolutionnaire. 

La · conférence souvent coupée d'applaudissements est très 
complète. On n'a que peu d'objections à poser. A. Pailler 
demande encore quelques explications sur les syndicats mixtes. 
On lui répond qu'il n'en existe pas· beaucoup; les ouvriers pré­
férant être iildépendants des patrons, et que du reste Léon XIII 
a manifesté le désir qu'il en soit ainsi. Après quelques remarques 
de·] ean Pailler,"dè"BeUe'i:'"qùT1ait remarguer que les ouvriers d.es 
différents syndicats peuvent présenter des requêtes communes 
et que même les non-catholiques peuvent entrer dans les syn­
dicats catholiques en en respectant les statuts ; de de Quatre-
barbe et de Lebedeff, le débat ,est clos. . . 

l\1. l\1adec félicite l'orateur de sa conférence très intéressante, 
très bien . documentée, parfaitement sue, débitée d'une manière 
vivante avec une voix très agréable. 

Le secrétaire : F. DE QUATREBARBES. 

SEANCE DU 2 MARS 

CA PAPAUTE ET LA PAIX 

Le passage de l'Evangile, que nous lit M. Madec, raconte le 
baptême de Jésus par saint Jean, ·précurseur du Christ. Une 
considération s'en dégage ; Jésus a voulu se prêter à la céré­
monie du Baptême pour nous en. montrer l'importance. Par là, 
en effet, il nous fait enfants de Dieu, frères du Christ, ce qui 
nous avantage dès ce monde, mais nous oblige aussi à tenir. nos 
engagements envers Dieu. 

Le secrétaire donne lecture de son rapport, puis cède la 
place à Armand Laut1·ou qui nous parle de la Papauté et la 
Paix. Les premiers pe_uples chrétiens, nous dit-il, considéraient 
le Pape à la fois comme chef spirituel et temporel, de sorte qu'Il 
est intervenu souvent dans les querelles entre , princes: .. Au 
Moyen-Age, les papes maintiennent la trêve de Dieu et le res­
pect des institutoions. Grégoire XI, l'un des papes d'Avignon, 
s'efforce de mettre fin aux hostilités dont souffrent la France 
et l'Angleterre, pendant la guerre de Cent Ans. Après l'époque 
de la Renaissance, la Papauté défend encore les peuples chré­
tiens contre l'invasion musulmane des Turcs. Et les pontifes 
jouent le rôle d'arbitres des nations catholiques jusqu'à la 
Réforme et la constitution des gouvernements absolus qui 
amoindrissent son autorité durant deux siècles. En France, 
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l'eff~t du Co~cordat de r8or est malheureusement diminué par 
le ~10lent tralteme~t que fait subir Napoléon rer au ~ouverain 
pacifique q_ue fut P1e VII. Acclamé par les libéraux, à son avè­
nement, Pie IX se voit dépouillé de ses Etafs le ;;0 septembre 
187o,, après les t7oubl~s. d'Italie. Mais cette chute temporelle 
ac~rmt le p~:mvmr sp1ntuel du Pape. Les états catholiques 
volent en lm le chef suprême, les états protestants admirent 
cette grande puissance morale. près· de laquelle ils se font re pré. 
senter, enfin les pays de missions le vénèrent comme le grand 
protecteur et le promoteur de la vraie civilisation. Toutes les 
Nations reconnaissent le Pape. Léon XIII est l'arbitre de conflits 
com:ne celui 9-ui sur?it ent;e l'Allemagne et l'Espagne à propos 
des 1_les Caro_Imes. P1e X reclame la paix dès le début du grand 
confl1t europeen et son successeur Benoit XV est souvent inter­
venu ~rès ~es be!l~gérants, par exemple en faveur des Belges, 
des pnsonn1ers c1vlls et des blessés captifs en Suisse. Et l'an 
dernier, Pie XI se réjouissait de la réconciliation de deux nations 
catholiques, la Bolivie et le Paraguay, car sa devise est encore : 
« Pax Christi in regna Christi. , 

De Quatr~ba1:bes se lève pour la discussion. Après l'avoir nipi­
dement sahsfa1t, M. Madec explique à André Pailler les rap­
ports du Pape avec la S. D. N. Lors de son éloignement de la 
conférence de La. Haye, Léon XIII protesta avec raison mais 
a~j~:mrd'hui, la situation du Pape vis-à-vis de la S.D.N. ;st plu~ 
delicate, car les membres peuvent recourir à la force : en cas 
d_e _c<;>nfli~, 1~ Par;>e. ne pourrait ~one cons~rvr;r assez son impar­
hahte. P1e XI des1re, semble-t-Il, rester mdependant comme il 
l'a fait savoir au traité de Latran. Ce récent accord rétablit les 
rapports officiels entre la Papauté et l'Italie, mais les relations 
avec les autres nations du globe se continueront avec la même 
impartialité, car, par cet acte, le Pape est redevenu indépendant 
san~ se soumettre au fascisme, ·comme le prétendent certains. 
Queau demande ce que deviendrait le Pape si l'Italie voulait 
reprendr_e la. Cité Vaticane. C'est là, lui dit-on, une supposition 
peu . vraisemblable! C oïc prétend que le Pape pourrait prendre 
p~rb d_ans un conflit. M. Madec lui répond qu'il est difficile de 
b1en discerner dans les cas délicats et que le Vatican doit se 
placer en ~ehors ~es çonflits. Le Pape proteste cependant contre 
les actes mhumams, _comme la déportation des femmes belges 
·et la guerre sous-manne, parce qu'Il est le gardien de la iustice 
•et de l'humanité. Enfin, dit M. Madec à de Quatrebarbes le 
Pape n'intervient au Mexique pour soutenir les catholiques 'que 
parce qu'il y est obligé pour sauver les bien spirituels. 

M. Madec félicite Lautrou de son rapport bien documenté. 
Malheureusement, une légère monotonie dans le débit et 
l'absence de gestes diminuèrent la valeur de 'ce travail solide! 

Le secrétaire : Lours BELLEC. 

SEANCE DU 14 MARS 

LA ]. O. C., LE COMMUNISME 

Sur les bancs du cercle, aujourd'hui, les auditeurs sont plus 
pressés que de -coutume et de nombreuses dignités entourent la 
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tribune. Après un mot de bienvenue de Monsieur le Supérieur 
aux professeurs et aux élèves de Lesneven - car ce sont eux; 
que nous avons l'honneur de recevoir -· la parole est donnée 
par notre Pr.és1dent à un de nos hôtes, Roger Dauréac, qui doit 
nous entretenir de la jeunesse Ouvrière, ou plus simplement la 
J. O. C .. Il nous dit de ne pas croire l'ère des croisades terminée; 
sans doute les belligérants ne sont plus des chevaliers bardés 
de fer comme au temps de Saint-Louis, ce sont des jeunes 
ouvriers dirigés par des prêtres au grand cœur, qui luttent 
contre le fléau terrible qui a nom : l'immoralité des grandes 
villes. Dès 14 ans en effet les jeunes gens des deux sexes sont 
précipités dans le gouffre des usines, là les mauvais exemples, 
les mauvais journaux, les brochur.es pornographiques et toutes 
les obscénités qu'ils ente1.1dent continuellement ne tardent pas à 
pourrir leur cœur, et ces jeunes adolescents, perdent chaque 
jour. un peu de leur franchise, un peu de la limpidité de leurs 
yeux. Le Pape Léon XIII avait vu le danger et en r8gr dans 
son. encyclique « Reru~ Novarum " il jette le cri d'alarme. Et 
c'est en r9~4 seulement que, enthousiasmés par un de leurs 
prêtres, M. l'abbé Cardine, les jeunes catholiques Belges se sont 
dressés pour ramener à la religion et par là même à la moral<" 
bon nol!lbre de leurs frères égarés, et pour arrêter le flot 
sans cesse grossissant de l'immoralité avec cette belle· devise : 
« Entre eux, par eux, pour eux. " 

Rien n'a été négligé : des cercles ont été fondés, des meetings, 
des réunions ont été tenus, de.s ~alles de cinéma ont été cons­
truites. Les liens fraternels furent ainsi resserrés. Sous Ia direc­
tion de supérieurs et de maitres appartenant à l'élite, les jeunes 
ouvriers reçoivent une formation intellectuelle, morale, profes­
sionnelle remarquable : « Comme on le voit rien n'est laissé 
à l'ombre, tout y est à sa place. " 

Le grand ennemi du Jociste, est le communisme, qui, en 
effet, pour s'implanter, n'hésite pas à flatter les passions les 
plus basses. Il faut croire que nos jeunes pionniers menacent 
d'être des ennemis dangereux, puisque nous voyons des révo­
lutionnaires de marque s'effrayer du progrès continuel de la 
J.o.c ... 

Les Jocistes veulent avant tout leut liberté de conscience. 
Ne sont-elles pas magnifiques ces réparties de jeunes Jocistes. 
L'un d'eux répond avec une exquise rudesse à l'un de ses 
camarades d'usine qui lui tient des propos malsonnants : «·vous 
faites partie des gens ·cochons, lais.sez les. gens propres, allez 
avec les cochons! " ; et n'est-elle pas la preuve d'un grand 
cœur la réplique de cet autre à un ouvrier qui se moquait de 
ce qu'il allait à confesse : « J'y vais r~ parce que cela me 
p1ait; 2° parce que cela me regarde, 3° parce que cela ne vous 
regarde pas. " La J. O. C. s'occupe aussi de la situation maté-· 
rielle des ouvriers et crée pour eux des caisses d'épargne et 
de petites banques. 

Cette belle œuvre ne s'est introduite en France, que depuis 
Octobre rg~6, grâce à l'initiative de l'abbé. Guérin, prêtre de 
Clichy. J::,ans les deux pays, le nôtre et la' Belgique, elle est 
organisée de la même façon. Il y a d'abord, un secrétariat géné­
ral qui est le « cerveau de l'œuvre ,, pui$.. de,s fédérations régio-
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nales, divisées .à leur tour en réunions communales. Les pro­
grès ont été rapides, lors du congrès qui s'est. tenu à Paris en 
1i:)28, la J. O. C. comptait 14o.ooo adhérents, réunis en 16 fédé-
rations régionales. · 

Encourageons cette œuvre, nous servons à la fois l'Eglise et 
la France. · 

A. Pailler, notre président, se lève alors pour remercier Dan­
réac de son remarquable discours, après quoi Caïc prend la 
parole pour nous parler du " Communisme·,_ 

Contrairement à ce que croient ceux qui ont peur. de l'effort, 
le communisme fait de grands ravages de nos jours, séduisant 
une foule de naïfs par ses fallacieuses promesses. La pernicieuse 
doctrine peut se résumer en ces termes : communauté des 
biens, abolition de la propriété individuelle au profit de la col­
lectivité. I,e communisme repose sur trois faits prétendus indé­
niables, l'évolution économique, l'injustice créée par le système 
de la plus value et l'inégalité des classes. Les faits démentent 
ces théories. Il ne faudrait pas que les communistes ·arrivent au 
pouvoir, sans quoi toutes les riChesses. passeraient aux mains 
de l'oligarchie départementale et le reste du pays serait ré­
duit au plus noir paupérisme comme actuellement en Russie. 
Il est impossible aussi que le patron donne à l'ouvrier toute la 
valeur de son travail, sans quoi il ne pourrait faire face· à ses 
"dépenses et réaliser l'honnête bénéfice auquel il a droit. Quant 
à dire que la lutte des classes finira avec le début du règne 
communiste, quelle utopie! ! En attendant, pour arriver, ils 
veulent recourir à la Révolution et ils parlent du « Grand Soir " 
.comme de l'unique moyen de rétablir à la place qui lui est 
due le Dieu-Individu. 

Il ne faut pas que le communisme gagne du terrain ), avant 
de pénétrer plus avant, il faudra que ses partisans nous ren­
versent, « nos poitrines formeront la digue de granit contre 
laquelle viendra se briser la marée communiste... qui est une 
œuvre d'envie et de haine, tandis que celle des catholiques 
est une œuvre de paix, de conciliation, d'apaisement et 
d'amour. " Dans notre tâche, nous serons soutenus par là cha­
rité chrétienne, " qui calme la soif de mieux être, mais aussi 
par surcroît remplit notre cœur de la satisfaction que donne 
'l'accomplissement du bien. '' 

Ces deux discours vraiment merveilleux ont été très bien 
débités et àvcc conviction; aussi M. le Supérieur, malgré les ton­
nerres d'applaudissements que les orateurs ont· soulevés à cha­
que instant par leur noble.· enthousiasme, nous demande-t-il im 
ban poùr chacùn de nos deux camarades. 

F. DE QuA'I'REBARBES, secrétaire. 
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La Vie Sportive 
A BA!NT=.POL, Je 14 Mars, 

J'Institution N.=D.du Creiskerbatle Co1Ùge St-François 
par 3 buts à 1 

Il est Il heures et quelques minutes lorsque nos amis de 
Lesneven font leur entrée dans la Salle du Cercle d'études. 
111. le Supérieur souhaite à nos hôtes d'un jour la plus 
cordiale bienvenue; il est heÙreux de tecevoir aujourd'hui 
encol'e une délégation du Collège Saint-François dont il 
garde un si aimable souvenir. Il regrette l'absence de 
M. l'abbé Herry, qui, depuis lon:gtemps, se faisait une joiè 
cl' assiste~.·- à toutes nos réunions. 

M. F:abbé J11adec invite alors notre camarade Dauréac, 
de Lesneven, à monter à la tribune. L'orateur nous entre-' 
tient e:Xeellemment de cette Croisad-e des temps mode'rnes, 

•dont l'influence est si bienfaisante dans le monde : la 
J. O. O. Sa voix ardente et convaincue, ses gestes amples 
et assurés lui gagnèrent dès l'abord notre sympathique 
attention; Sa conférence fut vraiment intéressante et l'echo 
nous en .restera. 

A lJŒuTéac succède notre condisciple J ean-J,ouis C oïc, 
qui parla elu. Communisme, sujet ardu, à la vérité, .que 
l'orateur' développa d'une maniere très satisfaisante puis­
que personne .ne se· leva pour contredire. 

La séance était terminée. 
~ 

** 
A deux heures, les équipes se présentèrent sur le -terrain 

clans la formation sui vante 

C ullège Saint-Prcrnçois : 

Jacob : 

J ézéquel 

Guennégan 
V ourc'h Ramonet 

Oalvez Ségalen Luguern 
Quéméner Kerspern Keraudy 

A. Cadiou 
T onrnellec 

Lintanff 
R. 

Morvan Hélary 
Le Gall Oar0ff ( 48 ) 

Glémarec (46 ) 

Péron (313 ) 

Collège du Creisker : 

Déniel 

Oazoulat 
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Lesneven eng~ge et ·descend rapidement dans notre 
<Camp. Nos arrières, surpris, semblent hésiter. Aussi, .du­
rant quelques minutes, les lesneviens vont bombarder nos 
ibuts, m&is en vain, car Pb·on semble en forme et fait. bonne. 
garde. 

No's équipiers, s'organisent et, sur un long dégagerp.ent 
de Lintanff, l'aile gauche va amener le désordre dans le 
·camp de Saint-François. Les beaux centres de Cazoy,lat 
ser9nt, hélas, mal repris et n'inquiéteront guère le goal 
lesnevien qui saura aisément parer les shoots .. 

Après quelques corners de part et· d'autre, sans résultat, 
1e jeu se fixera longtemps au centre et rarement il nous 

. gera donné d'assister à de jolies phases de jeu. ·Quelques 
minutes avant la fin de cette première mi-temps, sur mau­
-vais bloquage de Péron, K erspern, qui ·avait suivi, ren-
-treta à boÜt pdrtant le· premier but. 

Lesneven 1 - Saint-Pol 0 

Le début de la seconde mi-temps offrit peu d'animation. 
Nos amis_ sembl-ent vouloir vivre sur i'avan•ce qu'ils ont 
acquise durant la première. man-che, tandis que les verts 
et blancs paraissent incapables de réagir contre l'inertie 
qui souffle sur leur camp. Un jeu en hauteur et peu pré­
-cis : ainsi durant un quart d'heure. Enfin, sur la pression 
de Lintanff, et surtout de nos demis, de Le Gall en parti­
culier, qui durant toute la partie se dépensera sans 
-compter, nos avants accaparèrent le ballon et descendirent 
-vers Gue11Jll,égan. Un corner en notre faveur, bien botté par 
Cazo'lf:lat et le ballon rentrera après un cafouillage. · 

Lesneven : 1 - Saint-Pol : 1 r 

Oe premier ·succès eut pour conséquence de stimuler 
l'ardeur des nôtres qui veulent· vain-cre et de Saint­
François qui ne v-eut pas se laisser battre. Les demis 
Leimeviens, durant la partie, fournirent un gros tra­
vail, lançant sans cesse leurs avants, qui manquent par­
fois. de précision. Aussi est-ce encore Saint-Pol qui, par 
deux fois, trompera la vigilance de Guennégan. Cazoulat 
-et Berric, quï remplace Hélary blessé rentreront les deux 
derniers buts. 
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Et c'est sur ce résultat : Saint-Pol 3 -- Lemeven l, 

que fut sifflée la fin. 

* ** 
Une défaite et une victoire : tel fut le bilan de la sai­

son. Réjouissons-nous en tous cas de la .cordialité qui 1:ègle 
nos ·rencontres ûaditionnelles, et souhaitons pour l'ave­
nir la même douce et réconfortante fraternité, en l'honneur 
et renom du Creisker et du Collège Saint-François. 

o. 

Quelques Pensées sur fe Jeu. 

... Quand je me renseigne auprès de vos maîtres sur 
quelqu'un d'entre voüs, disait Mgr :Baunard, je demande 
souvent s'il joue bien ... 

... Un célèbre chirurgien de Paris disait au Frète infir­
mier de Passy, qui lui amenait un enfant blessé au jeu : 
" J'aime les maisons où l'on se casse les membres en 
jouant. n 

" Vous avez un grand avantage sur nous, disait un 
inspecteur de l'Etat à un chef d'institution libre, vous 
faites jouer vos élèves. n 

~ 394-

JEUDI 7 FEVRIER. -.Sur .le soir, les collégiens atten­
dent avec quelque impatience le résultat du match tradi­

, tionnel Lesneven-Saint-Pol. La· rencontrè s'est opérée sur 
le terrain de Sa,int-François qui a remporté une nouvelle 
victoire par 4 buts à 2 ... A charge de revanche, sans doute! 

LUNDI, 1viARDI, iVIERCRBJJl10-11-.l2. -L'Adoration 
des Quarante-Heures a conduit. au pied du Divin Prison­
nier du Tabernacle les dévots de l'Eucharistie et l'Institu­
tion N.<D. du Creisker y a eu sa part. 

Le Congé des Gras a été supprimé sur la dema:q.de de 
Mgr l' Evêque . 

. JB·Ulli 14. -:-Aujourd'hui, sortie du mois, devancée de 
huit jours en raison de la date du départ en vacances. 

VENDREDI 15.-:-

'Aujourd'hui, collégiens se lèvent 
Bon matin 

Mais ils croient qu'ils rêvent 
En revoyant leur jardin. 

Car l'herbe a l'air en farine 
Et tant mieux! 

Ou bien en poussière fine 
De brillant suere durci. 

Oui, le givre couvre branches 
Et rameaux · 

Tout pareil aux plumes blanches 
Des grands cygnes, rois des eaux. 

Puis il ' borde chaque feuille 
D'un feston 

Sï- joli que l'on en cueille, 
Mais,· hélas ! tout cela fond.· 

Bientôt le beau givre passe 
Et tant mieux ! 

Car les fleurs, prenant sa place 
Refleuriront en tous lieux. 



-395-

JEUDI 21. - Un service et une messe de Requiem ont 
·été célébrés ce matin à la chapelle du Creisker, pour le 
repos de l'âme de Jean Gué·vel, de Pleyber-Christ, et Louis 
Hamon, de Taulé, anciens élèves, récemment décédés. 

Les acteurs ont eu ·la faveur de leur traditionnelle pro­
·.menade. Carantec a revu, cette année encore, la bande 
joyeuse qui, sous la conduite de MM. l'E·conome et Golias, 
.s'est déclarée le soir ravie de sa journée. On le serait à 
.moins! 

Le Tableau des .Avis portait : " A 16 h, 30, Conférence 
de M. le Chanoine Saluden : " La Révol1btion à Brest et à 

.Saint-Pol. " 
Certains purent s'attendre à un exposé suivi et sans 

doute quelque peu aride des principaux faits de la Révo­
lution dans ces deux villes. C'était mal connaître le confé­
rencier et sa manière si vivante, si personnelle de con­

·-duire son auditeur parmi les hommes et à travers les évé­
nements du passé. 

En la circonstance, un passé dont la seule évocation 
appelle en chacun l'affluence des souvenirs d'histoire. Poùr­

·tant, -cette monstrueuse Révolution, dont on a déjà tant 
dit et tant écrit, dérobe encore à des regards modernes 
beaucoup de sa sombre réalité. Des innombrables êtres 
·humains, les uns notoires, les uns sympathiques, qu'elle 
entraîna dans son vertige, combien - que nous appelons 
connus - ne le sont en fait que par un nom, une silhouette 
·un instant aperçue s'agitant sur un fonil de décor qu'il­
lumine l'embrasement d'un régime. 

Ainsi plusieurs parmi nous sans doute n'entendaient pas 
pour la première fois les noms de Claude Laporte et de 
1 '.Abbé Branellec. Mais que savions-nous de leur vie? Peu 
·de choses, c'est sûr. Il est vrai que ni l'un, ni l'autre ne 
joua dans le drame de l'époque un rôle de premier plan ... 
Qui nierait pourtant la personnalité attaehante qu'ils 
revêtirent à nos yeux? L'exposé de leur vie héroïque. et. 

·sans détours par une parole autorisé<> .• avec cela vivante 
.alerte, sympathique, suffit amplemen:t à expliquer cet 
intérêt. • 

Et d'abord, quelle charmante promenade à travers le 
Brest du temps passé! Là-bas, en effet, sur l'écran lumi­
neux, des visions successives soutiennent l'effort de nos 
imaginations qu'aiguillonne un verbe évocateur. A paru 
en premier lieu un Brest embryonnaire, si différent de 
]'actuel, réduit à quelques maisons, à quelques tours, à 
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quelques vaisseaux : celui de 1640. Une enjambée d'un 
siècle et demi. Voici, Tue de la V ieille-CoTderie - auj our­
d'hui rue Marcellin-Berthelot - une maison à encorbelle­
ment; au .. dessùs de la porte, une enseigne au style délicieu-­
sement suranné se balance : Louis Laporte, perruquier. 

. Céans on fait la barbe et le poil. C'est la demeure natale. 
du futur abbé Laporte. - Une heure durant, au rythme 
d'une parole aisée, nous suivons œ prêtre dans les diffé­
rentes étapes de sa vie si bien remplie : chez les Pères. 
Jésuites, au Collège royal d'Orléans, à Saint-Louis de. 
Brest, aumônier des Gardes de marine. Et puis c'est la 
Révolution, le vote de la Constitution civile du Clergé .. _ 
On connaît l'attitude de l'abbé Laporte vis-à-vis de cettt7-
mesure. 

Après des fortunes diverses, il échoue avec d'autres. 
ecclésiastiques à la prison des Carmes de PaTis. - A par­
tir de ce moment, une légère· émotion nuance la voix du 
conférencier: l'auditoire y sent très sûrement l'annonce. 
de !a fin. Elle arrive le 2 septembre 1792 et ee fut l'apo-­
théos;el sanglante· qua l'on sait. - Il faut renoncer à t-ra-ns­
poser ici toute impression de séance. Bornons-nous à indi­
quer que s'il est vrai que l'histoire doit être avant tout. 
une résurrection du passé, eh bien! nous assistâmes ee 
jour-là à un remarquable et inoubliable cours d'histoire. 
Rien ne fut épargné, pas même le détail rare et pittores­
que à la Lenôtre : tel le sinistre geste de Danton à la tri-· 
bune, celui du misérable qui cloua a:u sol d'un coup de, 
pique l'arehevêque d'Arles, 1lfgT du Lau, jusqu'à ce funè­
bre chant des Litanies des Agonisants qui domina tout. 
l'horrible massacre allant s'affaiblissant sans cesse avec: 
le nombre des survivants ... 

Le même talent, le même souci de précision et de couleur· 
locale ...,-- que seule autorise une probe et patiente investi­
gation préalable - donne encore tout le relief désirable­
à la figure de l'abbé Branellec, né au diocèse de Léon en 
1759, mort sur l'échafaud à Brest en 1794. De sa vie, nous 
avons surtout retenu qu'il fut « curé " du Minihy à Saint­
Pol-de-Léon. Mais ici encore, e'est le même fait qui se­
grave : la conversation pateline de ce membre du Comité 
de surveillance avec le petit garçon porteur de la lettre 
à l'Abbé Branellec, mais nous y assistions, rue des Car­
mes; nous étions là également quand les cc bleus » . écar­
tant l'armoire à linge découvraient la cachette du pauvre 
prêtre et mettaient la main sur lui; sans doute aussi plus. 
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d;Ûn 'à ce moment ressentit quelque chose du coup c1ui 
frappa la veuve Le Guen de Kerveïson ... 

Et que dire de l'épisode de " Gabriel , ? Il n'est peut-être 
pas exagéré d'affirmer que, lorsque le conférencier en 
arriva aux paroles de la Mère après le· repas du soir : 
" Prions maintenant pour l'âme de Gabriel... ,, l' audi­
toire avait atteint le summum possible de l'émotion in­
térieure. 

Nous entendrons encore; souhaitons-le, en semblable 
réunion, au Collège du Creisker, l'éloquente et substan­
tielle parole du Chanoine Saluden. 

1ri.ARDT,,26. - Les opérations du " P'tit Bac >> commen­
cent aujourd'hui. C'est une rude épreuve; J:!!.ais, même si 
les examinateurs vous ont loyaJement " recalés ,, " on 
espère toujours. , PÔurquoi pas? 

J BU DI 28. - 2e Conférence artistique sur l'Architecture 
par M. Heuzé : L'art moderne, architecture, sculpture, 
mobilier, etc ... 

SAlvlEDI 2 MARS. -Notre-Seigneur entra au Cénacle ' 
" januis clausis >> ce que les sixièmes - oh! pas tous -
vous traduiraient bravement, sans l'ombre d'une hésita­
tioù, " par les portes closes "· Ah! ce fameux ablatif 
absolu! Maître Pacôme s'irriterait bien plus d'une fois 
en présence de solécismes des nouveaux " Claude " et 
" Robert , de la ,création. Mais pourquoi s'.emporter? 

1'antaene animis mortalib~"s i?·ae! Car, enfin ne faut-il 
pas plutôt se réjouir avec les sixièmes qui, ce matin, ont 
trouvé de l'étude porte close, et ont bénéficié - qui· son­
gerait à s'en plaindre? - d'une récréation supplémentaire 
et bien matinale ... Quelques-uns, disent les mauvaises lan­
gues, escomptaient semblable chose pour huit heures, mais 
la patience du serrurier a eu raison de la serrure qui, de­
puis ce jour, fonctionne à merveille... -

1riARDI 5. -La fête de M. l'Econome, remise ou devan­
cée, je ne sais, nous vaut cet après-midi une promenade 
silpplémentaire et lln menu digne de sa bonté ... Ne l'accuse­
t-on pas parfois de trop bien traiter ses enfants? Le re­
proche ne tient pas debout ... 

JEU DI 7 J.lfARS. - Cette fois encore la sortie m'3nsuelle 
est devancée ... Elle devait avoir lieu le 21, huit joi.rs -
les 'r.;ollégiens vous diraient six jours, eux, car ils savent 
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compter dans ces cas-là, et ce ne sont pas des cas tares, 
comme dit l'autre __:__ huit jours avant les vacances ... Les 
haltes, de la sorte, sont. mieux ménagées et nous les devons 

à la paternelle bonté de M. le Supérieur. 

JEU DI 14. - C... vous a donné plus haut le compte 
rendu détaillé du match-revanche avec l'équipe Saint­
François. Spectator lui Iaic;se l<1 parole ... · Il faut une 
compétencë spéciale pour traiter de ces affaires-là, où arbi­
tres souvent ne réussissent point à s'entendre. 

DIMANCHE 17. - Les musiciens ont pris part, une 
part active, à la grande procession de clôture d'adoration, 
dans la· coquette petite ville de Roscoff. M. le Recteur leur 
avait fait l'honneur de les inviter à rehausser par leur 
présence l'éclat des cérémonies. " Dans le chœur, les musi­
ciens du Collège de Saint-Pol se pressent, heureux d'avoir 
contribué par leur gracieux concours si apprécié à la 
gloire du Grand Roi. >> C'e,st en ces termes que la Semaine 
Religieuse de Quimper a noté notre présence à Roscoff. 
Heureux! Oui, certes;.· nous écoutions chanter notre âme 
aux 1:efrains de nos instruments. Les vieux airs réson­
naient, clairs sous le grand ciel... Il y a de ces sorties qui 
vous font pl~isir. Merci, Monsieur le Recteur ... 

21 Jli.ARi{ - M.· Saccadas termine ce soir le eycle des 
Conférences artistiques en nous parlant de la musique : 
Mozart et Mendelssohn ... 

J.llERCRBDI 27. - Héjà, dans le lointain, luit l'aube de 
Pâques... Il est ten1ps de partir... Partez, gais écoliers, 
partez ! Hélas! 

Le gn1nd pare est désert, les cours silencieuses; 
Et comme des vieillards qui parJent d'avenir, 
Les vieux arbres, branlant leurs têtes soucieuses, 
Semblent se. demander : '' Quand vont-ils revenir? " 

*** 
15 A V RIL. - Quand? Les re-voici! Moins de trois se-

maines ont suffi pour l'épanouissement des j oue.s et des 
belles couleurs .. Au vrai, la Providence a gâté les heureux 
collégiens en leur prodiguant un gai soleil.. Eurent-ils 
jamais vacances plus bellelî 1 

Mais quel changement à notre retour ! De l'antique de­
meure qui abrita tant de générations, il ne reste plus 
trace ... Dans la cour d'honneut s'entassent pierres, plan-
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<Ches et matériaux de toutes sortes, d'où sortira bientôt 
une aUe toute neuve... Tristesse des choses qui ne sont 
plus!... Autres temps, autres mœurs! Mais réjouissons­
nous ... Au moins le papier conservera mémoire du passé ... 
,et l'araucaria planté en 1910 continuera de monter, de 
monter ... avec les générations de l'avenir ... 

18 AVRIL. - Les élèves de Philosophie, de Mathémati­
-ques élémentaires et de Première ont participé ce matin 
au concours organisé par l'Association Catholique des 
Chefs de Famille de la Région brestoise ... 

DIMANCHE 21. - La retraite s'ouvre ce soir, prêchée 
par M. l'Aumônier des Ursulines... Spectator cède ici 
encore la parole à son confrère ... 

SPECTATO;R. 

: :·:n:"'::: ::: .. : 

"RECETTES INFAILLIBLES,. 
offeTtes a.ux apprentis-bachelieTs 

par plusieurs Professeurs et beaucoup d'e::cpériênce 

La masse des connaissanoes n'est at1. baocalauréat qu'un 
avantage secondaire. La ·question vraiment prépondérante 
est d'avoir au mqins acquis une méthode de travail par­
faitement nette, régulière. 

- Mieux vaut n'avancer que du .certain. Dans le doute, 
.abstiens-toi. 

- Une lacune vaut toujours mieux qu'une bêtise. 
- Le candidat ne doit jamais oublier que c'est lui 

d'abord à travers 1a question posée qui intéresse l'exami­
:nateur. 

__, Ignorance avouée est à moitié pardonnée. 
- A voir. un ordre fixe de recherches, c'est permettre la 

venue et la disposition favorable de ces fameuses " idées , 
·dont tant de candidats se proclament privés. 

- Il n'y a qu'une façon pour vous de rechercher sans 
·danger à être « personnel , e' est de ne pas copier, de ne 
pas répéter littéralement ce ql}i a été écrit par un homme 

.. d'un autre âge, mais de montrer que vous avez compris 
ce qui vous est enseigné, puis de le dire en un style aussi 
·dénué d'artifices que possible. 
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Le Coin des Rnaiens 

Excuses 

Le Secrétaire du Bulletin prie ses lecteurs et amis d'e::c­
cuse?· le retard involontaire apporté à la Rédaction du 
Creisker. Celui-ci se fait rare! ... Les coTresponda;nces· 
aussi, hélasf Si l'on voulait ·bien nous aider ... 

* ** 
Le dernieT numéTo du Bulletin, en raison d'un e::ccédent 

de poids, a, paraît-il, été ta::cé dans certains bureau::c de 
poste. Qu'on veuille bien e::ccuser encore cette involontaire" 
distraction et ne pas se formaliser si, à l'avenir, de pa-· 
reils faits se renouvelaient! Nous en sommes les pTemien 
confus et ennwyés, et nous prions nos abonnés de cToire, 
en toute occurrence, à natTe entie1' dévouement. 

·DEUILS 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs et amis .. 
Louis Hamon, de Taulé, ancien élève, décédé le 5 février, à, 

l'âge de 18 ans. 
Jean Hamon,· commerçant, Rue Penal-Liorzou, Saint-Pol-de­

Léon, décédé le rs février et inhumé à ·Landivisiau. 
Jean Guével, ancien élève, frère de Joseph, Yves et Louis 

Guével, élèves de 3e, 4e et 6", décédé à Pleyber-Christ le 13 fé-
vrier à l'âge de 20 ans. · 

Mme Pouchart, mère de M. l'abbé François Pouchart décédée 
à Saint-Pol-de-l~éon le 20 février, à l'âge de 6o ans. ' 

Mme Clec'h, mère de M. l'abbé Cleic.'h, Directeur au Grand 
Séminaire de Quimper, décédée à Brest le 12 mars. 

Mme Sœur Marie-Léontine, tante de Paul et Louis Manach, 
élèves de 4e et de se, décédée au pensionnat Sainte-Anne à Quim-. 
per., le 7 février. 

M. Paul Seité, frère de Pierre Seité, élève de se, 'décédé le 
7 mars à l'âge de 22 ans. · 

M. Yves A utret, oncle de Louis Morel, élève de 4°, décédé à 
Ploudalmézeau le 27 janvier. 

Mme Vve Pichon, grand'mère de Pierre Sibiril, élève de 4e, 
décédée à Pleyber-Christ le 7 mars. 

M. J.-JI!Jie Mescam, frère de Sceur. Marie-Bernard, ancienne 
supérieure au Collège, décédé le 6 avril. 

M. Paul Philippe, ancien élève, capitaine au Long-Cours, dé-­
cédé à l'Ile de Batz, le 29 mars. 
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Le R. ·P: Biannic, des Missi~ns Etrangèresi' dé<èédé au .Japon, 
pour qui un service solennel a été, célébré à Plouzévédé le 
4 avril. 

Mme Le Bihan, mère de Pierre Le Bihan, élève de 4•, décédée 
à. Carantec, le 4 avril. 

Ivi.. l'abbé Colléte1·, ancien 'recteur du Conquet, décédé le 
rs· mars, à l'àge de 69 ans. · 

.l\1. l'abbé Conseil, Curé-Doyen de Saint-Thégonnec, décédé le 
r2 avril, à l'âge de 54 ans. 

M. Guillaume Jan, frère du R. P. Jan, supérieur de l'Ecole 
Apostolique N.-D. du Sacré-Cœur, décédé à Corbeil (Seine-et­
Oise), le 20 avril, à l'âge de 34 ·ans. 

Sœur Anne-Ma1·ie Quéré, en religion sœur Sainte-Anne, reli­
gieuse tourière, décédée le 8 avril, à l'âge de 41 ans, dont I7 de 
profession religieuse. 
·M. l'abbé Cocaign, décédé le ·9 avril à la Maison Saint-Joseph, 

à Saint-Pol-de-L.éon. 
M, Le Gall, boucher,. décédé à Saint-Pol-de-Léon. 
M: Pa1tl Tanguy, cousin de M. Golias, professeur, décédé ·le 

29 avril, à Quimper. · · 
Mme Feutren, mère de Jean Feutren, élève de seconde, décé-

dée le 29 avril. · , , 
Mme Marie Roignant, grand-mère de Charles et de François 

Fichot, décédée ·à Saint-Pol le 20 avril: . 
Mme Fichot, de Mézarc'hant, mère de Charles et de François 

Fichot, élèves de 48 et de 6•, décédée à Saint-Pol-de-Lé(ln, le 
28 avril. "" 

Mlle Gabrielle Porida-uen, sœur de M. le Recteur de Porspo­
der, décédée è Porspoder le 2 mars. 

De Profundis! 
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André LE ROUX 
1901=1928 

André Le Roux est mort le 10 décembre 1928 à l' âg.e 
de 27 ans, à l'Hôpital de Pointe-Noire (Oongo). La 
terrible· nouvelle nous est parvenue par dépêche du 
Ministère de la Guerre le Samedi 16 Décembre, au 
soir même du jour où une lettre de notre ami, annon­
çant son prochain retour, était arrivée à sa famille. 
On devine la douleur des pauvres par·ents qu'une foi 
profonde et une admirable résignation ehrétienne 
ont pu seules soutenir dans leur épreuve. 

André Le Roux était né à Saint-Thégonnec, où son 
p:'ll·e exerçait les fonctions de chc,.f de gare. rar sa 
mère, il était Roscovite et tel il so: considéra tnu­
jours. Son frère Paul et lui entrèrent en oCtobre 1911 
à l'Institution N.-D. du Oreisker et les nombreux 
succès qu'obtinrent au collège les deux frères lais­
saient entrevoir un avenir des plus brillants. On 
eùt pu croire qu' Andi·é serait entré un jour comme 
son aîné au Grand Séminaire. Sa piété, son ardeur,. 
sa générosité, ses goiHs d'apostolat semblaient le 
désigner tout naturellement pour le service des âmes. 

En 1918, il tourna ses regards vers les études de 
médecine. A Angers, pms à Brest, il se prépara à 
entrer à l'Eeole de t'3anté navale de Bordeaux, d'otl 
il sortit trois ans après· avec le grade de Médecin 
Aide-Major Colonial. Il fut désigné pour l'Afrique 
Equatoriale française. Plusieurs de ses anciens eon­
disciples l'y avaient précédé et, dans ces 'immenses 
solitrides du Oongo, à plusieurs dizaines de kilo­
mètres les uns des autres, ils se sentiront néanmoins 
en fûniUe, ayant tous grandi à l'ombre du même 
clocher. Lui, du moins, vivra là-bas, pendànt deux 
ans, entouré de l'estime et de l'affection. générale, 
ainsi qu'en témoi'gnent les nombreuses lettres qui 
nous sont parvenues depuis sa mort. 

Deux ans de rudes travaux sous le soleil équa-

Ab tr 
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torial devaient . peu à peu minet une santé robuste 
pourtant. Mais laissons la pato'e à nos corres­
pondants. 

* ** 
C'est le Père N. cv! oysan, de Bodilis, missionnaire 

à Brazzaville., un condisciple d'André Le Roux, qui 
écrit : 

" André devait r·entrer; ses deux ans étaient ter­
minés. Il voulait fair·e trois ans : il était jeune, fort 
et taillé pour vivre longtemps. L'homme propose, 
Dieu dispose. Pauvre André! Il se trouvait dans 
un secteur du chemin de fel', et là, la maladie est 
venue le surpr·endre, la typhoïde, presque inconnue 
dans ce pays. Il a été évacué d'urgence sur l'hôpital 
de Pointe-Noire. Le lü décembre, il rendait son âme 
à Dieu entre les bras du Père Marion, des Côtes­
du-Nord, récemment arrivé à Loi:mgo. Le Père a 
dû vous écrire ou vous écrira avec tous les détails 
consolants qui ont accompagné sa mort. Il l'a vu le 
Samedi, le Dimanche et encore le Lundi. Il a reçu 
les derniers sacrements en pleil).e connaissance : lui' 
même, dès son arrivée à Pointe-Noire, avait fait 
appeler le Père. Il est mort en très bon chrétien, 
et cela a été une vraie consolation pour moi de l'ap­
prendre ce soir par la lettre du Père Marion. C'est 
par les médecins de Brazzaville (l) que j'avais ap­
pris sa mort.· Eux-mêmes m'ont demandé de dire 
une messe pour le repos de son âme. Je l'ai dite ce 
matin même : tous les médecins y assistaient ainsi 
que beaucoup d'Européens : l'Inspecteur général du 
Service de Santé était au premier rang. André 
avait beaucoup d'amis ... >> · 

Voici donc ce qu'écrit le Père Marion à la famille 
Vous avez sans doute déjà appris la triste nouvelle 
de la mort de votre fils, le Dr. Le Roux. Il a été 
emporté vite et bien j.eune. Mais dans cette doulou­
reuse circonst~nce, ce sera pour vous une consolation 

(l). A 400 kil. de Pointe-Noire. 
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de savoir qu'il est mort, comme il avait vécu, c'est­
à-dire en bon chrétien. 

Je ne l'avais point encore connu, mais je n'avais 
entendu parler de lui qu'en excellents termes. Le 
Docteur qui le soignait m'a tenu au courant de sa 
maladie. Il espérait bien le sauver. Mais au moment 
où on le voyait entrer en convalescence il y a eu 
une complication. ' 
~ e_ suis allé à l"hôpital le samedi 8 dans r après­

mid!. Le Docteur Le Roux ne pouvait plus parler, 
mais il avait toute sa connaissance. Il a été très 
heureux de me voir et m'a serré la main lon­
guement. 

Je lui ai porté les derniers sacrements dans la 
matinée du dimanche. Il s'en est très bien rendu 
compte et a même essayé de faire son signe de Oroix. 

La nuit du dimanche au lundi a été très mauvaise. 
Je l'ai revu le lundi matin. Il était très bas. Dans 
l'après-midi, voyant qu'il allait plus mal, j'ai récité 
les prières des agonisants, et il est mort très douce­
ment, vers 5 heures, en disant merci au do.cteur qui 
l'avait soigné. 

On l'enterrait mardi vers 4 heures 30. Une nom­
breuse assistânce d'Européens l'a-ccompagna au cime­
tière. Tous ees témoignages de sympathie ne m'ont 
pas étonné, surtout quand j'ai appris toute l'estime 
qu'il s'était acquise par son amabilité et son dévoue­
ment. 

Après une bonne vie, il a eu une bonne mort. C'est 
assez rare par ici. Et nous devons retner.cier le Bon 
Dieu pour cette grande grâce qu'il lui a faite, et 
l'exemple qu'il nous a donné. 
li repose en paix dans le petit cimetière de Pointe 

Noire. Il y repose comme un bon chrétien et aussi 
comme missionnaire, car il était venu dans ce pays 
pour faire le. bien et ses bons èxemples n'ont pas été 
sans influence eertaine sur tous les noirs qui l'ont 
approché... n · 

A ces déclarations d'amis, le docteur Le V .... , 
médecin-chef du service de santé de Pointe Noire, 
vient ajouter son propre témoignage et les rense1-
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gnements qu'il donne sur notre cher ami complètent 
d'une façon intéressante les lignes qu'on a déjà lues : 

" Le docteur Le Houx que je connaissais et appré­
ciais pour lrtLVoir reçu au cours d·e ses séjours à 
Pointe Noire, jouissait d'une estime générale auprès 
de ses chefs et de ses camarades qui app1;éciaient en 
lui la droiture de· son caractère, son dévouement .et 
son sentiment si profond du devoir. 

Nous lui avions donné, ma femme et moi, toute 
notre amitié, et je ne puis vous dire ·combien il nous 
a. été pénible de le voir s'éteindre si jeu ne et si plein 
d'avenir, et pour moi particulièrement qui dirigeais 
son traitement pendant sa maladie de voir mes efforts 
impuissants à sauver notre jeune canmrade ... 

Le Roux fut évacué sur l'hôpital de Pointe Noire 
le vendredi 23 nov·embre et y parvint à 18 heures. Le 

, lundi précédent, déjà souffrant sans que rien ne fit 
perce.;,oir' une maladie grave, il avait rej oint son' 
poste, après un court séjour à Pointe Noire oi1 il 
était venu accompagner son can'larade de promotion 
le docteur F ... , s'embarquant à destination de .Bor-

deaux. 
Dès son arnvee, le 2.3, Le Roux présenta des symn-

tômes de fièvre typhoïde grave·. Pourtant, après un 
traitement de deux semaines, la fièvre était tombée, 
et je conçus à ce moment, un bon espoir de sa gué-

nson. 
Malheureusement dans les journées du 8 et du 9, 

l'état s'aggrava de telle sorte que tout espoir sembla 
perdu, et qu'il s'éteignit le 10 à 18 heures, calme et 
sans souffrance, ayant perdu connaissance depuis le 

matin . 
... Le corps reposa, sous les couleurs nationales, 

jusqu'à son inhumation, dans une salle de l'Hôpital 
transformé en .chapelle ardente. 

L'inhumation eut lieu à 17 heures, le 11 décembre. 
Tous les Européens de Pointe Noire, une foule émue; 
avaient tenu à l'accompagner jusqu'à sa dernière 
demeure. Le cercueil· revêtu d'un drap mortuaire aux 
couleurs nationales était couvert de fleurs venues de 
toutes parts, et les infirmiers de l'Hôpital suivaient 
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recueillis, portant de nombreuses gerbes qui n'avaient 
point trouvé place. Une escorte de gardes régionaux 
rendait les honneurs et marchait à hauteu.r du ~or­
billard. Le Roux avait été r.evêtu d'un uniforme 
blanc portant '!es insignes de son nouveau grade, qu'il 
aura si peu portés. 

L'administrateur de F" 01. S ... , représentant du 
Gouvernement et chef de la Circonscription, et moi 
suivions immédiatément, précédant le r·este du 
convoi ... n 

Quelques autres détails complèteraient ee récit, qui 
nous sont parvenus d'autre part. André Le Roux 
était en route pour rentrer en Franee. Le ;;J 

novembre, il avait quitté Boukou-Sitou et devait être 
rapatrié pour raison de santé. Mais des fièvres l'ont 
forcé à s'aliter à Pointe Noire au lieu de prendre le 
paquebot. Il avait même touché son indemnité de 
route. Quelle souffrance il a dû ·endurer de laisser • 
s'en aller le navire sans pouvoir le prendre! 

*** 
Mort soudaine et triste assurément! Mais combien 

belle aussi ! André Le Roux est mort victime de sa 
charité et de son dévouement. Il est tombé au servi.ce 
de la France, sur ces terres lointaines d'Afrique, tout 
près des missionnair.es qui le considèrent aujourd'hui 
comme l'un des leurs, vaillant pionnier de la civili­
sation et de la France qui vient de lui conférer la 
Oroix de la Légion d'honneur à titre posthume. 

André Le Roux a peu écrit de là-bas, mais nous 
savons eombien le souv.enir de son collège lui était 
cher, combien il priait Notre-Dame du Oreïsker de le 
garder ... Le dernier souvenir qui nous reste de lui 

, fut ses adieux à la Vierge bénie qu'il avait si sou­
vent priée ici. Il me demanda de l'accompagner au 
Oreïsker; il tint à s'agenouiller à son àneienne place, 
et là, dans une prière fervente, se r·ecommanda à 
celle qui, après lui avoir procuré un prêtre à sa der­
nière heure devait un jour le recevoir dans son Para­
dis .... Il m'embrassa une dernière fois, peut-êtr1e avec 

(1) André Le Ronx venait d'être promu au grade de c"pitaine, 

ii'IIÎ+ zama QW 
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le pressentiment qu'il ne devait plus revenir, puis 
s'en alla ... 

Hélas! André Le Roux n'est pas revenu ... Mais sa 
mémoire demeure... L'assistance consi.dérable qui se 
pressait, émue, en l'église de Roscoff, le 27 dé,cembre 
au service funèbre célébré pour le repos de son âme 
témoigne assez de la eympathie qui l'.entourait ... Une 
vingtaine de prêtres, parmi lesquels plusieurs de ses 
amis de collège, avaient pris place au chœur. 

M. l'abbé J aeq, professeur au collège, célébrait, 
assisté de MM:. les abbés Paul Oone et Henri Oombot. 

Puissent nos prières hâter le repos de son âme dans 
le séjour de la paix et de la béatitude! 

Daignent Mr et Mme Le Roux et leurs enfap.ts 
agréer l'hommage de nos chrétiennes condoléances ! 

P.C. 

Jean GUÉVEL 
1909 ... 1929 

Jean Guével est mort à Pleyber-Christ au milieu des 
siens, le mercre.di 13 février à l'âge de 20 ans. Dès le 
début de la courte maladie qcti devait l'emporter, 
tout espoir semblait perdu. Ses frères, élèves au Col­
lège, furent mandés à son chevet, et l'un de ceux qui 
l'ont approché a ses derniers moments nous a rap­
porté .les adieux touchants qu'il leur adressa, les 
conseils d'aîné qu'il leur livra, avec un calme et une 
piété qu'il conserva jusqu'à son dernier soupir. 

Il n'a passé que trois années à l'Institution Notre­
Dame du Oreïsker, assez néanmoins pour ;;e faire de 
nombreux amis. Ceux-ci aiment à ~endre témoignage~ 
de sa bonté douce, souriante. Est-ce aux pieds de la 
Vierge bénie qu'il développa 2 3 germ l' (le c~t apos­
tolat fécond puisé auprès de parents chrétiens~ Tou­
jours est-il que le Patronage de Pleyber-Christ dont 
il était devenu l'âme sut apprécier comme il le méri­
tait ce jeune homme de vingt ans, trop tôt ravi à leur 
affection! 
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Ses camarades tinrent tous à aœompagner au cime­
tière sa dépouille mortelle. La paroisse tout entière 
était représentée, et c'est par un temps de neige, que, 
le vendredi 15 février, retentit le glas des trépassés 
sur celui qui fut et demeure notù ancien et ami, 
Jean Guével. · 

M. le Supérieur du Collège et quelqÙes professeurs 
assistèrent aux obsèques, apportant à la famille 
éplorée le tribut de leur profonde et religieuse sym­
pathie. Le jeudi 21 février,•un service solennel et une. 
messe de Requiem, auxquels assistaient tous les élèves 
fur·ent célébrés à la chapelle du Oreïsker pour le 
repos de son âme, et nous avons grande confiance que· 
le Bon Dieu aura fait bon accueil à son serviteur, 
dans le Paradis des Saints. 

Daignent Mr et Mme Guével et leurs enfants, trou­
·ver ici l'expression renouvelée de nos chrétiennes 
condoléances, - P. O. 

Le R. P. Jean BIRtiiC 
de Plouzévédé 

1868=1929 

La nouvelle de la mort du R. P. Bianic nous est 
parvenue par lettre du R. P. abbé du Monastère de 
N.-D. du Phare (Trappist Monastery), Ishibetsu­
Mohej P. O. Hokkaido (Japon), où il était novice. 

Voici d'ailleurs en quels termes le R. P. Abbé 
éerit : « Vous n'êtes pas sans ignorer que nous 
avions au noviciat un prêtre de votre paroisse, le 
R. P. Jean Bianic, des Missions Etrangères, mission­
naire, appartenant au Diocèse de Hakadate. Oe bon 
prêtre était un ami de la Trappe et avait il y a 
quelque vingt ans essayé de la vie· religieuse, mais 
n'avait pas persévéré. Il y a une dizaine d'années, 
il était revenu ehez nous comme vicaire de la paroisse 
et professeur de nos jeunes scolastiques, pU:is au bout 
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' de trois ans, l'autorité diocésaine 'l'envoyait 'daris un . 
aùtre poste. Il ·y a deux ans environ, il nous est 
rèvenu, demandant, oètte fois, son admission au novi- . 
·ciat; vu son âge, nous ne l'avons admis qu'avec hési­
tation; pensant qu'il ne pourrait pas se faire à ia 
vie religieuse. Or, depuis le mois de mai 1927, il nous 
a grandement édifié par sa· régularité. Il aurait pro-

• noncé ses premiers vœux en automne; mais le Bon . 
Dieu s'est contenté de sa bonne volonté et l'à rappelé 
subitement à lui. 

« Vendredi dernier, il estallé à la montagne avec 
les autres religi.eU:x sur les deux heures et était resté 
eri: arrière pour réparer le chemin des traSneaux, 
quand, vers 2 heures 45, il a ·été surpl-is par une 
avalanche et enseveli dans un r~vin so~s plus de 
vingt mètres de · neige. Le Père MaUre a été prel;l­
qu'aussitôt averti. de l'accident. Pendant près de 
deux heures, on a travaillé au déblaiement et quand 
.on a r·etrouvé notre .cher novice, il était mort étouffé. 
Cet accid.erit nous a grandement affectés, car le P .. 
Bianic était universellement aimé; cet homme au 
cœur généreux ne pouvait avoir d'ennemis ... n 

Le P. Bianic était entré au Collège de Saint-Pol en 
1880. Ordonné à Quimp.er. en i892, il fut d'abord 
maître d'études à Keroulas sous M. OardÎnal puis 
nommé en 1893 vicaire à Gouézec. Quelques mois 
après, eri 1894, il est nommé à Saint-Pierre-Quilbi­
gnon, puis; en 1897, il entr.e dans la société des Mis­
sions étrangères à Paris. L'année suivante, il part · 
pour le Japon où, durant pl us de trente ans, il a 
travaillé au salut des âmes et à l'extension du· 
royaume de Dieu. 

Nous n'avons pas pour le. moment d'autres détails 
sur la vie et la mort du P. Bianic. Oe que nous en 
savons de la bouche même de son vénéré supérieur 
suffit à nous édifier, et nous a~ons le ferme espoir 
que la Sainte Vierge Marie, patronne des Trappistes 

·. qui la prient sÎ bien, aura bien 8/CCueillllà-haut son. 
fidèle serviteur : cc Et J esum, benedictum fructum 
ventris tui, nabis post hoc exsilium osténde? Nos,· 

· prièr~s l'y aideront. ·P. O. 
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· NAISSANCES 

]e~n-Michel Nourr;y, n~veu de L~uis Lintanff, .élève de Ir~, 
Saint-Martin-de Morlaix, s février. 

A'lain BerthéÛfmé, fils de M. Michel Berthélémé (cours 1917) ; 
Lennon, le 7 avril. · 

Jean Gu.ivan'h, fils de Louis Guivarc'h, notaire à Carhaix; 
ro .avril. · 

. jean Ctiriou, fils deJean Cariou, du Conquet; Toulon, 53. bis, 
Avenue Valbourdin, r6 avril. 

Marie-Thérèse Le Parc, fille de Jean. Le P~rc, de Paimpol; 
Saint-Pol-de-Léon, le 5 mars. 

Yves Le Na,élm~, fils de Simon Le Naélou, de Carhaix; Paris, 
le 21 avriL 

Nos compliments et nos vœux! 

MARIAGES 

· A Moda.ix, le: 4 février, M. Jacques Queinnec, député du Finis­
tère,. notaire à Pont-l' Abbé, avec Mlle Anne Larcl~ier. 

A Moutaret, par Souvigny {Allier), le 3 avril, le vicomte 
Charles de· Réals; Lieutenant au r8• Dragons, Chevalier de la 
L.égion d'Honneur, avec Mlle Philippine de Bouand-Montaret. . 

A Moria1x, le 2 avril, M. Patû Gou1·onnec, frère de Yves Gou­
ronnec, élève de s•, avec Mlle Marie Derrien. 

A Landerneau, le 3 avril, M. Louis Guyade1· et Mlle Antoi­
·nette Guyader, frère et sœur de Paul et Joseph Guyader, avec 
:Mlle Marguerite Le Hir et M. Paul Le Roux, de Landerneau. 

A Carantec, le 24 avril, lVI. Yves A1~tret, de Plouénan, avec 
.Mlle Anna Appéré. 

ResPe.ctueuses félicitations. 

.FIANÇAILLES 

M. Henri Kernéïs, de Morlaix (cours 1917), arCH•tecte à Paris, 
.avec Mlle Yvonne Béghin. · 

NOMINATIONS 

Par décision de Mgr l'EvêqJt.e, ont été nommés : 
Recteùr de Loperhet, M. l'abbé Creignou, vicaire à Landerneau. 
Curé de Saint-Thégonnec, M. l'abbé Alain Le Pape, c'uré de 

·Carhaix. 
Chanoines Honoraires : MM. les abbés Le Vasseur, Curé­

Doyen· 'de Lambézellec; Branquet, recteur du Relecq-Kerhuon; 
··Calvez, Curé-Doyen de Lesneven. 

Recteur de Mespaul, M. l'abbé Pennee, vicaire à Cléder. 
Recteur .de Landudec, M. l'abbé A. Morvan, aumônier du 

·pensionnat Saint-Louis. de Châteaulin. 
Aumônier à Châteaulin, M. l'abbé Stanislas Conseil, aumônier 

.au Folgoët. 
Respectueuses félicitations: 

ORDINATIONS 

Joseph Le Gall, de Plouescat (cours 1917), Missionnaire de 
Marie, à Montfort-sur-Meu (Ille-et-Vilaine), a reçu le diaconat 



\: 

-411-

le samedi r6 mars. Il nous prie de faire savoir à ses amis qu'il 
a reçu l'oTdination saceTdotale le 25 mai (veille de la Trinité),. 
et se recommande à cette occasion à leurs prières. 

Dea Gmtias! 

SUCCES AUX EXAMEVS 
Louis Birien, de Tau!è, étudiant à l'Université Catholique· 

d'Angers, a obtenu le certificat d' « Etudes latines , valable pour 
la Licence ès-lettres devant la Faculté des Lettres de Poitiers. 

Chaleureuses féli,:it.ations · 

PROMOTIONS ET DECORATIONS. 

M. l'abbé Marcel Kerbmt, de Landerneau, directeur au Grand. 
Séminaire de Quimper, chevalier de la Légion d'Honneur, vient 
d'être promu au grade de capitaine. 

Le Pharmacien-lieufenarit P. Quéguiner, Hôpital Militaire de 
l\1ulhouse, nous a fait part de sa nomination au grade de 
capitaine. 

Respectueux compliments. 

Anciens, 

faites pa,rt de vos ' sucees 

' a vos amzs ..• 

Donnez~ leur 

de vos nouvelles, 

par la VOIX 

du " Cl2eis1~er" 
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Correspondanees et nouvelles 

Nous recevons de Tarbes cette lettre anonyme que nous 
. nous permettons de livrer à nos anciens, et p·lus particulièc 

nment aux amis dw R. P. Berthelon. La lettre est datée 
·du 24 mars 1929 : 

" Je lis dans le dernier numéro du Creïsker, la nou­
velle que l'agrandissement d'une photographie du R. P. 
Berthelon, oblat de Marie, va prendre place dans la gale­
rie de portraits au Collège. Je m'en réjouis vivement. 

" Je me permets de vous demander si la vie de l'ancièn 
sous-principal du Collège existe toujours dans la biblio­
thèque de notre chère maison. Voici la raison de cette 
demande: 

" Il y a une trentaine· d'années, un élève de philosophie 
nu collège faisait, aussi pieusement que possible, la retraite 
.annuelle. qui se donne d'ordinaire 'dans le courant de mai. 
Il avait l'intention bien arrêtée de se .faire religieux et 
d'entrer dans une Congrégation missionnaire consacrée à 
Marie .. Mais il n'avait aucun renseignement sur les diffé­
r·entes congrégations religieuses dont il ignorait même les 
noms. Comme livre de lecture spirituelle pendant la 
retraite, on lui donna la vie du P. Berthelon. Ce qui fut 
une révélation et, d'accord avec son directeur, il décida 
·d'entrer en septembre suivant dans la Congrégation des 
·oblats de Marie. 

" Or, et c'est la coïncidence curieuse que je désire voüs 
signaler, six ans plus tard, il était ordonné prêtre le 
samedi-saint et disait sa première messe le jour de Pâques, 
au jour ~ême de l'anniversaire de la mort du P·. Berthe­
lon : l'ancien avait un remplaçant. 

" Puisse la leeture de la vie du P. Berthelon lui susciter 
d'autres .continuateurs de son ministère apostolique qui fut 
·si fécond... » 

* ** 

M. BuRNS pourrait être compté au nombre de nos 
.;< anciens ;, honoraires. .A ce titre, c'est sous la rubrique 
« Le Coin des .Ar.:ciens n que nous insérons cette lettre de 
not;e ami. M. Burns n'est pas un inconnu pour les lee-
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te urs d-u Creïsker. Le bulletin a relaté naguère la visite de 
111. B-urns a-u collège de Saint-Pol. Il avait promis de reve­
nir; il est revenu. On lira pl~ts haut un compte rendu de 
son passage ... 

Nous reprod-uisons ci-dessous quelques extraits de la 
lettre qtœ 111. Burns à adressée à 111. 111 adec, après ·les 
obsèques du J}J aréchal F ach. Les sentiments qu'elle renferme 
témoignent assez de l'admiration et de l'amour que les 
étrangers gardent à notre belle patrie. 111. Burns, lwi aussi, 
l'aime, et s'il part bientôt pour " sa chère Amérique », 
c'est bien avec esprit de retour. 

Nous citons, en anglais, bien sûr! 

Paris, April, pt 1929. 

lVi. Burns 1·aconte la mort et les obsèques du M. aréchal 
Foch .. ,. 

" ... At 7. p. m. we were ba-ck in our hotel in Paris with 
never-to-be-forgotten memories of a beautiful day wonde'r­
fully weil spent. 

With this " spirit of 1914-1918 » re-enkindled, and with 
the. whole history of it vivid in our minds, we read of the 
Death of the World's greatest Marshal. Foch is dead! I 
say : grea test Marshal. Napoleon was for France, Foch was 
for the whole world. I might compromise and say these 
two men were equally great, but I cannot place any one 
higher than Marshal Foch. He is my hero, and it might 
have been another story to tell to-day, if Foch had not 
taken r-eins. I almost trembled when I read the news; for 
I wondered if there is another man to take his place if 

· need should be, I hope so, I trust so; but I don't know. Of 
course, his victory has taught us things, but it took him to 
teach. 

We waited until Saturday the 23 rd of Marsh, and at 
one thirty, that perfect aftern:oon, the three of us went to 
his home at 138, rue de Grenelle. A -crowd was forming 
before the black-draped gates; and we took our place. Soon 
the queue of six or eight persons deep was so long we 
couldt not see the end of the line. At 2 p. m. the gates were 
opened _ to us. And soon we passed through the large court­
yard, and into the beautiful- foyer. We followed into the 
magnificent- salon draped and carpeted in r-ed. A huge 
crystàl chandelier hung in the centre. At the far end of 
the room was an oil painting of the Marshal himself. On 
one si de-wall was the picture of Napoleon, and a 
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tapistry hung on the near-side. Then into the sombre death 
chamber. The bier was surrounded with lighted candies 
Four Guards of he Rep'ublic stood " at attention », two 
nuns in black robes knelt at the foot in prayer. The huge 
metal casket (coffin) was dosed : Over the foot wàs thrown 
the marshal's coè1t; over the head was his cap. There was 
a solemn quiet, every one was praying silently. At last, I 
was in front of- the great Hero, ana--- I _ felt honored above 
words of expressions to be permitted to lift the silver­
sprinkler, and with it, make the sign of the cross with holy 
water over his remains. At that moment I could not see 
his face, but I had seen him in life, in the United States, 
wh en he made his visit there, and I could easily. recall my 
memory of that day. 

I left through another room, then back into the foyer 
and court-yard again. Here in the yard were French sol­
diers standing at severa! tables. They handed us pencils, 
and with pride, we · signed our names, and wrote our 
addresses on the lists us.ed for that purpose. Twenty thou­
sand, they say, passed through his home that afternoon, 
but the line we saw looked like an endless, countiess line 
of ali peoples who came to honour and to pray. 

The next day was Palm Sunday. It was almost a " sum~ 
mer's day » We wanted to see our hero cc làid in State » ; 

so we went tho the Arch of Triumph. We knew there would 
be a crowd there, but expected little or no delay in pas­
sing through, for crowds can be handled quickly and weil 
at that point. But who expected to find millions there 
and ali at one time. W e formed on line, and although the 
sincere, sad and sympathetic multitude did their best; 
the j amming bec ame too great for us, and, after two hours' 
slow progress, we 1ost our places on lines.. So we walked 
to as near as/we could get to the front of the great Arch, 
and could see the four candies burning around the bier, 
and watched the thousands after thousands pass by. 
-r thought he could not possibly receive greater honour 
fro~ the people. _It was a thrilling, inspiring, magnificent 
tribu te. 

On Thursday morning, we were on the rue de Rivoli 
at 8.30, and got fine position near the curb. Soon the sic,le­
walls were one mass of humanity. Every building had iils 
window filled ~ith peopl~, and thousands perched them~ 
selves on the roofs and chimney-tops. I said to myself : 
" can any . one be left in Pa ris to go in the Procession ? » 



! 

i·i 

-415-

The answer came about ten o'dock. The mourners filled 
the street from cUrb to curb, and, although they marched 
fast, took one l~our and forty-five minutes to pass a given 
point. Ail governments associated in th~ war, with neu­
tra! nations, composed the cortège. Officiais, Ambassadors, 
Princes, soldi-ers, sailors, \veterans, .pries.ts and others 
marched along. The Marshal's horse, draped in black, was 
in line; and _two Cardinals in their robes of State mar­
ched before the caisson. General Pershing was one of the 
Pallbearers, and the family followed. Tattered flags and 
banners : new flags and ensigns were carried along, and, 
by noon, the last in line had passed the point where we 
were standing; and we returned to the hotel, knowing we 
had just witnessed (( a great historical event n. 

Puis, faisant allusion aux funérailles de l'ambassadeur 
M. iv! yron Herrick : 

· " On your return to College, you must have found my 
letter waiting for you, in which I described our little trip 
to Château-Thierry, and also the wonderful furieral o,f 
Marshall Foch. I also said I would tell you more about. 
the funer al· of Ambassador Herrick - but I can·not, for 
I saw absolutely nothing of it. Very few actually entered 
his home, and only those with eards were ttdmitted to the 
Church; I did not know w here the line of mareh led; so 
I just read about it in the papers. Possibly you saw more 
of it in Brest. I understand that city gave him a wonder­
fui tribute, one fitting a man even greater than an Am­
bassador. I sincerely hope the next one appointed in his 
place will love France as much. I don't think any French­
man loved France any more than he. did. Bub who does 
not love it over here? n 

Il termine en annonçant sa prochaine visite à Saint-Pol: 

« ... Y our letter reminds me I have the medal; but dm:i't. 
worry if it is delayed in getting out to Saint-Pol. You 
sm·ely will have it within a month. Y ou see, I might run 
out to Saint-Pol with it myself. That wîll give me an 
excuse to visit your delightful little village again. I can 
get out there sorne Saturday, and leave on Monday. You 
know, I want to see you, and also my other good friends, 
especially your marvellous superior, and the dear canon 
Goulven. Tell them I hope to say good-bye tothem in per-
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son before sailing for home. And convey these thoughts 
also to the good. Superior of the Haïti College ... n 

NOS COLONIAUX 

Voici l'adresse de Jean Le Parc ~ Agent Spécial, à Ban­
gor, Circonscription du Nayo-Kebbé, Via Douala et 
Maroua (Nord-Cameroun). 

Alexis Ménez, Commis de tre classe des Services Civils, 
~ Paoua, Via Bangui-Bossangua, Oubanghi Chari, A. E. F. 

oCspère rentrer en France à la fin de l'année pour un congé 
de six mois. 

:. Jean Lagadec, de Plouescat, de retour d'A. E. F., est 
actuellement à Brest, 32, Rue Ernest-Renan, en congé de 

. six mois. Nous avons eu le 26 avril le plaisir de sa visite.· 

NOS ETUDIANTS 

1vfichel Ollivier, de Plouénan, qui suit à Angers les cours 
de l'école de notariat, a élu domicile 4, Rue de la Manu~ 
facture, Angers (Maine-et-Loire). 

NOS SOLDATS 

' René Madec au 18le R. A .L. T., 4e Batterie, Secteur ' . Postal 25, A. F. R., se trouvait,_ à la date du 9 févner, 
depuis trois mois, à Neustadt, où, à défaut d'autre ~is~ 
traction il a au moins le loisir d'aller admirer un JOh 
-coin du' pays boche ... Il demande l'adresse de Gabriel 
Pont ... et se rappelle au bon souvenir de ses amis. 

H enr·i Le Roux, de Saint-Thegonnec, voyageur de com­
merce, nous communique sa nouvelle adresse : " Chez 
Mme Richard, 6, Rue Traversière, Lorient, Morbihan. " 
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M. le Chanoine P.~M. PLOC'ti 

1868-1920 

1er Supérieur de l'Institution N. D. du Kreisker 

S Janvier 1910.:24 Janvier 19::ZO 
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A la mémoire 
' de M .. · le· Chanoine . Floc']:l 
1er supérieur 

de l'institution N. D. dti Creisker (1910-1920) 

SOUSCRIPTION 

l'Toisième Liste 

RepoTt ........... , ...................... . 
Robert Andrieux,· Brest ................•. " ..... . 
Abbé Pouliquen, recteur. de Pleyber~Christ .. · .. . 
Mme Vve Grall, Landivisiau .................. . 
M. Joseph· Grall, Landivisiau ....... ~ ...... '· .. . 
René Cozie, étudiant, Le Relecq-Plounéour ...... . 
Abbé Moal, vicaire à Landudal ............... . 
Abbé Guivarc'h, vicaire à Briec .............. ; . 
Dr Caraès, Ploudalmézeau .......... :, ...•.. , .. 
Anonyme, Landivisiau · .. , ............... ., ...... . 
Abbé Jean Morvan, étudiant, Angers ......... . 
Chanoine Péron, SaintcPol ........ ; .......... . 
A. Rox, fils, Garde général des Eaux et .Forêts, 

Bullange, Canton de Malmédy ........... . 
Abbé Lè Bihan, recteur de Lampaul ....... ~ . , .. 
Chanoine Pencréac'h, Directeur de Bon-Secours. 
Chanoine Coatarmanac'h,. Curé de Pont-Oroix. 
Paul Quentêl, Pharmacien, Brest .......... · ... . 
Abbé Albert Pichon, Guiclan ................. . 
Mme Albert Queinnec, Guiclan ......... · ...... . 
MM. Nicol, frères, Guerlesquin ...... ~. ~ ...... . 
Abbé Creignou, professeur à Lesneven ......... . 
Abbé Guéguen, professeur à Lesneven ......... . 
R. P. Aubin, Ecole Apostolique ............... . 
Abbé Gargad~nnec, recteur de Roscoff ..... , .. · 
Abbé Dantec, recteur de l'Jle de Batz ......... . 
Abbé Le Pape, Curé de Saint-Thegonnec ...... . 
R. P. Mingam, Ecole Apostolique ............. . 
Abbé Y. Favé, Collorec ........................ . 
Mme Gaiès, Lannilis ......................... . 
Mme Poisson, Saint-Pol-de-Lécti .............. . 
Aùoë Corre, vicaire à Châteaulin .............. . 
Abbé Milîn, vicaire à Saint-Renan ........... . 

1 383 fr_ 
10 ))• 

10 )) 

20 »· 

20 )) 

10 )) 

10 )} 

10 »-· 

20 n· 

20 )) 

20 ))'· 

20 )} 

20 )}• 

50 )) 

lü )} 

10 )). 

10 )} 

10 )} 

10 )) 

25 »· 

20 )} 

20 >r 

10 )) 

20 )} 

20 )} 

25 )} 

20 ))· 

10 )) 

10 )) 

- _2C )) 

10 )) 

10 » 
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M. Baptiste Corre, Landivisiau ................ . 20 )) 

Abbé L. Floc'h, recteur de Saint-Frégant ..... . ïOO )) 

Abbé P. Ollivier, Binic ........................ . 5 )> 

Abbé Kerouanton, recteur de La Martyre ...... . :20 )> 

Mm• Raoul, Plougoulm ........................ . 20 )) 

Abbé C(mq, recteur de LocqHénolé ............. . 10 )) 

Total des trois listes................. 2 468 fr. 

~:.:·::::·::·.·:::.·.·:·· 

S'il vous p1aît ... 
Nous sertons reconnaissants aux personn,es qui pour­

raient nous procurer quelques photographies de M. le cha­

noine Floc'h. 

Nous recevrons tout ge_nre de photographies de face ou de 

profil, individuelles ou en groupes, anciennes ou récen­

tes ( !), poses ou instanta'IJ,és, photos d'amateur . .. 

11f. le sculpteur André V ermare, l'artiste parisien si 

connu, a' bien voulu. se charger du travail, et désire· avoir 

en mains tous les do~uments susceptibles de lui fournir du 

pe1·sonnage unè idée aùssi complète et aussi nette que pos­

.sible. 

1J,f er.ci d'avance! . ... 

1 
-4:.CIJ -· 

ltiSTE bES ABONNÉS 

ayant réglé leur eotisation au Creisker 

pour l'année 1928-1929 
(Le 1er Numéro est eelui de NovembrE) 

(Suite) 

Abbé Vincent Prigent, Séminariste. 
Robert Andrieux, Chef des Titres, Société Bre~onne, 

Brest. 
Louis Queinnec, 16, Route de Choisy, Issy-sur-Seine. 
Docteur. Penquer, Landerneau. 
Abbé :M'artin·~ recteur, Quéménéven. 
Louis Castel, 6, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Abbé Quéguiner, vicaire, Beuzec-Conq. 
D.octeur Caraès, Ploudalmézeau. 
Chanoine Coatarmanach, curé de PontcOroix. 
M. Autret, tailleur, Grand'Rue, Saint-PoL 
Chanoine Pencréac'h, Directeur de l'Ecole de Bon-

Secours, Brest. 
Gabriel Le Gall, Grand'Rue, Saint-Pol. 
Paul Quentel, Pharmacien, Rue Louis-Pasteur, Brest. 
Abbé Albert Pichon, Guiclan. 
Jean-Baptiste Corre, Rue Trinité, Landivisiau. 
Pierre Le Bourhis, Inspecteur d'Assurances, 4, Rue Ber-

thelot, Alger . 
Jean-Claude Le Gall, 13, Quai Brizeux, Quimperlé. 
Yves Penquer, . Dir.ection des Douanes, Casablanca. 
Louis Abolivier, Rue du 'Pont-Neuf, Saint-Pol. · 
H. • Coutelier, Kerrun, Plévin (Côtes-du-Nord). 
Abbé Le Pape, Curé de Saint-Thégonnec. 
Mlles Coat, Rue du Séminaire, Saint-Pol. 
Abbé Ollivier, Maison Saint-J Ôseph, Saint-Pol. 
Abbé Caër, recteur de Tréogat. 
A. Ménez, Commis des Services Civils, à Paoua, Via 

Bangui-B ossangua ( Ouhangui -Chari). 
P. Quéguiner, pharmacien-capitaine, Hôpital Militaire, 

Mulhouse. 
Abbé Saliou, recteur de Plozévet. 
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SAVOIR-VIVRE 
11111111111111111111111111111111111111111111111 

Nous recommandons vivement 

aux écoliers, 

au x jeunes gens, 

LE 

Manuel de Politesse 
de 

à l'usage 

la Jeunesse 
par P. G. M, 

En vent:e chez ; 

M. J. de GIGORD 
15, ·Rue Cassette 

PARIS (6') 

Le Gérant : P. CORRE. 

ll\1P. l.lU NOUVELLISTE - RENNES 

·,. 

i 

Pour être bien servi 

· . ~Hez tous \\J.t\)RCJ> . .· .... 
nûl 1.~~ .... l\\\\1 .... "-~ \\ ... ·. ·... . ..•. · • ..... 
li-~F., FERREC 

3, Rue Verderel 
SAINT-P:JL-DE-Lf:O::>< . 

Vêt~m~nts tout faits et sm· mesm·e 
pour ll•m•~Urs, Jeunes Gens et Enfant!!' 

--: fou·rnisseur d~ l'uniforme ~ 
~:le' l'Institution N.::..o. du Creisker 

CHAUSSURES 

MODES 

M 11 e G.·. BJZARD 
18, Rùe ~e Batz, 18 

SAINT-POL-DE.:. LÉON 

flourni~seur d~ La 'Casquette Uniforme 

NotrecDame du Creisker 
11/27 

. 'PATISSERIE- CONFISERIE 

. E. LE GUlLLOU 
Jrb fi A· . ·ur a· 1 & . M'\ . 1· . . 22, .Grande-Rue, 22. . 

F ·'~ · .. f â._l_._ ..'bAlNT-POL-DE-LÉON 
i, Rue au Lin, 1 

SA1lN'f'.,~OL.,])E,L'é:(!;NI 
t1/27 

,, 

GHIHU HOTEl DE FRANGE 1 

·•ii• 4 6 EMil 

J. DENIS 
1-1 RUE DES MINIMES , 1·: 

SAINT-POL-DE~LÊON 

T.c, F U. A. C. 
TÉLÉPHONE 14 

11/27 

Spécialit~ de "Fleur de Lys Gâteau .. 
TELÉPHO:VE 2S · • •11/'.l'l. 

A. CUEFF 
SAINT -POLcDE-LEON 

.. 5PifCIAL/Tif .DE CHOUX FLEURS 

& ARTICHAUTS 

POMMfS DE TeRRE 
11/Z'I 

Jteliure en tous genres 

Jule.s CASTEL 
1 ' . 

.23, Q:yai de Léon, MORLAIX 
TÉL. 111 

F ouruiture et reliure de tous livres 

.. Liturgiques ~·des rrix très fll<?dér~s 

' j 

! 
J 
:1 

J 
i 

. 1 

'1 
·l 

... .,;;j 
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.ALIMENTATION GtNÉRALE 

Charcuterie et Lard de 1'" qualité 
Epicerie premier choix. 
·· Vins et Liqueurs 

François C'R_ÉAC1i 
4, Rue au Lin, 4 

Saint-PoJ~de-Léon 
TÉLÉPHONE : 56 11/27 

a AU GATEAU DES ROI~ 8 5 __ ,._ z 
,.. "l' œ . . H 

E P. MARTIN~ 
"1j . 13, Grande Rue, 13 ?:1 
~ ~ Saint .. Pol;., de· .. !té on 

Articles de Ménage et . de Chauffage 
QUINÇAJLLERIE 

.. Paitence et: Verre~ie 

M'"'~· RICHARD ~uccesseur 

4,. rue Croix-au-Lin ... S'~Polt ... DE-ItÉ9N 

Grand Choix .de Fantaisies 
pour Cadeaux 

R.ue Cadiou 

et: a à• OraM.d• R.ue · 

11/27 

Glaces et J>orbets 1 

. J>pécialité de Gâteaux SAUNT~POLuJ::JlE:::aLÉON 
Bretons et Fleur de Lys 1 

11/27 1 11/<.!7 

F~MANACH 
15, Grande Place 

SAINT-POL-DE-LÉON 

Fournitures de Bureau 
Timbres· en caoutchouc et accessoires 

. 8ouvenirs.de Saint-PoL 
'T6/oulages artistiques 

IJipôt de la Pierre 1-Iumide(Duplicat.eur) 
11/27 

EPIGE~IES .. GOjVIESTI13ItES 
Conserves Alimentaires . · 

I~Js~~œ l~nMs l~rv~l~e~ 
25, Grande Rue, 25 

SAINT -POL-DE-LÉON 

GRAINES 
f!'M;.URS :: P!..ANTS 

11/Wi 

JO> ]bR_ A\ JP JE: JEit J[ JBJ § . 

Françaises & Anglaises 

P. HOTflET 
Marchand •Taiiieur 

SAIN T,.,PQLt ... oE,.,.ltÉON 
H/27 

. E~tTIJEPJJUSFJ; D;m , JARD~NS 
~t @1~ 'f'e:nnis 

Henri CO.lftBOT 
1 

JH[0JEil.1rXC1UJL1rl8JlUH 

54, Rue Cadiou, 54 

SAINT-POL-DE.:LÊON 
ttl1!1 

At6 
14° ANNÉE. - N° 129 JUILLET 1929 

' ~-~~~-?--:~~~·~ 

Qu'est-ce que vingt ans ? 

Jacques d'Arnoux, aviateur de guerre, grièvement 
blessé en 17, écrit, après emq ans d'hôpital, dans ses 
Paroles d'un revenant : 

" Ta vie sera brève, '}p, faut pleine. Qu'est-ce que 
vingt ans! Il y a dix ans bientôt, je partais pour le 
12e cuirassiers ... Quoi! Deux fois cela, et finie ma vie ... Me 
voici devant mon Créateur... Quelle gerbe d'âmes puis-je 
lui présenter? " 

BRIEVETE DE LA VIE et RENDEMENT de la vie. 

Sa brièveté. J'ai seize ans, vingt ans, vingt-quatre ans. 
C'est-à-dire : je ne les ai plus ... Ils sont passés. Ils sont 
tombés dans l'éternité du bon Dieu, à jamais. Je n'ai, à 
moi que la minute qui passe. Et c'est si court, si fragile. 

Encore ce temps-là; peut-être le double; peut-être moins, 
et je serai au tribunal de Dieu. Au tribunal de Dieu ... 
Comment. Déjà? 

Et que dirai-je? Rendement de ma vie'! Quand Notre­
Seigneur reviendra sur la terre (pour juger tous les hom­
mes), demande l'Ecriture, trouvera-t-il plus de charité 
ici-bas? 

Trouvera-t-il, du fait de ma vie à moi, plus d'amour 
pour Dieu et plus de charité entre les hommes '1 ' 
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Trouvera-t-il,· de par moi, plus de foi sur terre, plus-­
d'esprit religieux 1 

. Si non, it ~~lOi ai-je servi 1 A l'heure qu'il est - et tou­
~~~rs --;-,personne_ ~'~ le ,droit de se sauver seul. Quelleo 
oer b~ _d a~es a;n·ar-J e a pr,esenter it Dieu 1 Peut-être, hélas!. 
aurai-Je a presenter une liste des 
fait déchoir. Les âmes que j'aurai 
seront-elles? Combien nombreuses 1 

âmes que j'aurai 
aidé à monter, où_ 

Me faire une vie " pleine " pour moi, pour les au.tres. 

R Plus, « Face it la Vie. » 
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Gloires et ]Vfodèles 

R. P. Jean LB JACQ 1837-1899 

Jean Le J acq naquit à Roscoff, le 10 juin 1837. 
Il fit des études classiques très brillantes au Petit Sémi­

naire de Saint-Pol-de-Léori. Un seul fait nous en donnera 
la preuve: Dans un concours de l'Académie de Rennes, où 
prirent part tous les eollèges et lycées des quatre dépar­
-tements de la région, l'élève Le J acq eut le premier ]Jrix 
d'honné1ir. Le Principal elu Collège de Saint-Pol, très fier 
de ce beau succès, fit l'éloge de son brillant élève, le pré­
senta à l'assistance et le fit couronner par le Supérieur du 
Grand Séminaire. de Quimper - qui était le R. P. Jean 
Lagier, cet établissement étant, alors, tenu par les Pères 
Oblats. 

A la fin de sa rhétorique, d'ailleurs, le jeu ne lauréat 
-conquit, pour ainsi dire, toutes les couronnes : il reln­
porta tous les premiers prix de sa classe, - sauf deux, 
celui de déclamation et celui de musique. Ceux qui ont 
connu le vaillant Missionnaire qu'il fut plus tard, n'en 
seront pas étonnés. 

Mais, ehez lui, les dons physiques n'étaient pas en rap­
port avec ceux de l'intelligence; admirablement doué de 
ce côté, il ne l'était: guère de l'autre. Sa voix était ingrate; 
jamais il ne lui fut possible de monter la gamme; il 
n'avait qu'une seule note dans son gosier, et elle était 
fausse. « Ce fut là son seul défaut "' nous assure un de 
ses condisciples. Il était le premier à en plaisanter; mais 
.cela ne l'empêcha pas de faire les plus grands efforts, plus 
tard, pour apprendre à chanter la préface; et, malgré ses 
insuccès, avec son esprit de foi sacerdotal et sa ténacité 
de breton, il ne se déçourageait pas et recommençait 
to(ljours. 

Notre jeu ne étudiant ne se laissa pas éblouir par ses 
succès classiques. Aveè une modestie touchante, voulant 
consacrer au service de Dieu les talents qu'il avait reçus 
de Lui, il entra au Grand Séminaire de Quimper. 

* * ~ 
Ue n''était, même, pas assez pour une nature si élevée. Il 

aspira, bientôt, à une vie plus parfaite; et', au bout de deux' 

2 
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ans de Séminaire, il alla :frapper à la porte de notre Novi­
ciat de Nancy (16 :février 1860). 

Le Père Maître était alors, le P. Lagier qui avait cou­
ronné le brillant lauréat du concours de l'Académie de· 
Rennes. On peut juger de la joie avec laquelle il accueillit 
le jeune lévite, qui venait chercher, dans la vie religieuse,. 
une plus belle couronne. 

Cette couronne - le Frère Le J acq se mit en devoir de 
travailler à la conquérir, au Noviciat, d'abord, et ensuite· 
au Scolasticat de Montolivet, près Marseille, - où il fit­
ses vœux perpétuels, le 19 mai 1861. 

Et voici le portrait que retrace de lui un de ses Frères : 
- « On peut dire que le Fr. Le Jacq fut le Novice modèle et le 

Scolastique parfait. Tous nous l'aimions pour son bon et aimable 
caractère, tous nous le vénérions pour sa grande piété. De lui on 
pouvait dire : Quel aimable Saint ! Mais rien de saillant dans sa 
vie. D'une humilité peu ordinaire, il avait horreur de tout ce qui. 
pouvait le mettre en relief, cachant ses grandes qualités sous les 
dehors les plus simples ; à le voir et à l'entendre, on n'aurait 
jamais pu deviner le brillant lauréat de Saint-Pol et de Rennes .. 
Sa piété était vraiment angélique : à la chapelle, immobile comme. 
une statue de marbre, on le devinait perdu en Dieu ; le regarder 
faisait du bien et ranimait la ferveur. C'était, sans doute, sa vive 
piété qui donnait de tels charmes à son caractère. Pendant les 
deux ans qu'il m'a été donné de vivre avec lui, je déclare n'avoir­
jamais surpris en lui une parole brusque, un murmure de mau­
vaise humeur, dans les taquineries ou les discussions ; et,- cepen­
dant, étant supérieur à tous sans exception, il aurait pu, si faci­
lement, nous réduire tous au silence. Aussi comme nous l'ai-­
mions! Nous l'appelions : le bon Frère Le Jacq. 

* * * 
Le 15 mars 1862, le F. Le J acq fut promu a.u Sacerdoce,. 

et, aussitôt, il.eut le bonheur de voir se réaliser son ardent 
désir des Missions étrangères, en recevant son obédience 
pour la Colombie Britannique. 

·-Il y arriva, le 22 octobre, en compagnie de Mgr Louis­
Jose ph d' Herbomez et de quatre Pères et Frères, - après­
un long voyage de 52 jours. 

Il était au comble de ses vœux; car il eut, bientôt, 
compris qu'il était dans un pays où il aurait, à satiété, 
les fatigues, les privations et les souffrances; mais il se­
proposa, immédiatement, avec son grand zèle d'apôtre et 
sa vigoureuse énergie de breton, de ne jamais reculer 
devant le devoir. Et il tint parole, admirablement, méri-­
tant le plus grand honneur que puisse ambitionner un 
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Missionnaire - celui d'être choisi, bien souvent, pour les 

postes les plus difficiles. . ,· . , 
Sa première station :fut Victoria, ou 1l s occup~ des 

Irlandais, car il avait déjà l'usage de la lan_gue an~hvse. 
Mais ce n'était pas tout : de là, il alla1t auss1 ex.:;rcer 

son ministère à Esquimault, auprès des sauvages - dont 
il arriva à parler l'idiome, en très peu de temps, rwr:c une 

étonnante facilité. .. . 
Et il prit goüt à l'évangélisation de ces pauvres tnbus; 

et à partir de œtte époque, les sauvages :furent son trou~ 
p~au de prédilection, et c'est bientôt à eux que :fut- con­
sacré son apostolat tout entier . 
. Au bout d'un an, le R. P. Le Jacq s'était déjà r~vélé 
comme un vrai apôtre, homme d'une intelligence supé:1~ure 
et d'un caractère charmant, prê.tre pétri de vertu, rehgwux 
parfait et missionnaire très · ardent. Aussi J' obéissa~ce 
l'envoya-t-elle à des combats rudes et terri?l~s, en pleme 
sauvagerie, à 100 lieues de Victoria, à la M1sS10n du Fort-

Rupert. ,. . 
Pendant les trois ans qu'il y seJourna, Ü donna to~te la 

mesure de son dévouement pour les sauvag~s, sublss,ant 
allègrement toutes sortes de :fatigues pour faue prosperer 
cette Mission ingrate, encore à ses ,d~buts:·· . , _ 

Le p. Le J a,cq fut, ensuite, place a Sam te-Marle, ou Il 
ne resta que peu de temps; et, en 1868, il pa~tit po~r la 

' Mission de William's Lake. Ge fut pour lU! le the~tre 
de l'apostolat le plus dur et le plus fécond, durant cmq 

années. - · . 
Il y donna de.telles preuves de son tale~t _d'organisatw~, 

qu'on le choisit pour aUer fonder la M1ss:on de S~uart s 
Lake. Là, pendant un séjour de sept ~n~, Il ?onne a cette 
Mission les bases les plus solides et lU! 1mpnme un gran~ 
élan de prospérité, par un dévouement sans bornes .. ~t Il 
sut si bien s'attacher les cœurs des sauvages, que son depart 
suscita, parmi eux, les plus vifs regrets et même un grand 
mécontentement. _-_ 

En 1880 on lui confia la direction de la Maison et de la 
Mission d~ Kamloops, qu'il garda pendant douze ans, à la 
grande satisfaction de ses confrères et de Iles sauvages. 

Il reçut, alors, une charge qui n'était pas moins lourde 
- celle de la Mission de William's Lake, avec ordre d'y 
fonder une école industrielle pour les enf;:Lnts des sauvages. 
Ge fut son dernier poste et le couronnement de sa carriè_re; 
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il y donna tout son cœur, pendant huit ans, malgré le 
poids des années et des fatigues, malgré les ravages de la 
maladie, - jusqu'au jour où il fut terrassé et dut entrer 
à l'Hôpital de Sainte-Marie. 

* ** 
Esquissons, maintenant, sa physionomie morale, d'après 

les témoignages de ses confrères. 
- La vie, bien racontée, du P. Le Jacq serait un sujet d'édifi­

cation pour tout le monde. J'ai passé, après lui, dans toutes les 
M~ssions où il a été ; et je puis dire que, partout, il a laissé 
mlll~ bons exemples de grande édification et que, partout,' j'ai 
resp1ré le bon parfum de ses vertus. C'était le Missionnaire labo­
rieux par excellence, à tel point qu'il ne perdait jamais un 
moment dans .la journée, s'occupant toujours à quelque chose 
d'utile - même pendant ses récréations, où il faisait, souvent, 
des chapelets pour ses chers sauvages. Aussi disait-il avec vérité · 
sur son lit de mort : « Le repos, je n'ai jamais su ce que c'était. ,; 
,rai ~oursuiv~ les . tra':'aux c~nnmencés. J?ar lui, en beaucoup 

,d endr01ts; et Je pUls d1re qu'li a travaille, comme pa,s un n'a 
jamais t~availlé, et qu'il a porté, en tous lieux, des fruits de vie 
et de samteté. Il est entré le premier dans la plupart des Mis­
sions dont il a été chargé. Il y a trouvé des sauvages, dans toute 
la force du terme, qui en avaient toute la grossièreté, toute la 
dureté, tous les mauvais instincts. Il a souffert énormément de 
tous ces vices, avec un courage et une patience dignes .d'admi­
ration; et, par ce moyen, il a su s'attirer ces natures brutes s'en 
faire admirer et ·aimer, les gagner à Dieu et en faire des ho:Umes 
et de vrais chrétiens. Par ses bons exemples sa constance ses 
pr.édications, son talent d'organisation, av~c un zèle qu'i ne 
reculait devant aucune fatigue, aucune épreuve, aucune ingra­
titude, il produisait la plus solide réaction dans les camps sau­
vages ; et ce n'est pas une exagération d'affirmer que partout 
où il a passé, les vices grossiers des sauvages avaient dlsparu ~ 
du moins dans la conduite générale. 

Il était aidé, en cela, par une , aptitude extraordinaire pour 
app.rendre les langues sauvages. Il lui suffisait d'entendre une 
fois une expression pour la retenir. Du reste, faisant d~ ces 
langues une étude très consciencieuse, il en arrivait à les parler, 
avec. une aisance surprenante et. pouvait composer les plus beaux 
cant1q u.es. 

Mais· il était, surtout, servi par un courage à toute épreuve, 
par une force de caractère étonnante, qui lui faisait braver toutes 
les ~enaces des. sauvages et tous les dqngers des éléments. A 
comb1en de dangers ne s'est-il pas exposé, sur terre sur mer sur 
le? lacs,. sur _les rivières,. au sein des montagnes / Il n'y a' que 
D1eu q111 p111sse le savOir. D'une modestie parfaite, il ne s'en. 
vantait pas et ne parlait jamais de ses .exploits. · 

Rentré. à ~a. maison; .c'était l'l;10~~e de la règle .. Il s'appliquait, 
ave.c. ass1d111te, aux exere1ces rehg1eux, donnant à ses confrères 
ou à ses sujets les plus beaux exemples de régularité .. Le seul 
reproche qu'on ait eu à ·lui. faire, c'est de n'avoir pas assez soin 
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de son extérieur, de sa toilette, de ses habits; mais• qui. sait si ce 
défaut apparent n'était pas une vertu aux yeux de Celui qui sait 
voir le fond des cœurs ? 

Il n'avait pas, davantage, soin de sa nourriture et de sa cuisine 
-- surtout lorsqu'il était seul - et il a, peut~être, poussé jusqu'à 
l'excès la mortification à ce sujet. Il écrivait de Fort-Rupert : 

" Je me trouve seul, et je remplis toutes les fonctions que 
m'inipose ma solitude. Je suis donc mon propre cuisinier, et un 
bon, je vous assure. J'ai rnes idées à moi su1· !'art culinaire; et 
je puis les suivre 'aussi, sans dépla·ire à personne. Je n'aime pas 
la ·cuisine longue ·et compliquée ; mon système est court et 
simple. Le temps est-il humide ? Je dis : Tiens, du feu : cela me 
ferait du bien. Et, comme je suis économe, je profiterai de l'oc­
casion pour faire cuire une marniite de q~wlque chose. Et voilà la 
cuisine prépm·ée pour quelques jours ; on puise là-dedans tant 
que .cela dure. N'est-ce pas cmnt, simple et économique ? ... " 

, L'été, il prenait je ne sais quoi, s'en allait, dans les bois, 
manger des fruits sauvages, avec ce qu'il appelait du pain, qu'il 
avait fait lui-même et qui n'était que de la pâte levée et échau­
dée. Qu'il soit mort d'un cancer dans les entrailles, ce n'est pas 
étonnant : il faisait de son ventre non pas un dieu, mais, bel et 
bien, une victime. 

Il fut, en effet, victime de sa niortification. Cinq ans 
avant sa mort, un cancer se déclara dans ses entrailles, et 
i1 dut se rendre à Vancouver pour une opération. Elle 
réussit : on "remplaça par des tubes les parties d'intestins 
enlevées. Et, ainsi équipé, il repartit pour ses Missions. 

Il y eontinua sa même vie de mortification et de fatigues, 
insouciant des ménagements que réclamait son état. 

~e mal, arrêté et ealmé pendant quelque temps, continua 
son œuvre lente mais implacable; et, vaincu, le P. Le Jaeq 
ùut entrer à l'Hôpital de Sainte-l'IIarie, - oü l'on constata 
que ses intestins donnaient des signes d'une prompte dis· 
sdut;on. Mais la mal.:.\ êlie avait fa:n de tels ravagd'l, dans 
son pauvre corps épuisé, que tous les soins furent inutiles. 

Le vertueux malade montra, dans la souffrance, la même 
energie et le même esprit de foi qu'il avait témoignés au 
mi:lieu des dures, fati.gues de son apostolat d.e 36 ans. 

Et, après deux ou trois mois d'un dquloureu:x: martyre, 
quJ ;z(heva la perfection de sa belle âme, il entra. enfin, 
dans le repos éternel, le 23 janvier 1899, à l'âge de 62 ans. 

Chronique des O. lvL I. 
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PAGE SCIENTifiQUE 

Petite le9on d'Apologétique 

On lù·a avec intérêt et plaisir cette belle leçon de choses, 
trouvée dans les papiers dtt regretté Jl1. Pondaven, et où se 
révèlent les éminentes qttalités du prêtre professeu1· et 
éducateur. 

Sur les Cellules des Abeilles 

Si on construit des boîtes, ou des réservoirs, ayant le 
·même périmètre et la même hauteur, donc revenant au 
même prix, il y a avantage à fabrique~ le récipient le plus 
spacieux possible. 

Or, étant donné une série de polygones réguliers figurant 
la base de ces boîtes de contour égal (12 m. par exemple), 

D 
on démontre facilement en Géométrie que les surfaces en­
closes augmentent avec le nombre des côtés. 

Donc, à contour égal, la plus grande surface de base et 
par conséquent la plus grande capacité en volume pour le 
récipient, sera à dépenses égales, celle dont le nombre de 
côtés sera le plus grand possible. C'est donc le cercle, 
qu'on peut considérer comme un polygone ayant un nom­
bre infini de côtés. 

Par suite, il semble que par· un principe d'économie, 
l'abeille doive rechercher, à égalité de dépense de cire, les 
cellules ayant la plus grande surface de base, donc des 
cellules cylindriques. 

Seulement ces cellules cylindriques ont un inconvénient. 
Elles ne se juxtaposent pas exactement, d'où terrain perdu 

-430-

(indiqué -en noir entre les cercles). Pour obvier à cette 
-difficulté, l'abeille sera obligée de prendre des polygo-

nes qui se juxtaposent (lesquels sont exclusivement ou le 
triangle, ou le carré, ou l'hexagone). Seulement, en plus 

EJ: 
;, ·. 

' : ; 

d'une infériorité (on l'a d;t), Lù point de vue superficie, 
le triangle et le carré ·ont des coins, à angles peu ouverts, 
donc pcù logeables pottr les larves qui ont besoin pour le·urs 
coques nymphales de coins très ottverts. 

Alors, pour tout concilier, l' aoeille choisira (c'est-à-dire, 
Dieu cho·Ïirit pour elle), les cellules hexagonales qui ont 
l'avantage : 

J0 de se juxtaposer sans vides, 
2° de n'avoir pas de coins à angles aigus, 
3o de se rapprocher comme forine et comme maximum de 

.superficie du cercle. . 
Le choix instinctif (c'est-à-dire providentiel) de la cel­

lule hexagonale est donc déjà remarquable. 
La juxtaposition des cellules permet en outre d'avoir 

-entre les cellules des cloisons mitoyennes, d'où économie de 
moitié, chaque pan de cite servant de paroi à 2 cellules. 

Mais comment terminer ces cellules? par un toit (ou fo~1d) 
plat ou brisé? et parmi les toits brisés (si cette forme est 
.adoptée), quel est celui qui donne à la cellule le plus de 
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volume, et de solidité, à l'égalité de dépense de cire et 
avec le 'moins de travail possible 1 

Problème mathématiquement difficile! Il a fallu un 
grand mathématicien pour en poser l'équation et un autre 
également habile, pour le résoudre. Or, l' ab;ille le rés ou; 
à la perfection en se jmtant. 

Donc, ou l'abeille est plus intelligente que la presque 
totalité des hommes, ou une Intelligence supérieure la 
guide. 

Voici comment, avec les grands mathématiciens elle ré-
sout la question : · ' 

~Ife donne ,à la cellule hexagonale un toit (ou fond) 
bnse, compose de 3 losanges égaux (très visibles au fond 
de chaque cellule). 

A ce suj e.t, une anecdote curieuse. 
Le mathématicien Kœnig trouvait par le calcul que les 

grands angles de ces losanges devraient avoir : 
109 degres 26 minutes. 

et les petits 70 degrés 34 minutes. 
Or, l'abeille donne invariablement 
109 degrés 28 min. 

et 70 degrés 32 min. 
Qui se . trompait 1 - Personne, seulement les tables de 

calcul dont se servait Kœnig et qui étaient, sans qu'il le 
süt, ·erronées. 

De pl us la construction de ces toits brisés a un autre 
avantage. Les cellules ne sont pas adossées fond à fond. 
Mais chaque fond fournit un losange à 3 cellules adossées, 
de l'autre côté. Disposition qui, on l'a calculé, permet à 
l'abeille d'économiser la matière d'une cellule sur cin­
quante, qu'elle eüt pu construire en les adossant fond à 

'fond. 

Enfin, non seulement impeccablement régulières, ces cel­
lules sont aussi d'une grande finesse. 40 épzâsseurs de 

- paroi font un millimètre! 
Conclusion bien légitime, n'est-ce pas 

" Le doigt de Diett est là "· 
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La Vie au èollège 
111111111111 li 11111111111111 i 11111111111111 

Nous rappelons que la Distri-­
bution solennelle des prix aura­
lieu 

le Samedi 13 Juillet 
sous la présidence de JUr le Co/onet 
SENNEVJ L-LE, Officier de la 
Légion d'Honneur, Adfoinf au 
Maire de Saint-Pol-de-Léon. 

La Cérémonie commencera à-
9 heures très précises, 

Au lever du rideau, la troupe· 
du Collège interprétera 

L•OISEAU 
Comédie en 1 Acte 

Ensuite, Allocution de .JUr 
le Supérieur. 

Discours de .Mr le Président. 
Lecture du Palmarès et Dis-· 

tribution des Prix. 
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LA VIE RELiaJEUSE 

SERMONS ET INSTRUCTIONS 

26 Mai. - Résurrection de la Chair : M. Galès. 
2 Juin. - Homélie du 2e Dimanche après la Pentecôte; 

M. Guiriec. 
7 Juin. - Fête du Sacré-Cœur : M. Autret. 

16 Juin. - Homélie du 4• Dimanche : M. ]. Corre. 
23 Juin. - Homélie d~t s• Dimanche : M. Madec, s. 
30 Juin. - Les Saints Apôtres : M. Kerboul. 
7 Juillet. - Conseils pour les vacances : M. le Supérieur. 

CONGREGATION DE LA SAINTE VIERGE 

Réception et .Adieux 

La traditionnelle cérémonie des adieux a eu lieu le dimanche 
16 juin. Elle fut précédée d'une cérémonie de récèption de non~ 
veaux approbanistes et congréganistes. -

M. le Directeur avait eu la délicate pensée d'inviter M. le Rec­
teur de Roscoff à nous adresser la parole en cette circonstance. 
Et nous avons eu le bonheur d'entendre de sages conseils, de 
graves avertissements qui nous· engageaient à réaliser pour la 
plus grande gloire de Dieu et le salut de nos frères l'éducation­
profondément chrétienne reçue dans notre chère maison. Les 
plus jeunes reçurent une invitation à se confier désormais de 
plus en plus à Celle qui est la " Mère de la divine grâce, la Mère 
très pure ... " Les aînés, ceux-là qui venaient aujourd'hui remer· 
cier la Vierge de les avoir protégés et lui demander de leur 
conserver " plus tard, loin du Creisker " sa maternelie vigilance, 
se sentirent quelque peu émus et se prenaient déjà à regretter 
« les beaux jours passés dans ce lieu tutélaire à l'ombre du 
clocher à jour ". 

Douze -approbanistes prononcèrent alors leur acte d'approba­
tion. Ce sont : Paul Le Reste, de Quimper ; Hervé Autret, de 
Plouvorn; Jean-Louis Quéméneur, de Plouénan; François Roz~ 
land, de Santec; Aimé Gestin, de Plouvien; Guillaume Le Roux~ 
de Plouvien ; René Dagom, de Dinéault ; J.-F. Riou, de Trézé­
lidé ; François Prigent, de Plouvorn ; Jean Le Saout, de Mor­
laix ; Alphonse Le Masle, de Ruffiac (M) ; Yves Kerjean, .de 
Landivisiau. 

Cinq approbanistes furent admis à formuler leur acte de consé- 1 

cration à Marie et reçurent la médaille de Congréganiste et le ' 
Diplôme. Ce sont : F.-L. Hénoret, de Plougasnou ; Ollivier Ker­
vian, de Mespaul; Joachim Lorgeoux, de la Chapelle-Neuve (M); 
François Prigent, de Plouénan ; François Huon, de Brest. 
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Puis, jean Pailler, préfet. de la Congrégation, lut au nom des 
partants, agenouillés comme lui au pied de l'autel, la formule 
des adieux. Ces partants sont: ] ean Pailler, de Henvic; Armand 
Laut1·ou, de Camaret; Henri Senneville, de Saint-Pol; André 
Pailler, de Henvic; Yves Tournellcc, du Relecq; François Elard, 
de Cléder ; Marcel Malgorn, de l'Ile de Batz ; Pol Pasquet, de 
Saint-Pol ; François Le Nir, de Briec ; Alain Cane, de Landivi­
siau·; Alexandre Seité, de Roscoff. 

Le salut et le cantique « En vous quittant, l',f ère chérie ", 
chanté au couplet par Louis Fouillard, terminèrent la cérémonie. 

CONGREGATION DU SACRE-CŒUR 

Le vendredi 7 juin, a eu lieu, à la chapelle du Creisker, la 
réception de nouveaux approbanistes et congréganistes. P. Le 
Denn et F. Le jouis prononcèrent leur acte de consécration au 
Sacré-Cœur, et vingt élèves de 66 furent admis comme appro­
banistes. Ce sont : ].-Y Bécam, ]. Busière, F.-L. Cueff, joseph 
Déroff, P. Deujj, F. Guillou, ].-Y. Guivarc'h, L. Hamon, C. 
Herry, ]. Le Grand, A. Mingam, L. Persan, P. Querné, L. Rol­
land, R. Tanguy, G. Daniélou, L. Guével, L. Guével, f. Kerdilès, 
F. Larvor, L. Salinoc. 

M. Kerboul, surveillant, nous a adressé la parole et présidé le 
salut. 

La Vie Intellectuelle 

N.-B. - (Les résultats des compositions des prix sont tenus 
secrets). 

PHILOSOPHIE. - MATHEMATIQUES ELHl\lENTAIRES . 

Histoire. - r. A. Pailler; 2. Taniou. 
Géographie. - r. Buors; 2. A. Pailler. 

PRE MIE RE 

Histoire. - r. Le Joliff; 2. H. Berre. 
<Jéographie. - r. Le Joliff; 2. H. Berre. 

SECONDE BLANCHE 

Venion gre.tque. - r. Sévère; 2. Abgrall. 
Thème grec. -..:. r. Caroff; 2. Abgrall. 
Histoire. - - Caroff; 2. Bocher. 

SECONDE ROUGE 

:Version grecque. - r. Rolland; 2. Grall et· Palud. 
Thème latin. ~ r. Palud; 2. Salinoc: 
Explication française. - r. Nicol;· 2. Cloâtre. 
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Version latine. - r. Palud; 2. Rolland. 
Thème grec. - r. Rolland; 2. Le Paih. 
Littérature latine. - r. Palud; 2. Nicol. 
Histoire. - r. Merret; 2. Nicol. 
Géographie. - r. Nicol; 2. Palud. 

TROISIEME 

Version latine. - r. Grall; 2. Goulard. 
Version grecque. - r. Cornily; 2. Bihan. 
Narration. - r. Quiviger; 2. Ménez. 
Thème latin.- r. Bihan; 2. Cornily. 
Thème grec. - r: Cornil y; 2. Bihan. 
Géographie. - r. Proust; 2. Mazéas. 
Histoire. - r. Boniou; 2. Bihan. 

QUATRIEME BLANCHE 

Version latine. - r. Prigent; 2. Riou. 
Narration. - r. Prigent; 2. Riou. 
Thème latin. - r. Prigent; 2. Le Roux. 
Thème grec. - r. Le Roux; 2. Prigent. 
Version grecque. - r. Prigent; 2. Le Roux. 
Doctrine catholique. - r. Prigent; 2. Riou. 

QUA TRIEME ROUGE 

Version latine. - r. Rolland; 2. Guivarc'h et Auffret. 
Narration. - r. Rolland; 2. Person. 
Version grecque. - r. Rolland; 2, Guivarc'h. 
Thème grec. - r. Caroff; 2. Rolland et Quéméneur. 

CINQUIEME BLANCHE 

·Narration. - r. Talabardon; 2. Martin. 
Thème latin. - r. Guichoux; 2. Martin. 
Thème grec. - r. Guichoux et Martin. 

CINQUŒME ROUGE 

Narration. - r. Tembouret; 2. Aubé. 
Thème latin. - r. Aubé et Le Jouis. 
Thème grec. - r. Le Jouis; 2. Aubé. 
Catéchisme. - r. Pleyber; 2. Ernoult. 

SIXIEME BLANCHE 

Orthogmphe. -- r. Kerbrat; 2. Hily; 3· Le Grand. 
Narmtion. -- r. Guivarc'h; 2. Kerbrat; 3· Guillon. 
Analyse. - r. Guillon; 2. Kerbrat; 3· Guivarc'h. 
Thème latin. -- r. Hamon; 2. Hily; 3· Le Grand. 
Arithmétique. - r. Le Borgne; 2: Mingam; 3· Manach. 
Version latine. r. Hamon; 2. Herry; 3· Fichot. · 
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SIXIEME ROUGE 
Orthographe. - I. Larvor; 2. Kerdilès; 3· Pédrono. 
Narration.- I. Cabic; 2. Salinoc; 3· Pédrono. 
Analyse. - I. Daniélou et Larvor; 3· Kerdilès. 
Thème latin. - I. Kerdilès; 2. Larvor et Daniélou. 
Arithmétique. - I. Salinoc; 2. Larvor; 3· Guéguen. 
V er sion latine. - I. Kerdilès ; 2. Qui viger ; 3. Larvor. 

SEPTIEME 
Orthographe. - I. Le Boulc'h; 2. Nicol. 
Ecriture. - I. Lebedeff; 2. J3ourlès. 
Narration. - I. Moys~n; 2. Bourlès. 
Analyse. - I. Bourlès; 2. Burel. 
Arithmétique. - t. Le Boulc'h; 2. Le Bihan. 

HUI\1-'IEME I 
Récitation. - 1. Guéguen; 2. Pleyber et Quéré. 
Narration. - I. Guéguen et Pleyber. 
Histoire de France. - 1. Pleyber; 2. Ernoult. 
Géographie. - I. Pleyb~r; 2. Herlan. 
Arithmétique. - I. Massieux et Guéguen. 
Analyse. - I. Quéré; 2. Guéguen. 
Orthographe. - I. Quéré; 2. Herlan. 

HUITIEME II 

Catéchisme. - I. Le Gall; 2. Robert. 
Récitation. - I. Guégm'n; 2. Combot. 
Narration. - I. Guéguen; 2. Le Gall. 
Orthographe. - 1. Combot; 2. Robert. 
Analyse. - I. Combot; 2. Guéguen. 
Arithmétique. - I. Combot; 2. Robert. 
Analyse.-- I. Guéguen; 2. Combot. 
Récitation. - I. Guéguen; 2. Corn bot. 

NEUVIEME 

Catéchisme. - I. Pouliquen; 2. Godee. 
Récitation. - I. Pouliqu,en; 2. Godee. 
Arithmétique. - I. Pouliquen; 2. Guillon. 
Orthographe. - I. Pouliquen; 2. Godee. 
Analyse. I. Guillon et Pouliquen. 
Lecture. - I. Pouliquen; 2. Guillon. 
Analyse. - I. Pouliquen; :4. Guillon. 
Orthographe. - x. Pouliquen; 2. Guillon. 

Tab~eau d'HonneuP 

MOIS DE MAI 

Philosophie. - I. J. Pailler; 2. L. Bellec. 
·Mathématiques Elémentaires. - I. Buors. 
Première. - r. Pérou; 2. Mesguen. 
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.Seconde blanche. - I. Feutren; 2. Abgrall; 3· Gélébart. 

Seconde rouge. - I. Rolland; 2. Cloâtre; 3· Nicol. 

Troisième blanche. - I. Bihan; 2. Proust. 

Troisiènw rouge. - Goulard. 
Quatrième blanche. - 1. Prigent; 2. Y. Kerjean et Le Roux. 

Quatrième rouge. - I. Rolland; 2. Quéméner; 3· Autret; 
4· Caroff; s. Le Masle; 6. Créac'h; 7. L. Caill; 8. Le Saout; 

·9· Guével; ro. Dagorn. 
Cinquième blanche. - I. Guichoux; 2. Martin; 3· Seité. 

Cinq nième rouge. - 1. Le Jouis; 2. Tembouret; 3· Aubé; 
4· Mou~in. 

Sixième blanche. - I. Hamon; 2. Le Grand, Deuff et Mingam; 
s. Kerbrat; 6. Guillon; 7. Mahé; 8. Fichot et Déroff; ro. Gui­
·varc'h; ri. Person; 12. Rolland; 13. Querné; 14. Herry. 

Sixième rouge. - I. Da.niélou; 2. Larvor; 3· Salinoc; 4· Gué­
·vel; s. Kerdilès; 6. Kervian. 

Septième. - I. A. Le Bihan; 2. Berric; j. M>ysan; 4· Bour-
1ès; s. Le Boulc'h; 6. Nicol. 

Huitième I. - I. Quéré; 2. Pleyber; 3· J. Guéguen; 4· 
.Ernoult. 

Huitième Il. - r. Combot; 2. L. Guéguen. 

NeuvièJne. - r. Pouliquen; 2. Godee. 

eoneoUPS et. Examens 

Voici quelques-uns des sujets proposés par l'Université 
·Catholique d'Angers. 

CONCOURS D'INSTRUC1'ION RBLIGIEUSE 

du 14 Mai 1929 : 

Classe ue Philosophie- JJiathématiques 

Au ctébut du Carême, le prêtre a mis sur vos fronts de 
la cendre, en disant : " Souviens-toi, ô homme, .que .tu es 
:poussière, et que tu retourneras en poussière. » 

En vous aidant, pour commenter ces paroles, des lumiè­
Tes de votre raison et des enseignements de votre foi, dites­
'nous en queUe mesttre et pourquoi l'homme est assujetti à 
J.a mort. 
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Classe de Première 

Unité de l'Eglise catholique. 
En quoi consiste l'unité de l'Eglise. catholique? 
Cette unité est-elle nécessaire « en droit ,, c'est-à-dire 

·exigée par la nature des choses, Ob. seulement « en fait ,,. 
c'est-à-dire imposée par la volonté du Christ 1 

Classe de Seconde 
Commentez, d'après ce que vous avez appris dans le 

traité de la llévélation, cette parole de Nicodème à Jésus : 
" Maître, nous savons que vous êtes venu de Dieu pour 
enseigner, car nul ne saurait faire les prodiges que vous 
faites si Dieu n'est avec lui. " (Saint Jean, III, 2.) 

CO.l'lGOURS GENERAL 

Classe de Phûosophie 

Dissertation ( 4 heures) 
Aua. Comte a dit : " D'une science à l'autre, il y a un 

imme~se accroissement. " En quel sens précis ce mot vous 
paraît-il devoir être accepté 1 Ne peut-on, par e:cempl~, 
considérer, d'une part, la biologie comme un produit supe­
rieur de la physique et de la chimie et, d'autre part, la. 
psychologie comme un p1;oduit plus complexe de la 
biologie 1 

Sciences Naturelles (3 heures) 

Le rein Anatomie et Physiologie. 

Classe de Première 

Devoir français ( 4 heures) 
Chateaubriand a écrit, dans sa Défense du Génie du· 

Christianisme : " Il n'y a pas de doute que ~e Génie du 
Christianisme eût été fort déplascé au xvne s1ècle. " Que 
pensez-vous de cette parole 1 

Classe de Seconde 

Devoir français . 
Que pensez-vous de ce mo~ de Barrès à1 ~ropos. de la 

" tradition , et de l' " enraCinement , : « J aime mieux _le 
moindre arbre, que le plus beau mât de cocagne, l~ petite 
fille, avec son catéchisme que les inventeurs de system.es. n-

* ** 

Voici d'aut.re part les noms des élèves qui ont été dési­
gnés pour partiCiper à ces 'concours : 

Phil~sophie. ~ Dissertation philosophique A. Pailler; 
J. Pailler; H. Senneville. 

Sciences Na tu relies : A. Pailler. 

1l:Fathéinatiqnes Elémentaù·es. - Sciences R. Buors. 

Sciences N atu~elles : R. Buors. 

Première. - Composition française : H. Berre; œ Qué­
guiner ; O. Mesguen. 

Mathématiques et Physique : A. Sizun; F. Péron; 
J. Guyader. 

Version latine : J. Quéguiner; J. Quéau; F. Péron. 

Seconde. ~ Composition française : Y. Caroff; M. Rol­
land; A. Sévère. 

Version latine : A. Sévère; M. Rolland; J. Feutren. 

Anglaîs : Ed. Uloâtre; F. Abgrall; A. GU:iriec. 

Examens d~admission au Or anet Séminaire 

Les examens écrits pour l'admissi.on au Grand 
Sémiuail·e 'ont eu lieu les 18. et 19 Juin sous la prési­
dence de Mr le Vicaire Général COGNBAU. 

QUATORZE élèyes de première (futurs religieux 
et missionnaires non compl'is) y ont participé. 

Les examens oraux out eu lieu les 8 et 9 Juillet. 
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Aux -{u.turs -élèves 

d? Sixième et de Cinqutème. 

Nous" émprwritons à l'excellent petit opuscule de M. le 
Chanoine H idrio 

L'ENSEIGNEMENT DU LATIN 

A 

L'ECOLE PRESBYTERALE 

ET DANS 

LES CLASSES DE SIXIEME ET DE OINQUIEME (1) 

les avis pratiques suivants : 

" Pour expliquer le " Pe . Viris (2) , pour :faire des 
thèmes et des v·ersions même très simples, l'élève de Sixième 
doit, de bonne heure, savoir de façon satisfaisante, les 
déclinaisons régulières des noms et des adjectifs, celle des 
pronm:hs; les conjugaisons régulières, aux trois ... voix, , 
a-Ctive, passive ét déponente, quelques verbes irréguliers, 
en particulier le verbe sum, les prépositions et conjonctions 
principales, les adverbes les plus usités. 

Il ddit connaître aussi, au moins pratiquement, les règles 
essentielles de la syntaxe d'accord, quelques règles d'em- 1 

ploi des cas, celles des noms de temps et de lieu en parti­
culier; celles du comparatif et du superlatif; des pronoms 
sui, sibi, se; du possessif su us, sua, suum; du pronom 
relatif; qui, quae, quod; de l'indéfini " on n; l'emploi de 
l'infinitif et du supin en um; la distinction du gérondif 
et de l'adjectif verbal; la règle de l'ablatif absolu; la 
maniète d'exprimer l'ordre, la défense; enfin les règles les 
plus fréquentes de la proposition complétive et même de 
la proposition circonstancielle ... -,, 

(r) En vente à la Librairie Prudhomme, Saint-Brieuc. 
(2) Auteur de la Classe de Cinquième. 

C'est ppur r~pop.dre a\lx:dema:riciès qùi nous sont parfois 
adressées· que nous publions leslig:r:es qui précèdent. Elles 
montrent " ce qu'un bon é'ïè-vë" d~-sixième doit connaître » 

po~r entrerl't suivre avec p-rofit l,a ~lass~ de cinquième. , 
.As~èz ·souvent en effet, dès élèv~s- nous sor±t présentés 

comme devant suivre la cinquième et qui ignorent tout ou 
à peu près des premiers éléments de la langue latine. Ils 
se trouvent alors tout à fait désorientés et le .décourage­
ment vient vite. 

. . . 

1'A fortiori, s'ils nous arrivent sans latin dans le courant 
de l'année, scolaire, même en sixième. 

·C'est pour éviter des ennuis regrettables de part et d'au-· 
tre que nous nous permettons de donner ces avis. · 
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LES ŒUVR.ES AV COLLÈOB 

1.0 
' ... conféte.nee,~. N.~n. du 

Nos lectettrs ont dû à une int,olontrûre distraction du 
Secrétaire d'être privés d'un compte rend'IJ, qui leur était 
annoncé dans le précédent numéro. Ils le liront cette fois 

avec le rnêrne intérêt, 
* * * 

Lors de la visite qu'il nous fit en octobre dernier, 
M. Bwrns voulut bien nous promettre de revenir nous voir. 
« Je viendrai, nous disait-il apporter moi-même la croix 
d'or que je suis heureux d'offrir à l'élève de Première le 
plus fort en Anglais. » 

Pour un Américain, nous l'avons appris au cours de la 
guerre, promettre et tenir ne font qu'un. Aussi est-ce 
sans surprise qu'au matin du dimanche 28 avril nous lisons 
au tableau des avis : « A 13 heures, conférence en anglais 
par M. Burns >>. Notre joie est- grande et nous avons hâte 
d'entendre M. ~urns. Avec quelle attention soutenU•3 nous 
av~ons écouté son premier discours ! Certes nous ne com­
prenions pas tout ce qu'il nous disait et nous fûmes bien 
aises de trouver en l'un de nos professeurs un fidèle. tra­
ducteur de ses paroles. Mais sa diction était si claire, ses 
termes si bien choisis et se.s pensées si élevées que nous 
ne laissions pas de l'écoute~ et de l'admirer. Bis repetita 
placent, dirons~nous en déformant quelque peu le vers du 
vieil Horace. Le sec·ond discours de M. Burns sera sembla­
ble au premier, je veux dire, aussi intéressant et instructif. 

A l'heure dite, nous nous rassemblons dans la salle d'étu-­
de. M.· le Supérieur récite le « V eni Sancte », puis nous 
présente l'honorable conférencier. « M. Burns, nous dit-il, 

. est un grand ami de l'Institution du Kreisker .. M. Madec lui 
~waît si souvent parlé de son collège, qu'il a· voulu venir 
le visiter et passer quelques jours dans notre pittoresque 
cité du Léon. Il s'est vivement intéressé à notre programme 
d'études et désireux de stimuler l'ardeur· des élèves à 
.a.pprendrè l'anglais, il nous apporte aujourd'hui une belle 

-444-

croix d'or qui sera vemise à Pélève le plus méritant au 
cours de la distribution des prix. Pour ce ,don généreux, 
en mon i:10mpersonneLet en .votre nom à tous, je lui advesse 
un cordial ll1erci et. j·2 lui .. cède la parole » .• 

M> Bîlrns 'pataît 'vivement touché pa1• les délicates et 
flatteuses parolès que vient de lui exprimer M. l•è Supérieur 
et l~s applaudissements nourris qui éclatent sur tous lès 
bancs. Avec linô parfaite assurance et une aisance remar­
quable, il commence par nous aQ.resser quelques mots en 
français, expJ'imant son règret''de ne· pouvoir encor.(). parler 
avec une conection suffisante « cette langue si bel12, si 
claire et si ptécise ». Puis il contitnl1e èn anglais. Il remilr­
cia M. le Supérieur de ses souhaits de bienvenue, louô. sa. 
courtoisie et son exquise amabilité,· et nous raconte tout 
au lo:ilg le d·::rnier voyage qu'il vient de faire eri Europe et 
en Afrique. Nous ne pouvons, faute de place, que résumer 
son admirable discours, tout émaillé· de fines pensées ·et 
d'anecdotes piquantes. 

« J'ai quitté Saint-Pol-de~Léon, nous dit-il, au début de 
novembr dernier, et je me suis rendu à Saint-Malo. J'ai 
visité cette fière cité d'où sont partis les hardis explora­
teurs qui ont fondé la 2olonie française du Canada ; j'ai vu 
le Mont Saint-Michel, ciltte pure merveille de l'architecture 
française. Puis descendant vers le sud, par Rennes, Nantes 
et Bordeaux, je suis resté· quelques jours à Biarritz et à 
Saint-Sébasti-on, élégantes et riches stations balnéaires. 
J'ai ensuite parcouru l'Espagne : le pays, dans son ensem-. 
ble, est sans grand intérêt ; sei~es les villes ont des trésors 
d'art remarquables. L'Escorial, I( Alhambra, les Cathédrales 
d~ Sé.ville et de Tolède ont particulièrement retenu mon 

, attention. D'Espagne, je suis allé aÙ Maroc ... La France 
est une grande nation colonisatrice, l'œuvre entreprise au 
Maroc par ses administrateurs et se·s missi.onnaires 'èst de: 
tout point admirable et digne d'être citée en exemple aux 
autres nations. J'ai visité Fès, ·l'antique cité musulmane, 
1.:: port et la ville· de Casablanta destiné au plus brillant 
avenir; je suis. allé jusqu'à Marrakech, véritable oasis dans 
le désert : pattout règnent la sé(;urité, l'ordre et le travaiL 
Cependant il reste encore beaucoup à fair:O pour introduire 
la civilisation et le christianisme. chez ces peuplades belli­
queuses ::Ot fanatiques. Mais quel pittoresque dans les cos­
tumes, dans les habitations et ies paysages! J'ai été témoin, 
aux j.ours de marché, de l'adresse surprenante des fakirs, 



<de 1a hardiesse .das doniptéur.s dè:serpents, 'et· j1aï'entènruu 
,l'·émou'vante'•« p'l'iè:re 'li,u cdésert-:». ·J'ai•traversé: en· 'automo­
"•bil-e-1e sui:l.Algéri'en et urre: partie de].a Tunisie' ; j'ai· gardé 
da cette randonnée une impression d'accablante solitude et 

. cie. triste monotonie. n y, a plus .. de réelles: beautés dan-s le 
·Nord dé l'Algérie èt .de. la Tunisie, et. j'ai·été heureux ch~ 
··r1Jt;_·ouver les· agréments, et le .char:me d.e-la via européenne 
à.· Tunis, à Or11n, à Bône et à Alger. En somme, je sui~:; ravi 
de mon long voy<tge en Afriqru.3. <' mais plus content encore 

·de me. retrouver de nouveau· en :France.· » et surtout· à 
·S<tint-Pol-decLéon. L'on dit : « voir Naples et ·mourir » . 
. Je dirai . plus justement à mes amis d'Amérique « voir 
_Sai;nt-Pol-de,Léon e.t son. clocher à j,our,. et non pas mourir, 
mais le revoir encore >>. Mes bons amis, aimez votre•petit::; 
·patrie : la Bretagne ; aimez votre belle France ; priaz et 
. travaillez pour resserrer one>ore davantage les l:üêns qui 
unissent les Etats. Unis à votre grand et noble pays. » 

Inutile de dire qu:il la conférence de M. Burns a été 
écoutée avec une attention .soutenue et applaudie chaleu­
·r~usement. ·Avant de récit.or la prière, M; le Supérieur 
remercia M. -Burns de nous avoir à ce point intéressés·; il 
est heureux, ajoute-t-il, de le compter désormais au nombr-a 
,de nos chers anciens, et il lui s,ouhaite. santé et bonheur, 
.en lui disant non pas adieu, mais au r•i)voir. 

Goodcbye, dear Mr. Burns, and come again to see us. 
~,..._,.,.~~~~.,,,,, ... ,.~,"""""""'~ 

La Presse 
Séance du · rr .Mai 

M. Jiadec profite d'une récréation du soir pour nous 
réunir encore une . fois cette année ; mais comme le. temps 
est assez limité, îl ne .fait ni lecttue ni commentaire, de 
l'Evangile et donne imméüiatement la parole à René 1.11 OTe 

van, qui nous entr,etient de la « Presse "' 
Après en avoir fait un bref historique, il nous la .ciépei~lt 

telle qu'elle nous apparaît de nos. jours dans les milieux 
les. plus divers. La Pressé qui'· <r ·se> vant:e d'être J'écll,lca­
trice des masses)> jouit d\me influence prépondérante, car, 
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nQs C.O!ltemporains pensent t:r~ P~ll :p;~f ~!(xcm,~Ilie!3 ·~t bien 
plus,parlet!rs jotlruaux .... Aussi J)Ol!VQÂ(l:r);<)û~ J9mprendre 
qu'elle soit êga~emènt pu1ssante pom sp.sciter'le hien et le 
ma,l! Actuellement, 1 nous · avons à comh.~ttre la presse 
pamphlétaire qui f::tusse 'les esprits ,et laprèsse pornogra­
phique qui fausse les cœurs,. avec encore .plus ·.de perfidie~ 
Et à qui reprocher cette action néfaste 1 Vraisemblable­
m~nt, ce n'est pas à. l'esprit français qui semble toujours 
aussi vigoureux et aussi sain! S.i le journal s'abaisse en se 
vulgarisant, s'il est moins curieux d'instruire que de. 
plaire, s'il se fait le vil courtisan de la foule, c'est bien là. 
une conséquence de nos mœurs contemporaines et surtout 
des conçlitions de vie· de la presse. 

Comment y remédier 1... Supprimer la liberté de la 
presse n'est pas du tout couper le. mal jusque dans sa 
racine. Cette liberté est nécessaire, car. la. vérité méconnue: 
et .la faiblesse pp primée peuvent . aipsi faire entendre leurs 
voix .. Mais la liberté ne doit pas être Ia scandaleuse impu­
nité de toutes' le~ personnes coupables de délits de presse .. 
En cette matière encore, il ne faut pas attendre le salut 
uniquement de l'Etat, car c'est l'initiative des patriotes. 
et des cafthoÎiqries quipeut le mieux atténuer l'action mal­
faisante de. la presse. Les catholiques ont déjà des journaux 
et des· revues de valeur, comme la " Croix '' et ses succé-­
danés et, par ailleurs, ils ont créé de nombreuses salles de · 

·lectures populaires, surtout dans les grandes villes. Pour 
donner à la jeunesse cl2 nobles sentiments, il faut lui éviter 
tout contact avec la presse infâme des corrùpteurs de la 
foule et surtout propager la " Bonne Presse » dans tous 

. les milieux'! L'influence de cèlle-ci contribuera à relever 
notre chère patrie, la France! 

Une salve d'applaudissements souligne cette vibrante 
péror;:tison. André. Paille1·, cependant, s'.étonne que les 
journaux catholiques. réclament des secours financiers. plus. 
que les autres : ne devhient-ils pas se suffire 1 M. 111 r;tdec 
lui répond que de bons journaux sont certainement dans. 
d'excellentes conditions et que c'est surtout aux nombrer1x 
petits journau~ de province que doivent aller les secours 
demandés. Bellec fait alors remarquer que ces journaux 
régionaux pourraient rivaliser avee leurs concurrents si 
l'admi~istration savait user des insertions d'informations 
ou de réclames; C'est d'ailleurs; lui ditcon, cè que font plu­
sieurs d'entre eux, mais leurs moyens sont souvent limités. 
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Néanmoins, la " Croix '' et d'autres bons journaux exer­
cent une puissante influence sur le public aussi bien que 
sur la presse elle-même. Enfin, si l'on ne doit pas écarter 
toute la presse neutre, il faut cependant lui préférer 
la presse nettement catholique. Une remarque de Lebedeff 
concernant la situation financière des journaux met fin 
au débat. 

Après avoir fait appel à notre générosité pour le 
" Franc de la Presse », M. JH adec adresse de chaleureux 
remereiements à j}J orvan pour son intéressante conférence, 
si bien débitée qu'on peut espérer trouver en lui un bon 
conférencier, lorsque sa voix aura plus de clarté et 
d'ampleur. 

Le 8ec1·étaire : Louis BELLEO. 

L'Eeole Unique 

Séance du 30 Mai 

Ce n'est plus dans une. sombre classe du collège que se 
:tient cette anné.::: notre dernière réunion, mais sur les 
rochers de· l'Ile-de-Batz. C'est là que nous avons eu le 
plaisir d'entendre la conférence intéressante et instructive 
.:à la fois de notre camarade A. Thien, sur l'Ecole Uniq1.te . 

Après quelques· mots pour nous montrer combien ce tt· 
question est. d'actualité, il nous cite cette parole• de Renan : 
« la question de l'Education pour les sociétés modèrnes 
est une qUestion de vie ou de mort, une question d'où 
.dépend l'avenir ». Mais une nouvelle solution du problèm2 
.de l'Education se pose de nos jours : c'est l'Ecole~Unique. 
En termes clairs, le conférenci,er nous en explique le prin­
.cipe, les idées, puis il nous en fait la critique. 

L'idée de l'Ecole-Unique est très populaire, de nomhr2ux 
-candidats l'affichent dans leur programme avec ostentation, 
,disant que tout le monde. a droit à l'instruction. 

Voici le chemin qu'aurait à parcourir un élèv!il. A 12 ans 

3 



- 449-=-

il passe un examen de sélection indépendamment. de la. 
volonté des parents, Il sera alors orienté vers l'une d.:s trois 
ou quatre branches (le nombre· n'est pas fixé), de l'ensei- · 
gnement du d2uxième. degré. Pendant la durée de cet ensei­
gnement, il aura à subir. les examens périodiques, qui 
aun:mt pour but d'éliminer les incapables. A 16 ou 18 ans 
nouvel examen qui fait entrrer dans _l'l.onseigriement du 
.3me degré. 

Mais pour que l'enseignement soit accessible à tous, il 
faut, ajoutent-ils qu'il soit ·gratuit. Les socialistes récla­
ment en outi'e le• même apport de l'Etat qu'à la caserne en 
ce qui concerne les livres, la nourriture et le vêtement. Et 
les communist•as veulent même que èette caserne d'un nou­
veau· genre soit commune aux jeunes gens et aux jeunes 
filles. Enfin et na-turellement ras écoles seraient le :monopole 
de l'Etat. 

Ce projet a déjà reçu un commencement d'application 
dans plusieurs: villes de Frânce. L•è Conférencier n'hésite 
pas· à le traite~; de « conception désastreuse ». Et il le 
prouve. 

D'abord cette Ecole unifie les class•as élémentaires des 
Lycées et les écoles primaires, et. compr·omet par là même, 
la formation intellectueHa des enfants. Ensuite la sélection 
faite par l'Etat est premièrement une violation des· droits 
de la famille et de plus irrationnelle, car s'il y a des intelli­
gences précoces, il y en a aussi de tardives. Thien illustre 
cette idéa par un exemple aussi fin que probant : « A onze 
ans, nous dit-il, Beethoven était presgue illettré; Pasteur 
était nul en sciences, et Combes était enfant de chœur. » 
Au point d.o vue social, l'Ecole-Unique en développant 
anormalement l'enseignement secondaire, risque d'encom­
brJ"T les carrières libérales et de ruin.:'l' les carrières ouvriè­
res et paysannes où .seraient relégués les incapable~. Eri 
plus la neutralité est un fait sur l~quel il ne faut pas se 
fairre d'illusion : les école•s soit disant neutres actuelles en 
sont un tr1op bel exemple. Il ne faut pas s'illusionner non 
plus sur la gratuité do cette Ecole-Unique : cette insti­
tution coûtera à l'Etat,~ e-t où prendra-t-il l'argent sinon 
dans notre poche par de nouveaux impôts 1 Est-il besoin 
de dire_ que la coéducation des sexes sera un fo:ycu effroy~­
ble d'immoralité, et que l'Ecole, monopole de l'Etat sera 
une v~olation de la libètté d'Enseignement 1 
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Nous ne refusons pas à l'Etat le droit de contrôle, mars 
nous ne voulons pas que. l'Ecole soit un instrument de basse 
politique. Et malgré toute notre bonne volonté, nous antras 
catholiques, nous ne pouv,ons nous empêcher de nous éton­
ner;, que ceux qui nous· disent : « Une école qui s'·ouvre, 
c''e13t uu2 prison qui .se ferme ; pour moraliser le pays, mul­
tipliez les écoles » aient en 1904 fait fermer toutes les 
écoles missionnaires et congréganistes. Vous m'avouerez 
·que c\ost une drôle• de façon de me-ttre ses principes à exé­
.mt~on, de développer l'instructi,on et de moraliser le pays ! 

I1'Ecole-Unique est donc inacceptable. 

~ otre camarade finit par eett•a phrase magnifique qu'il 
fa~t citer : « En nqus gardant des chimères de FEcole­
U:r~ique, travaillons à faciliter de. tous nos moyens l'ins­
tniction des moins favorisés de la fortune ; nous contri~ 
bu~rons a~nsi, dans notra modeste domaine, à la grandeur 
et : à la prospérité de votre chère Patria, la si belle 
France»! 

Dès que les applaudissements se sont calmés, Monsieur 
Ma;dec sa lève poul' remercier Thien, en son nom prop1~e, 
et en notre• nom à tous, de son ;:tttachement à notre chère 
Patrie, qui mérite bien l'épithète qu'il vient de lui appli- · 
quer de « si balle France ». Il formule ensuite des vœux 
pour que, lorsqu'il retournera en Annam, dans s,on beau 
pays, .il soit un apôtre de la bonne cause et qu'il aide lui 
aussi avec d'aùtres. nobles·, cœurs la civilisation et l'ins­
truction franç.ai.ses à se développer là-bas. 

Monsieur Madec le félicite •ansuite d'avoir su nous expo~ 
ser si clairement! les erreurs et les utopies de l'Ecole-Unique 
et •èn se rasseyant, il propose un ban, qui est aussitôt 
exécuté et suivi de plusieurs autres qui prmtvèrent à Thien 
combien ses camaTades avaient écouté sa conférence. 

A. Pailler, notre Président, se leva alors pour· remercier 
Monsieur Madec, notre cher Directeur, de tout le mal qu'il 
s'était donné pour nous cette année, et pour lui souhaiter 
que son c•2rcle continue sans, cesse. à '~e dévE)lopper et à se 
perfectionner, comme il le fait depuis 10 ans déjà s.ous sa si· 
bonne direction. · · 

F. de QUATREBARBES. 
Secrétaire. 
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L~Œuvre Rnti:aleoolique 

L' .AuCOOLISl\liE ; 

ses ravages, 
·le rernède 

En Novembre, M. l'abbé Francis J'anguy adressait 
aux élèves sa causerie habituelle. La place nous fait défaut 
pour citer en son entier cette belle conférence où t' o1·ateur 
.découvre chaque fois un ape1·çu nouveau sur un sujet qui 
ne sau1·ait être épuisé. Nos li!cteurs nous· sauront gré de 
publier ici la dernière partie. 

* * * 
Après avoir précisé ce qu'il faut entendre par alcoolisme 

et av.oir établi sur des. faits ·et de récentes statistiques que 
ce " fléau national », quoi qu'on dise, gagne chaque ànnée 
du terrain, le conférenci•a'l' .en vient à proposer le remède au 
mal, le seul, l'unique remède, «l'abstinence ... , glaive à deux 
tranchants qui pourfend les préjugés menteurs et trace 
autour da. la volonté son moulinet protecteur. » 

Voici en quels termes l'orateur poursuit ·son exposé 
Mais alors, direz-vous, si l'alcoolisme est un fléau national; 

comment expliquer l'insouciance et la sérénité de ceux qui 
tiennent entre .leurs mains. les destinées du pays? Si la race 
était véritablement en péril, on le crierait sur les toits, de 
grandes affiches dénonceraient le mal, toutes les bonnes volontés 
seraient mobilisées et tout le réseau de défenses serait mis 
en œuvre pour refouler ]a. contagion. Or, rien ne se fait : sèule 
une poignée d'illuminés poussent le cri d'alarme, mais leurs 
voix se perdent dans l'indiff.érence générale. Comment encore 
une fois concilier un danger si pressant avec la béate quiétude 
de la masse presque entière? · 

La réponse, mes chers amis, nous est fournie par le titre 
d'une brochure : 'on s'alcoolise sans le vouloir, sans le savoir. 

Oui, sans le vouloir, sans le savoir, quantité de bons patriotes 
travaillent à la ruine de la patrie, quantité de bons chrétiens 
se font les auxiliaires de Satan pour la perte des âmés. Nous 
sommes esclaves d'habitudes qui pour être anciennes n'en sont 
pas moins funestes. Comme on nous a fait notre éducation reli­
gieuse, on nous a fait en quelque sorte notre éducation alcooli­
que. I.,e jeune enfant ne suce-t-il pas déjà le morceau de sucre 
que son père a, au préalable, plongé dans le « petit canard ». 

lcoolise 
savoir 
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Sur la table, chaque jour, à côté de la mi.che de pain, ne voit-il 
pas de dresser le litre de vin, et n'esteil pas dès lots incliné à. 
conclure que l'un comme l'autre sont, au même titre, des élé­
ments nécessaires à la vie. 

Tout le monde. boit de l'alcool, pourquoi ne pas faire comme 
tout le monde? Traitez-vous une affaire? Allez-vous en visite? 
Assistez-vous à un diner? Soy:ez assurés que vous aurez fait 
une mauvaise affaire, que votre visite ne vaudra rien, que votre 
diner vous restera sur l'estomac, si vous· n'avez pas sacrifié à 
la mode, si vous n'avez pas accepté le verre de vin ou de li­
queur, qu'on vous offrait. 

L'orgueil aüssi s'en mêle. On fait miroiter aux yeux du tout 
petit le breuvage doré et on le lui refuse, prétexant que cela. 
n'est pas fait pour les .enfants. Voilà l'alcool qui devient alors. 
l'apanage des grandes personnes. Aussi l'enfant, pressé d'être 
jeune homme, l'adolescent pressé d'être homme, se hâtent-ils. 
de réclamer ce produit merveilleux qui les grandira dans leur 
propre estime et dans celles des autres, Soyez sftrs qu'à la pre­
mière occasion, ils avaleront leur petit verre sans grimace : ne 
doivent-ils pas montrer qu'ils ne sont plus des bambins ? Plus 
tard, lè sourire narquois d'un camaraae les empê'chera de refu­
ser une ultime tournée, et, pour bien prouver qu'ils n'ont pas 
peur, qu'ils ont le tempérament solide, peut-être même pren­
dront-ils 1 'offensive et, après la dernière, il y aura encore la 
dernière dernière. 

Enfin, tous les instincts mauvais viennent à la rescousse pour 
pousser. à l'abus de la boisson, parce qu'ils pressentent que 
l'homme qui s'y adonne est à leur merci : il n'est pour s'en 
rendre compte que d'étudier la chronique des tribunaux, ou, 
plus simplement, de voyager le dimanche soir sur les lignes. 
départementales. 

Sans le vouloir donc, on s'alcoolise; on ·s'alcoolise aussi sans 
le savoir, et ceci est plus grave. 

Comment se défendre d'un mal qu'on ne soupçonne même pas? 
Comment guérir une ma:Iadie dont on ne se sent pas atteint?' 
Le livre des Proverbes nous en avertit : " Ne regarde pas le 
vin comme il brille dans la coupe; il entre doucement, mais 
à la fin il mordra comme le serpent. » Il mordra, mais en atten­
dant, il entre doucement. 

Oh! l'alcool est habile dans l'art du camouflage. Au début, 
il noie son goftt âcre et sa saveur brûlante dahs une solution 
sucrée de· jus de l'ruit; une liqueur ne saurait faire du mal, 
c'est du doux. Et· puis, il va réveiller dans le fond de l'orga­
nisme des sensations agréables ; il possède une fausse clef du 
trésor des énergies vitales et il en profite pour libérer une partie 
des réserves. sagement emmagasinées ; le sang circule avec plus. 
de force, les joues s'animent, la langue se délie, le cerveau 
lui-même active son travail : on se sent vivre doublement· et 
on oublie qu'ici-bas vivre, c'est commencer à mourir, qu'à l'exci­
tation succède la dépression, que l'activité dégénère souvent en 
précipitation. Comment se rné:fier de ce produit merveilleux qui 
redonne de la vigueur au ·corps fatigué, ravive la flamme du 
rel!ard émoustille le caractère ? D'ailleurs, 1 'alcool n'a-t-il pas 
tro~vé 'quantité d'Homères pour célébrer ses vertus, et le non:-
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bre et la taille des affiches qui le recommandent à la sympathie 
du bon peuple ne sont-ils pas la preuve et la marque de son 
excellence. 

Et puis, on en prend si peu, Sans doute, à la longue, insen­
siblement, on a augmenté la dose, mais on ne s'en porte pas 
·plus maL On a bien de temps e? te~ps, une cra~pe d'e~tolll:ac, 
un étourdissel\tent; le somme!l n est pas touJours reguher, 
parfois la màin tremble, le geste est moins assuré; mais ce 
·sont là ·de petites misères inhérentes à la nature humaine, 
pourquoi en rejeter la responsabilité sur l'alcool? 

Sans doute aussi, la race s'affaiblit; on meurt plus jeune, 
1a tuberculose, fait des ravages effrayants; les enfants, surtout 
les plus jeunes, ·ne semblent pas avoir hérité de la vigueur du 
:père. Mais il y a tant d'éléments qui interviennent pour hâter la 
·déch-éance d'une race, Pourquoi soupçonner l'alcool, ce brave 
calcool, qui console des peines de la vie et aide à les oublier? 

Et ainsi, on se laisse tromper, on se trompe soi-m~me, I!alco?I 
·a pour lui les apparences, et la masse ne regarde pas au dela. 
'C'est un faux ami; ses caresses hypocrites et ses flatteries n'ont 
-d'autre but que de capter votre confiance; une fois admis dans 
votre intimité, il se charge bien de vous conduire à ses fins­
:sans alarmer votre vigilance. 

Il possède en effet un pouvoir redoutable : c'est un excitant, 
-c'est-à-dire qu'il adapte l'organisme à son action, en même temps 
qu'il y engendre le désir et parfois le besoin d'une dose plus 
forte. Vous prenez· par exemple un verre d'alcool : vous éprou­
vez une impression complexe de trouble et de bien-être; le 
lendemain vous recommencez : vous continuez ainsi pendant 
un mois :'votre verre d'alcool ne produit plus sur vous aucune 
impression, si ce n'est celle du goftt, qui s'émousse aussi à la 
lon()"ue : vous êtes adaptés à ce verre d'alcool, et si vous voulez 
épr~uver ·encore l'impression du premier joür, vous êtes main­
tenant obligés d'augmenter la dose. Peu à peu, vous serez con­
duits à prendre une quantité considérable d'alcool, sans avoir 
le sentiment de l'abus, puisque les manifestations sensibles de-
meurent les mêmes que la première fois. · 

Vne méthode de 
combat s'impose 

Dès lors la méthode de combat s'impose. Il faut une arme 
qui, à la f~is dissipe les vaines illusions en !aisant resplendir la 
vérité et fortifie la volonté contre les séductions funestes. 

Où trou.ver 
le 1·emède ? 

Sem-ce : 
a) dans la 

modération ? 

Mais où trouver cette anne ? Dans la modération ?'Non, mille 
fois non ! Elle est doublement impuissante à éclairer et à affer­
mir et il est facile de s'en rendre compte. Pour agir, il faut 
d'abord être et la modération n'est pas, n'existe pas, ne peut 
pas exister. 'Tout être en effet est déterminé, et la modération, 
elle, est complètement indéterminée : on ne sait en effet où elle 

---commence, ni où elle finit. Et c'est bien pour cela que tant de 
getis la prônent : elle n'est pas compromettante, et abrite 
~omplaisamment sous son é~iquett_e tous les, ~bus qui ~e ~e 
trahissent pas par des mamfestattons trop evtdentes. L expe­
rience du reste répond bien à la thé0rie. Il y a des années et des 
sièdes que l'on prêche la tempérance, et sous son couvert l'al­
coolisme ne cesse de progresser. 

b) dans 
e-nseignement 
tialcoolique ? 

c) dans une 
législatio.n 

ère? 
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L'enseignement antialcoolique aura-t-il de plus heureux effets? 
Il est certain que si l'on connaissait mieux l'alcool, on s'en 
défierait dayantage ; mais encore ne faudrait-il pas d_émentir 
par les œuvres la conviction ,qu'on s'est efforcé de communiquer 
par la parole. Et puis : « VeTba volant, exempla tmhunt » 
seul l'exemple _entraîne efficacement. 

L'Etat ne peut-il pas intervenir ? Si, sans doute, et des lois 
êages, fermement appliquées, feraient certainement reculer le 
fléan. Mais qui votera ces lois? Qui surtout les fera appliquer? 
Les députés ? Mais ils sont choisis par. _le peuple ; toute leur 
puissance, ils la tiennent du peuple, et leur pouvoir est trop 
fragile pour qu'ils aillent le compromettre par des suffrages 
impopulaires. D'ailleurs ces lois seraient-elles votées, seraient­
elles même appliquées, il reste de la place pour la fraude ! 

e salut réside Où est alors .le salut ? Dans l'abstinence, et dans l'abstinence 
ns l'abstinence seule. L'abstinence est le glaive à deux tranchants qui pourfend 

les préjugés menteurs et trace autour de la volonté son moulinet 
protecteur. Vous refusez absolument de prendre de l'alcool, 
même une petite larme. Naturellement, on vous demandera rai­
son de votre attitude. Quand vous aurez fait savoir que vous ne 
prenez jamais d'alcool parce que l'alcool est cause de l'alcoo­
lisme et que l'alcoolisme· est un fléau contre lequel vous avez 
pris l'engagement de lutter, on se moquera de vous peut-être. 
Mais si vous tenez bon, si vous montrez par votre sang-froid, 
par votre persévérance, que votre engagement n'est pas le fruit 
d'un caprice ni d'un emballement, mais le r.ésultat de la 
réflexion, on sera bien obligé de se rendre compte que pour agir 
ainsi, vous avez une raison sérieuse, et que cette ·raison· n'est 
autre que la nocivité de l'alcool. On sera amené à vous poser des 
objections : il ne vous seta pas difficile. de montrer qu'elles 
s'évanouissent devant l'harmonieuse solidité de la thèse absti­
nente ; ainsi la lumière pénétrera dans les esprits, les préjugés 
tomberont à la file, et la force attractive de votre exemple amè­
nera sans doute plus d'un à vous suivre. 

L'abstinence, en effet, est l'unique sauvegarde absolument 
sftre contre la contagion de l'alcoolisme. C'est la rupture c6m-

. piète avec l'ennemi que l'on veut combattre. L'alcoql ne peut 
plus exercer ses sortilèges sur celui qui le tient constamment à 
l'écart. Ses avances étant repoussées dès le début, ses instances 
deviennent bientôt moins pressantes, et il finit par laisser en 
paix celui qui, par ses refus énergiques, lui a enlevé tout espoir 
de succès. 

Au contraire, faites-lui une concession ; acceptez une seule 
fois, un seul verre de liqueur ; aussitôt votre ennemi redresse la 
tête ; il a vu que vous n'étiez pas invulnérables ; il va revenir 
à la charge. Il se trouvera bien une autre occasion aussi pres­
sante que la première ; quand vous aurez accepté deux fois, il 
vous sera difficile de refuser une troisième fois, et vous serez 
pris dans l'engrenage. 

C'est si simple de décliner une offre en disant : j'ai donné ma 
parole d'honneur de ne jamais prendre . d'alcool. Une parole 
cl'li'onneur est toujours respectable et quiconque voudrait vous 
la faire violer perdrait par là même tout droit à votre estime. 
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Non seulement l'abstinence est une protection, m:ais elle est 
aussi une protestation tacite, qui, à l'occàsion, saura se faire 
éloquente contre les habitudes funestes qui attribuent à l'alcool 
un rôle dans toutes les relations sociales. C'est un fait que 
devant un abstinent on n'ose pas se livrer à de honteux excès, 
ne serait-ce que pour lui donner· tort et lui montrer l'inutilité de 
sa campagne. Et puis beaucoup de gens qui subissent la tyrannie 
de ces habitudes au détriment de leur bourse seront heureux de 
trouver dans la conduite des abstinènts une raison à de salu­
taires économies. Ainsi cette mode pernicieuse et déraisonnable 
évoluera peu à peu, et avec elle disparaîtront les multiples ten­
tations qui, actuellement, assiègent les volontés et amènent, 
hélas ! tant de capitulations. 

* ** 

Oui, mes chers amis, on se moquera de vous. On vous traitera 
de petits esprits parce que vous refuserez même de tre:mper vos 
lèvres dans la coupe enchanteresse ; on plaisantera votre pré­
tendue manie ; on vous opposera la· modération des vrais sages,. 
qui usent de tout et n'abusent de rien, comme si le bien consis­
tait uniquement à ne pas faire le mal., comme si les excès des 
alcooliques n'appelaient pas une compensation nécessaire à 
l'équilibre de la société ; plusieurs vous feront la guerre, avec le 
secret espoir que vous céderez à leurs attaques et que votre 
exemple. cessera d'être le vivant reproche de leurs désordres. 
~Tenez bon : une goutte de liqueur, .ce n'est pas grand'chose, 
mais ·si vous preniez cette goutte, vous ne seriez pas abstinents. 
Devant le monstre qui menace d'engloutir notre patrie, vous 
seriez désarmés. Oui, c'est de vous, de votre empressement à 
vous enrôler dans les ligues antialcooliques, de votre fidélité à 
tenir la parole librement engagée, que dépend l'avenir prochain 
de notre pays. Prenez conscience de votre responsabilité :. si la 
France devient_ abstinente, elle sera sauvée parce qu'elle aura 
vaincu l'alcoolisme; mais si la crainte de l'effort, le respect 
humain, l'égoïsme venaient à étouffer le mouvement généreux 
qui jette vers l'abstinence une partie de l'élite intellectuelle et 
morale de la jeunesse contemporaine, vous aurez sans doute 
bientôt le triste spectacle d'une grande nation qui se meurt 
parce qu'elle n'aura pas trouvé dans ses enfants assez d'intelli­
gence ni assez de cœur pour braver un sourire et utiliser à 
propos ce simple petit mot : non. 

Cela, mes chers amis, vous ne le permettez pas. Pour sauver 
votre pays, vous ·donneriez votre sang : vous ne lui _refuserez 
pas le secours de votre volonté ferme et éclairée, et votre zèle va: 
s'employer activement à découvrir et à grouper de nombreux 
soldats de la tause antialcoolique sous l'étendard de l'abstinence. 

F. T. 

'\/\ """"'-

:L 
J 
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25 AVRIL.- Au soir de la retraite ... souper, dodo, rêves­
dorés et, au réveil, chute.lamentable dans -la préparation 
prochaine des examens. Sic transit gl01·ia mundi ... 

1•r MAI. - '' Le mois de mai, clair et brillant et gai~ 
s'enlève d'un bond dans }a ciel. Les écluses du Paradis sont 
ouvertes et les eaux de: la grâce s'épandent sur les. champs 
aux jours des Rogations. Mai secoue son armsoir dans un 
sourire, car il faut que les pieds da la Vierge Marie, en ce 
temps qui lui est consac·ré, aient un tapis d'herbes fraîches 
pour se poser et il 'faut que l'atmosphère soit pure po_ur le 
passage asc1èndant du Sauveur. C'est une communion inin­
terrompue de la terre avec le ciel et du ciel avec la terre, 
c'est comme la fraîcheur du matin dans une âma qui renaît 
à la grâce, où les gouttes de la rosée céleste: forment de 
longs chapelets immaculés. Bientôt ce sera lè plein midi : 
la descente du Feu sur les âmes·, dans la splendeur de la 
vie unitive, rythmée par les battements du cœur, sous la 
baguette de l'Esprit-Saînt. , (Almanach, G. Maillet.) 

Pour nous, Mai est surtout le mois de MaTie, et, dans 
notre chapelle, aux pieds de la douc'a Madone, « nos jeunes 
cœurs >> n'ont pas de peine à monter veTs Celle qui nous 
sourit et nous· bénit. Les fleurs et les· lumièr2s qui l'envi­
ronnent sont l'expression de notre piété envers elle. L'obs­
curité qui règne alentour ajoute au mystèra de la. nuit qui 
tombe, et les cantiques que nous lui adl'ess-ons sont le salut 
de ses enfants qui se recommandent à ellè. 

Heure douce entr.e toutes que celle qui nous rassembla 
_tous aux pieds de Marie: ! J'ima;gine volontiers un chœur de 
moines modulant ici la chant de Complies, cette bel1e 
prière du soir qui, dans les ombres· de la nuit, signale celles 
de: l'éternité .. Aussi bien me permettra-t~on ici de citer les 
parol<:s d'un ami des. moines relatant ses impressions à 
l'heure du « Salve Regina » des Trappistes. 

"··· Lorsqu'ils (les Trappistes) ont ainsi exhalé leurs sup-
. plications ave:c leurs craintes et leurs espérane•3S (Office 

de Complies), le dernier souffle de la prière s'éteint en 
quelques. phras·as articulées à voix basse comme les de-r­
niè.res paroles d'un mourant et un mystérieux silence règne 

j 
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·dans le lieu. saint ; il semble que tout est achevé. Mais 
·voilà que, tout à coup, au-dessus da l'autel, brillent quel­
ques limiières, images de Celui qui ·est la vraie lumière 
-brillant dans les ténèbres, et de toutes les poitrines part 
un cri inattendu, un immense cri : c'est le chant du « Salve 

-Regina n. (1) Qui n~a ouï parler de ce cantique suolime des 
·Trappistes1 'Qui, l'ayant entendu, pourrait jamais l'oublier1 
Pour moi, j'en ai vingt fois rassasié mes or.:-illes et mon 

·cœur, toujours avec une émotion nouvelle. D'abord la prière 
éclate par une salutation que l'on dirait un appel ·de la 
tene vers le ciel ; c'est un élan da confiance à la mère 

·du Sauveur-qui est aussi la nôtre. Puis elle devient douce, 
suave, se balançant dans le sanctuaire, comm.; le chant 
d'un enfant sur le sein de sa mère•. Bientôt, elle vibre avec 

'les pleurs. « Vers. vous_, nous crions, chante-t~·~lle, exilés, 
:fils d'Eve_; vers vous nous soupirons, gémissant et pl"eurant 
·cians cette vallée de• larmes. Sus donc, ô notre avocate, 
tournez vers nous vos yeux, C'•3S yeux· miséricordieux, et 
•par delà le terme de cet exil, montrez-nous Jésus, le fruit 
·de vos entraillas ; oui, montrez-le nous, ô clémente, ô 
pieuse, ô douce VieTge Marie. » ... Lorsque de toute· la force 

·de leurs poitrines, de toute l'ardeur de leur foi avec 
l'accent passionné de l'amour et des saintes a,spi;ations 
·vers la patrie •èt l'éternel repos, vers Jésus et sa mère 

' ' ·Cieux cents cénobites la font retentir, alors, à moins d'avoir 
un cœur de pierre; on n'y tient pas· ; les yeux se fondent 

-en larmes, et quand, après quelques minutes d'un saisisse­
:·ment qui ressemble à une extase, on rètombe sur soi~même, 
·c'est pour se dire : « Ceux-là sont de vrais sages ; pour 
nous, nous na sommes que d'insouciants enfants, lorsque 
nous poursuivons, au détriment de l'éternité, les frivolités 

·de la vie. » 

JRUDI 9. - Après le vent et le brouillard de ces trois 
jours passés, c'est dans une aurore tout ensoleillée qua 
s'est levée la graride fèt-e de l' ARcension, la première des 
solennités qui illuminent dd leurs chauds rayons cette 
période de l'année liturgique. Qu'il était beau, ce matin, 
notre autel fleuri ! L'astre du matin déversait déjà dans 
la chapelle sa douce lumière à travers li:s grands vitraux 
·.et colorait la pierre d'un gris suave ! Nos yeux émeT-

(1) Il s'agit du T-on Solennel. 

:re-~ .. ·. . . . -· -~.:;;'~~~_;;:,-~·-
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veillés contemplaient ce ravi-ssant décor, -et, le soir, nos 
cœurs, aidés parle prédicat•aur, s'élevèrent plus facilement 
vers les. régions sereines du devoir et du sacrifice, puisque 
« pour monter jusqu'au ciel, il n'est que de se détacher 
de la tare ». L.' F ... -et Y. T ... adressèrent nos hommages à 
la ·Reine du ciel en un suave cantique où leurs. deux voix 
légères et pures modulaient aisément et avec expression 
la douca mélodie ... 

DliliAli/CllB 12.--«La Sainte de la Patrie n nous a tous 
·conduits en ce jour au pied de ses autels. Mais.· quelle 
triste matinée ! La Vierge lorraine semble aff•actionner 
la pluie•, car nous. nous sommes laissés dire que, chaque an, 
.à pareille date, les cataractes du ciel déversent sur la 
terre leurs ondes diluviennes pour, l'après-midi, dégager 
le firmament qui se pare• d'un bleu d'azur tout •ensoleillé ... 

Cette année, 5° anniversaire de la délivrance d'Orléans, 
la Pucelle méritait plus d'honneur que par le passé, et à 
vrai dire, des mains délicates s'étaient plu à orner notre 
chapelle comme jamais sans doute en .ce jour elle ne l'avait 
été .. ~ Drapeaux et oriflammes égayaient l-es murs et, _près 
du trône du Sacré-Uœur, se dressait, dans un décor de 
fleurs et de verdur-e, la statue dP. Jeanne ... Le R. P. Aubin 
célébra la messe, assisté de MM. il! adec et K erboul et 
M. Paul Corre s'attacha à montrer en la vierge de Dom­
rémy, la femme choisie par Dieu pour sauver l'Eglise et 
la France : ... « ad fidern ac patriam t·uendam. n 

A 20 h. 30, un salut solennel eut lieu, au Creisker et le 
cantique traditionnel à Sainte Jeanne d'Arc Iut chanté 
.à plein cœur. 

« Ange sauveur de la Patrie, 
Gloire, 'honneur et vœux immortels. 
Jeanne, la France à genoux prie 
Pour tes foyers à tes autels. » 

Mais on attendait avec impatience l~ feu d'artifice· tra­
ditionnel dont les préliminaires avaient déjà eu lieu tan­
dis que nous étions au Oreisker. Des bambins s'amusaient 
à faire craquer de modestes fusées à deux sous ... 

Cette année, le Collège a assisté en spect.a.teur passif au 
feu d'artifice organisé par la Municipalité sur la place 
du Ureisker. Les travaux en cours et qui encombrent notre 
cour d'honneur ne permettaient pas d'y installer quoi que , 
ee fût ... et la Ville de Saint-Pol a voulu, cette année, faire · 
plus et mieux .... Juchés comme ils pouyaient, s.ur les par-
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terres et les pelouses, les Collégiens ont pu admirer les. 
feux étincelants et les folles fusées qui, dans leur orgueil,. 
voulaient atteindre les étoiles et prendre place parmi 
elles ... 

iliARJJI 15. - lVI. le Curé-Archiprêtre a présidé aujour­
d'hui les épreuves du Concours d'Instruction Religieuse, 
organisé par ]es soins de l'Université Catholique d'Angers 
pour toute la région de. l'Ouest. André Pailler, Jean Pail­
ler, A nnand Lau trou pour la Philosophie et Henri Berre 
pour la .t'remi ère; L.lain Sévère, ill a1·cel Jèolland et Ray­
mund Nicol pour la Seconde ont été ehoisis pour repré­
senter ies couleurs du Creisker. 

Le soir, après souper, ont repris les promenades tradi­
tionnelles de l'été, deux fois par semaine, mardi ét ven­
dredi. 

J EU1Jl 16. - Faut-il signaler une fois de plus la sortie 
mensuelle ? Et pourquoi pas ? Elle fait date dans l'exis­
tence d'un collégien, surtout quand elle est agrémentée 
comme auj·ourd'hui d'un gai soleil gui dissipe, si beso.În 
est, tous les nuages de tristesse qui pourraient assomblir 
l'horizo11 des cœurs. Et s'il faut le soir de' nouveau r2ntrer, 
c'est avec l'espoir que dans quatre ou cinq semaines on 
recommencera ... Tant il est vrai, comme dit l'autre, que la 
vi·3 est un perpétuel recommencement. .. 

])IJJANGIIE 19. -A quel moment de l'année notre cha­
pelle vous plaît-elle davantage ? Est-ce aux jours sombres 
de Toussaint quand l'humidité suinte sur les parois et sem­
ble êtn les larmes des trépassés attendant leur envol vers 
les cieux, tandis que l'autel s'épanouit doucement sous le 
recueillement suave des chrysanthèmes immobiles ? Ou 

· bien est-ü3 en Carême, dans la nudité froide et pénitente 
des autels dépouillés ? Ne serait-ce pas plutôt au matin 
radieux de la Communion Solennelle, quand le soleil d'avril 
perce de ses pr2miers rayons le riant coloré des vieux 
vitraux, à moins que le jardin du Saint Sacrement ne cap­
tive vos regards attirés par les merveilles de nos parterres 
~c'mbaumés, quand flotte encore sous les voùtes le parfum 
discret de l'encens qu'on y a fait monter ? Pour moi, je 
l'aime au jour de la Pentecôte, alors qu'elle me semble un 
Cénacle Olt préside d.:J, son trône la Vierge Marie, au milieu 
de ces ors et de ces rouges, symbole de l'Esprit illumina­
teur et vivificateur ... Les mélodies grégorienms de ce jour, 

.j 
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·si prenantes, si suppliantes, o;i délicates d~ns le~trs. vocal_ises 
fraîches et lumineuses viennent encore, SI besom est, a1der 
nos âmes à monter vers le trône de l'Eternel Olt siège, avec 
le Père et le Fils, l'Esprit-Saint ... Les accents majestueux 

Le Reposoir au Creisker 1929 

,de la Préfac,e Solemnior qu'entonne avec aisance et ampleur 
la v,oix du célébrant ajoutent, à ce charme ... Et voilà pour­
auoi J·'avais raison de penser qu'il fait bon prier aux pÎ!3ds 
" p • .de Marie, au jour si solennel de, la entecote ... 

SAJ{E'DI 25 11f.AI. ~Encore une surprise!. .. Je ne m'at­
tendais pas à fair·3 ce soir un « voyage che.z les Zo~lous » 
·et voici qu'on nous invite à nous transporter en espnt vers 
·cette terre africaine et à eontempler tour à tour des mon-
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tagnes boisées ou l•2s plain(ls cultivées du Zwaziland, à voir 
défiler devant nos yeux des personnages divers tel que le 
grand chef, le N apol8on des Zoulous, etc... Notre guide 
nous '2St présenté par Monsieur le Supérieur. C'est le· 
R. P. Grannec, de l'Ordre des Se1·vites, .. A côté de moi, 
deux bambins· ouvrent deux grands yeux en entendant ce 
mot de « Servi te »... Ils s•.2 demandent ce que cela- veut 
dire : « Jésuite ou Capucin ? » ... Lc3 conférencier les tire 
heureusement d'embari·as en nous disant d'abord qudques 
mots sur cette Congrégation des Servites de Marie qui 
s'honore de compter P.armi ses membP3s un cardinaJ, S. E. 
le cardinal Lépicier, légat du Pape aux fêtes d'Orléans, le' 
8 mai dernier. 

Puis c'est une succession de tabl2aux que le Père nous 
explique. C'e•st une charmante causerie sur le Zoulouland, 
son relief, son climat, ses habitants. - Lorsque Ll mission. 
naire arrive dai1s ce pays, pour rejoindre son poste, il ne 
prend ni l'express ni l'automobile, il doit se content'er d'un 
modeste chariot tiré par des bœufs et il s'en va ainsi par 
monts et par vaux à la recherche de's âmes à sauver ... 
Màis comment aborder ces belliqueux Zoulous ? Le·s Zoulous 
furent en effet un peuph belliqueux et c'est seulement 
grâce' à la supériorité de ses armes que l'Angleterre a pu les 
dominer... De leurs habitudes gu2rrières, Ies Zoulou~ ne 
conservent aujourd'hui que celle de s'exercer au port du 
·bouclier et de leur fameux cass·2-tête ! C'est par· bandes 
qu'ils défilent sur l'écran, armés de longs bâtons... Oet 
extérieur un peu rude cache une belle âme. L''" Zoulou est 
paraît-il, très religieux, il reç.oit volontiers le missionnaire ... 
Celui-ci ne p2ut hélas suffire à la tâche. Les missionnaires 
n'y sont pas assez nombreux. Et c'est en faisant appel à 
notre générosité, à notre esprit. d'apostolat et à nos pdères 
que le R P. Grannec termine o::tte charmante confér~nce 
au milieu d'applaudissements enthousistes. 

VEN DRBDI 30.- Mère de Jésus, ô . Vierge clémente, 
Si douce! ·Sur nous abaissez vos yeux! 
Que vous êtes pure et resplendissante! 
Que vous êtes• belle au plus haut des cieux! 

Depuis quelques années, C:l cantique, dont les paroles 
sont de M. Charles Le Bras, de Carh''IX et la musique de 
M. l'abbé Mayet, organiste à la Cathédrale de Quimper, 
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·:est insc1·it au répertoir2 de nos cantiques pour le mois de 
:mai, et n'en est pas le moins remarql·,é. ,, Il n'est, a-t-on 
dit, qu'une réplique du cantique breton : Lavar d'in me, 
den an Arvor. Les deux s'égalent par le souffle de poésie 

-et l'accent de piété qui les animent ». 

8Al11BDI 31. - Mais pour clôre dignement le Mois de 
..Marie, il n'est que d2 chanter le Cantique des Anciens 

- Aujol.ud'hui dans ces murs qu'ont vénér.és nos pères 
. Chrétiens issus du même sang breton, 

Comme eux nous redirons nos chants et nos prières, 
A la Patronne du Léon. 

« Plus tard, loin du Creisker » on se reprend à le. redire, 
.tant vous a séduit « la mystique harmonie de sa piété » . 
. Et. le vieux poète avait ra1son de dire : "Hœc olim rnemi­
nisse jnvabù ... » 

* * * 
1er JUIN. -Du Cœur de Marie il n'est qu'un pas vers le 

·üœur de Jésus ... Le mois de juin est le mois du Sacré-Cœur, 
-dont 111. A tttret, dans une allocutiorr fort goütée, saura, le 
vendredi 7 juin, redire l'Amour pour les hommes ... 

5 JUIN. - Le mauvais temps contrarie les travaux de 
-construction du nouveau bâtiment. dont nous reproduis

1
ons 

plus haut le proj 2t. La maison monte toutefois ainsi qu'en 
témoignent les photographies ci-jointes, et le 12 se.ptembre, 
les anciens pourront peut-être déjà admirer le gr'&i-œuvre. 
Souhaitons que le beau temps favorise les opérations. 

JEU DI 6.- Nos chers musiciens ont eu aujourd'hui leur 
·traditionnelle promenade. Et cette année, c'est Trégastel 
"qui a abrité pour quelques heures la band_•2 joyeuse. Mais, 
hélas ! la matinée fut noyée sous la pluie. Heureusement 
qu'après déjeuner a paru le soleil ! Nous avons pris part 
à la procession de la Communion Solenn=lle des enfants 
.à Plougasnou où, .comme à Hoscoff, notre concours fut très 
appréc1é. Evidemment ! Aussi, somme toute, délicieuse 
journée ... 

DIJ11ANCHB 9. -Le secoud dimanche du Saint Sacre­
ment risque d2 surpasser en beauté à Saint-Pol les céré­
monies du premier. Toutes les communautés de la paroisse 
_ont encore participé au triomphal cortège. Le parcours 
était nouveau : Hue des Minimes, Hue d;:) Verdun, Avenue 
-de la Gare, Route de Plouescat, Hue. de la Gare, Hue 
•Cadi.ou, Rue du Séminaire, Hue et Plac" Oroix au Lin ... 
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Cinq magnifiques reposoirs se, disputai,ent le prix. Men­
tionnons celui que le Collège fut chaJ:gé de d~es~er ~~u:c; le 
porch~ sud du Creisker et dont la photographl8 Cl-JOlllte 
vous donne une vague idée. Le dais masque malheureuse­
ment l'autel et le clergé. 

- --MARDI1.T:--:::::-M-:-lè- Dr~Stéph-a~ de--Hoscôf('wéside 
aujourd'hui l2s épreuves du Concours général orga~isé par 
les soins de l'Université Catholique d'Angers. On hra plus 
haut le texte des sujets proposés et les noms des candidats. 

JEUDI 1S. - Enfin le 1er bain ! Peu d'amateurs cepen­
dant... H~=r encore il pleuvait, et Phébus ne semble pas 
aujourd'hui de. très bonne humeur ... Beaucoup remettent 
à une autre fois ... D'ici là d'ailleurs ils auront peut-être 
appris à nager .... dans une cuvette ... 

Et alibi aliormn... SPEC'l'ATOR 
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'La .:~êtlnlon etes Anciens· Élèves 
· . . 'est fixée celle-année au· 

~ ' . . . 

Jeudi_' :12 Sèptérnbre · 

·dise .1 

·.Nous. recoinmàndol1s aux prières <fe riosJecte11rs et a~is : 
Mme· Le Bihan, mère . de Yves Le Bihan .··. ancièn élève 

-(jécédée à Penzé-Taulé, le 7 1\::[ili: . . . · ' · · · ' 
J}:f· le Chanoine .Alaù~ '!Iroa,t;lçc, Cwré-Doyen de Daoulas 

décédé le 7 1\{ai, à l'.âge .de 79. ah s. . . · ... ........ . . ' 
... Mlle Elisa ilfazéas, cousine de -M. Mazéas professeur au 
Collège, décédée le l9 Mai. ' 

La mère de .lfiœur Gonzalès, religieuse au Collège, décé­
dée à Plouguin; .le 1•r Juin. 

Mme Vve PiCot, tante de Louis Fouillard élève de l'"" 
décédée à Plouvorn, le 17 J'~in. · ' ' 

Mme Le Bihan, mère de Henri Le Bihan, ancien élève, 
de Carhaix, décédée le 30 Avril. 

De Profundis 1 

N AU:JSANCES 
. A Quimper, le 12 Avril 1929, llen'é et Jacques Lucas, fils 
Jumeaux de M. le Docteur Hervé Lucas. 

A ~aint-Quay-l>ortrieux, le 1er Février, Ldouard Roche, 
~prermer enfant ete Jean Roche, ingénieur (cours 1916). 

.A' Phuévez~dù°Faou; le 7 Juin, Jean-Guillaume Pelloté, 
,cousiJJ, ~e Laurent. Ker~()IJ;S! élève .de 6". 

.··., llesp-~c~ue?Ax: _~on{ptiments. 

MARIAGES 
A Fontenay-le-Comte, le 7 mai; J ~an~B;,pÛÙe. JVfâzûr·ier, 

·de Plounéour--Ménez, médecin~capitainê des Troupes colo­
•niales, avec Mlle Charlotte belpy .. 

A Landivisiau, le 23 mai : , MM. François-Ma rie K et·­
r~e.n, avec i11~le Eugénùi 1 Prigent ; Jean K erriën, avec 

· M.V~ Yvo_n,1t'e. Lé1·an ,; Joseph ]{ errien, avec Mlle Louise 
· 'M.aâêc. · · · · 

. Les . nouveaux époux sont le13 frères de Mlle Kerrien, 
notre q,imable fournisseus~ ~ii beu~re; et de MM; Antoine 
et Yves Kerrien, anciens élèves, et René, élève de 5". 

A Morlaix, le 6 mai, M. François Le lvi àal, négociant à 
Caen, frère de M. Pierre Le Moal, élève de rre, avec 

.Mlle Suzanne Quéméneur. 
A Paris, en l'église Saint-François-Xavier, lt) 12 Jum, 

, M. Henri Kerneis, de Morlaix (cours . 1917), architecte 
E. D . .B. A., avec Mlle Yvonne Béglin. M. l'.abbé Le Meu·r, 

.aumônier au Collège Stanislas, a prononcé ·une « émou--
:vante et touchante allocution n. -

A Sizun, le 1er juin, M. Jean Hamon, entrepreneur ,à 
Landivisiau, frère de Louis Hamon, élève de . 6e, avec 
Mlle Josephine Faou. . 

. . Félicitations et meilleu-rs vœux 1 

FI .ANÇ.AJLLES 
Nous avons le plaisir d'annoncer les fiançailles de Mde 

.Anniclc de Lann~rien- avec M. le Vicomte Raoul .Audre~ 
de Kerdrel (Versailles, 4, rue Richai·d-Mique). 

NOM IN .ATIONS 
Par décision de Mgr l'Evêque, oiit été nommés : 
Recteur de G~ipro~vel, lvi. J.Y édélec, vicaire à Kerlouan. 
Vicaire à Kerlouan, M. Paul Pleiber, vicaire à Plouyé. 
Recteur de Landudec, M. .Attguste Jl;J or'van, aumônier 

,du Pensionnat Saint-Louis, à Châteaulin. 
Aumônier-de la Retraite, à Lesneven, M. l'abbé Abguil-

.len;~, économe au Collège • Saint-Frai].çois. ' 
Econome . au Collège Saint-François, .. M. l'abbé Y vù 

.Béllec, _professcriT de ,seconde. Pélicùations 1 . 
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lWSSEMIN:ARISTES 

Parmi les.s~minaristes o1;doiihés à Quimper le 25 mai,. 
rhous avons 'releve .les homs de plusieurs de nos amis qur. 
ont reçu le sous-diaconat .: 

Jo:seph 1l.fével, de BreJlt ; 
Hipp?lyte Le Bàulc'h, de Landivisiau 
Y,ves Messager,. de Hênyic ; 
Gu·illaume Lallouët, de Collorec ; 
Joseph Robin, de Saint-Thegonnec: 
L'abbe Jean Le Bras, de Saint-Pol-de-Leon, a reçu l'.or· 

dina ti on sacerdotale à 'l'roy es, des mains de. Mgr Fel tin,, 
le 29 tuiJ;J. .. n cl;lante:I'a sa. première grand' messe à la cathé­
drale de Saint. Pol le. 21 juillet. 

L'abbe Y v es Jl:l il in, de , Plouvorn, recevra le sous­
diaconat à Beauvais, le dimanche 14 juillet. 

NOS RELIGIEUX 

Frère Jean Nicol, de Guerlesquin, diacre depuis . le 
23 fevrier, a reçu l'ordination sacerdotale le 7 juillet, des. 
mains de S. G. Mgr Dontenwill, supérieur géneral de la. 
Congregation des O. M. I. 

Ce même jour, Frère Joseph Le BaTS a reçu le sous­
diaconat. 

Le Frère Jean Coat est en garnison à Rennes. 
Le Frère Julien Cochard, liberé, est rentre à Liége, 41> 

rue Soubre. 

Le Père Larvo1', de Guiclan, ordonne en juillet 1928, a 
celébré dans sa paroisse natale, le 9 juin 1929, sa pre­
mière messe solennelle. M. le Supérieur et quelques pro­
fesseurs y assistaient. 

Tous ces chers amis de Belgique se recommandent à nos. 
prières. 

NOS MISSIONNAIRES 

Avec Monseigneur l'Evêque en tournée de Confirmation 

Si la semaine sainte· est la « GrancJe semaine » pour les 
dévotions - on appelle ainsi les personnes converties qui 
ont fait leur pvamiè.re et deuxième communions - la 

-ll_emaine de 'Quasimodo est, dans beaucoup de paroisses du 
diocèse, la grande semaine des enfants et assimilés, parce 
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•qu'ella y est la semaine des preniières communions et des 
confirmations. 

On a beau changer de continent et passer de l'Ancien 
dans le Nouveau, i'Eglise est t.oujours la. même, et les 
·catholiques se vassemblent aussi sur beaucoup de points. 

La visite de l'Evêque est un « événement » dans toute 
paro!sse qui se respecte. Rappelez vbs. souvenirs : lorsque 
MonsilÎgneur Duparc e!3t ai\no'n.cé, les nqtaqles ·n'attellent­
ils pas leur meilleur bidet à la carriole pour aller à sa ,ren­

··contre, et n'est-ce pas même une occasion pour beaucoup 
-de faire valoir leur bête ? Il y a toujours un.:> pointe• dtor­
gueil dans les meilleurs chrétiens, ces chrétiens fussent-ils 
'(}es Bretons. · . 

' Donc jedevais recevoir Sa Grand-aur Monseigneur l'Evê­
que du Cap-Haïtien le samedi de Quasimodo. Nos Evêques 
Ti'ont pas encore inventé la voiture automobile à crémaillère 
pour grimper les mornas, et Haïti n'a pas encore installé de 
funiculaire sur son territoire. Force leur est donc de les 
grimper à cheval. Et ,co!llme Monseigneur est malgré tout 
une « légume. » - ou un~ ·« huile », comme vous voudrez -
il fallait une escorte. '' ' . 

Pensez-donc ! Accompagner Monseigneur, et faire avec 
Jui une entrée triomphàle dans ie patdin, sur un cheval 
fringant et soigneusement epousseté! Ne vous ai-je pas dit 
.que .nos Bretons même trouvent que cet honneur n'est 
pas à dédaigner ? Inutile de vous dire si nous, Haïtiens, 
Je dédaignons. Aussi, quinze cavaliers bottés, reluisants 
,comme leurs souliers sous leurs· habits nilufs, m'accom­
pagnent. Monseigneur doit arriver seul, à la limite de la 
paroisse, vers les trois heures. C'e-st là que nous dtilvons 
'l'attendre pour rentrer au bourg avec lui. Voici bientôt 
Monseigneur, cavalier comme pas un. Courbett•~s, poignées 
de mains, congratula.ti.ons. Quelques-uns m'ont vu baiser 
l;anneau, et m'imitent, assez gauchement d'.ailleurs. Mais 
qu'importe. Si je n'avais passé dix huit mois au Cap, p~ut­
·être aura.is-je été aussi gauche qu'eux. 

On part. A tout seigneur tout honneur. Monseigneur est 
devant, réglant l'allure. Il faut cela, car les Haïtiens, quand 
iils sont en form" - et le moyen de n'être pas en forme en 
cette occurrence ! - ne ménagent ni le fouet ni les eperons. 
Peut-être: même, en soulevant délicatement qu~lques 

,,queues, trouverait-on un peu de poivre! Et le poivre est 
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nature daùs le 'pays. L,~s chevaux s,ouffiènt, suent un peu ;:· 
mais rendus, pas du tout. 

Nous approchons et on no~ls, a vus. Deux grelot~ Çle el o­
ches {si vous trouvez que ce détail fait très. mal dans le 
t<Lbleau, paye.z m'en det1X grosses) sonnent épi)1·dument, 
On se rasseJTI:b;J:e. àJ'entrée du bourg. Deux . .haies de spec­
t~teurs sont là: Beaucoup· se_ découvrant. Un. petit· coup 
d'éperon et un petit coup de briâe-av:ertissent, chaque 
cheval qu'il doit se bien tenir, dress·{)r bien les oreille_s sur 
une tête bien haute et renifler comme uri fauve. La tenue de· 
parade, quoi !. .. 

Nous passons dans un piéti~ament cadencé, couvert par' 
les applaudisements et les cris de « Vive Monseigneur ». 

Nous entrons. N'allez pas croire que votre presbytère· 
est à vous dans ces soriJas de circonstances. On l'envahit ; 
où veut voir de plus près... Monseigneur bénit tout le 
monde du perron, et pe,u à peu t,out .rentre dans l'ordre. 
On attendra impatiemment la cérémonia du lendemain 
matin. 

Cela ne· vous donne-t-il pas envie d'être Evêque en Haïti 1 ' 
Commencez, si vous le voulez bien, à y être prêtre ,, ,, 
prenez patience : nos Evêques. sont encore jeune~. L'hy­
giène et le confort (appelons cela confort et faites de 
« confort » un comparatif) .ont élevé de beaucoup la 
moyenne de la vie ! Fermons la parenthèse. 

Le lendemain matin, dimanche in albis ... pour les Blancs, 
grand courant, comme on dit dans la localité. L'2s cavaliers 
caraèolent dans· le bourg dès le premier son des grelots 
sus~dits. Les femmes portent avec elles le meuble si née:Js­
saire pour prendre la position préférée de toute haïtienne : 
}a chi ta, qui est synonyme (pour les profanes l) de la 
position assise. Le curé n'a pas encore eu le .... temps de 
mettre des. bancs dans ·son église, et on· se respecte trop 
pour asseoir son " ubi » à terre. Il n'y a donc pas de chai­
ses à l'église : il faudrait d'abord remplacer les feuilles 
de palmiste qui la couvrent par une charpente et des tôles, 
et •2n finir avec les murs. On est, très catholique à Sainte­
Suzanne; je vous défends bien d'en douter. Mais chez 
plusieurs les convictions s'arrêtent, exclusives, à la ferme­
ture du porte-monnaie. Cet ustensile no se~ait-il pas, dans. 
tous les pays, la « fons signatus » dont parle un auteur 
sacré 7. Demandez-le à ceux de vos curés qui veulent cons­
truire des écoles chrétiennes dans leur paroisse. 

1 1 

Donè; on ne peut. s?.asseoir ·it terre, quand on se- l'2sp.e.cte .. 
On ne peut d'ailleurs non pluf:1 rest.er debout, o<tr quelquets­
uns, on le . sent bien (e·:"Pendant . pas autant. qu'•eux)'. 
souffrent affreuseuient de l'exig11ité youlue deleurs botti, 
nes. Mais le moyen de· marçher ph1ds nus un jour de Qul').­
simodo ·~ Rema~·q~ez en passant qu~)e petit pied mignon 
est un luxe très recherché da;ns. tous les. pa.ys ; mêma 
si ce pied est énorme à l'air libre, on t~che de le. réduire 
en vase clos à des prop'ürtions plus .prés·mtables. Ta;nt pis 
pour les cors et les ongles. incar~é~ ... ! . 

A midi tout est fini, et la pluie... commence. Et cepen­
dant après dîner, il faut que Sa Grandeur, se paie une pro­
menade jusqu'à Grande RivièTe, à deux heures de cheval, 
et le chemin n'a rien d' engag.:ant en temps. de pluie. Nous 
partons bravement à deux heures, sous une' pluie fine. 

N'y a-t-il pas par hasard, parmi les anciens de position· 
sociale si disparates, un marchand de parapluies 1 1I n'y 
a pas de sot métier ; ne riez pas. Car j'ai bien besoin d'un., 
L2 mien a du reste accroché dans quelque ronce du chemin. 
Et les ronces sont. comme certains : Prêtez-leur, elles. ne 
vous rendent jamais. 

Nous partons donc. Les cavaliers d'hier ont autre. chose· 
à faire. Aller chercher Monseigneur, c',.:st très bien, très 
honorable même. Mais, aujourd'hui, c'est fête, et quand: 
c'est fête, on considère comme' un honneur de bien fêtar .. 
Les tambourins, j'oubliais de vous le dire, retrouvent pour· 
Quasimodo l'usage de la parole, et leur parob est tout au· 
moins aussi écoutée, etentendue que la mienne. Le curé 
seul peut donc bien aller sa promener avec Monseigneur 
sous la pluie. 

Eh bien ! Il faut dire la vérité : le bon Dieu ne nous prit:; 
pas pour des canards : ni mon cheval, ni ce~ui de Monsei­
gneur ne boitait. Un bain nous fut épargné et h~s nuages 
passèrent bien près de nous. sans nous faire du mal. 

(A Suivre). 

Bonjour. à tous les Anciens et en . particulier à. ces' 
Messieurs du cour de Rhétorique d2 1916. Et aussi à.. 
MM. les Professeurs de ces temps héroïques. 

G. CLÉGUÈR, Curé. 

~' -----~-~--
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·1vos A'TU DI ANTS 
Yves Daniellou, de Morlaix, est étudiant non pas à 

l'Ecole Sainte-Geneviève, mais au Collège Stanislas, 22, 
rue. Notre-Dame-des~Champs, Paris. 

Nous enregistrons avèe plaisù les succès obtenus par 
quelques-uns de nos anciens atlX exahlens, et nous faisons 
un nouvel appel aux rfltai~dataires qu'une fausse modestie 
trop souvent retient. · 

M. l'abbé Pierre Kervennu·. professeur au collège 
Saint-Yves, a obtenu son 38 .certificat (Etudès litténtires 

classiques français-latin) ;1 ngl.lis 

M. l'abbé Jean ilforvan, de Saint-Marc, étudiant à 
Angers, lê certificat de physique générale ·(valable pour la 
licence ès sciences). 

M: l'abbé R~né K érautrl't, professeur au Collège Saint­
LOUIS, le certificat d'études latmes avec mention bien. 

Louis Sévère, 14, rue Prébaudelle, Angers, a brillam­
.r~ent enlevé le eertificat d'études grecques avec mention 
men, et s'est vu classé premier de la série (10 candidats 
reçus sur 25 présentés). · 

Y v es il! iossec, de Guiclan, est admissible au certificat de 
grammaire et philologie. 

A totts ces lauréats, nos· chaleureuses félicitations / 

* ** . 
. René Guil~her, Institution Albert de Mun, 12, Avenue 
des Mar~onm~rs, Nogent-sur-Marne (Seine,), se trouve en 
compagme de Jean Carre, de Plouescat et d'Y v es Le Bihan 
de Taulé, trois anciens du Creisker qui parlent souvent de' 
Saint-Pol, mais protestent doucement contre le « Bulletin » 
qui ne paraît plus guère ... A l'heure que notre ami écrivait 
le numéro da juin avait précisément pris le chemin d; 
Nogent où il a dû sans doute arriver. 

AiarceL Le Roux étudiant 16, rue ·Traverse, Brest (jus-
qu'au 1er août). ' ' 

François Pavé, de Cléder, second-maître à bord du 
« Jules-Michelet "' doit bientôt rentrer en France après 
une longue et instructive croisière en Extrême-Orient. 
Voici ce qu'il nous écrit de Saïgon, à la date du 27 avril : 

· « Voilà deux ans, le 29 ·avril, que j'ai quitté la France. 
J'ài appareillé de la rade da Brest pour me diriger vers 
1'Extrême·-Orient. J'étais à ce moment-là quartier-maître 
timünier à bord du « Régulus ». De Brest à Shanghaï, notre 
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traversée fut une vraie épopée .... Nous somm2s a.rnves à 
Saïgon lè 12 j uiHet... Notre fatigue était grande, et le 
moral légèrement. atteint. Une petite promenada au J D,pon 
nous releva le moral. Après cinq mois de stage à Hankéok, 
sous la menace de la Révolution chinoise, nous retournâ­
mes à Shanghaï ran avril, où j'eus le plàisir d'apprendre 
m'a nomination . au grade de, second-maître et mon déba1;­
quement elu « Régulus >> pom le « Jules Michelet » où je 
suis depuis. 

« Dès lors commença pour moi la vraie vie de cam­
pagn2, telle que je l'avais rêvée. Tout l'Extrême-Orient y 
passa, toute la côte de Chine : le Petchili, la Corée, le 
Japon, Formose, les Indes Néerlandaises; il n'y a pas un 
coin où le Jules Michelet n'ait fait. son apparition. Nous 
venons de terminer ce matin une tournée aux Indes N éerc 
landais2s, à Java particulièrement. Dans une quinzaine 
de jours, nous anons mettre le cap sur « la douce France » 
où nous comptons arriver .fin juin ... ;> 

*"* A Saint-Brieuc, où il se trouve depuis le début de Juin, 
pour y suivre le peloton des élèves-caporaux, J ecm-Glaude 
Goarant, séminariste-soldat, incorporé au 488 R. I., à 
Guingamp, a trouvé ];'mmamtel Y vinee, de Landivisiau, 
et Joseph Péron, de Saint-Pol-de-Léon. S'il a laissé à. 

Guingamp cinq séminaristes eo-chambristes dont .François 
Gttivarc' h était le chef de ehambrée, ir se trouve à Saint­
Brieuc en eompagnie de quatorze séminaristes-soldats qui, 
chaque dimanche, se donnent rendez-vous au grand Sémi~ 
:haire de Saint-Brieuc. Voici son adresse : Jean-Claude 
Goarant, élève caporal au 488 R. I., Saint-Brieuc. 

Louis Baron, de Lampaul-Guimiliau, est sous-lieutenant 
au pr Dragons, à Versailles (Seine-et-Oise). 

NOS COLONIAUX 
René Thomas, de Guimaëc (.cours 1917), a été nommé 

par décret du 4 ·mai 1929, administrateur-adjoint des Colo­
nies et, par décret ministériel du même jour, mis sur sa 
demand2, à la disposition du Gouverneur général de 
l'Afrique Equatoriale Française. Il s'est embarqué le 4 juin 
à Bordeaux, à bord de l'« Amérique » à destination de 
Matadi (Congo belge), d'où il gagnera Brazzaville. 

Nous lui souhaitons un excell2nt séjour sur la teTre afri­
caine où il avait d'ailleurs déjà .passé deux années en 
Dahomey. 
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Visions de Londres 

Au voyageur qui arrive de Southampton par le train - c'était 
'il y a assez peu de temps le cas du rédacteur de ces lignes -
.Londres s'annonce par un monotone cortège, le long de la voie 
-ferrée, de maisons de ,briques noirâtres à l'aspect maussade. 

C'est en vain que l'èeil chercherait au delà un spectacle plus 
réjouissant : il n'aperçoit qu'une mer ondulante et sans fin de 
toits gris sale, de grandes bâtisses mornes et lépreuses, ici et là 
de hautes cheminées au panache de fumée noire, des sheds de 
·hangars et d'usines' ... Tout cela, bâti et entassé selon les règles 
-d'une géométrie barbare et utilitaire. 

Finie la jolie campagne anglaise verdoyante à perte de vue ! 
Plus de moutons parqués en enclos, de " cottages , coquette­
ment fleuris, de petites églises de village pointant une flèche 
gracieuse au-dessus de frondaisons variées ! Le vert - si délicat 
là-bas - des arbres et des champs n'apparaît plus que par 
place et comme terni. 

Peu de pierre, beaucoup de brique, des tôles, de la houille des 
carcasses métalliques, des pylones, des cables électriques,' tels 
sont désormais les traits essentiels du décor : ils nous disent 
l'imminence d'une colossale cité d'industriels et de marchands. 

Dans les rues de cette banlieue, une circulation multiple et 
affairée s'active :, image anticipée du " traffic , intense, presque 
effarant de la metropole. 

De temps à autre, l'œil est brutalement tiré par les couleurs 
-cr~ardes d'un gigantesque panneau-réclame. Il y a là une cen­
tame ou plus de mètres carrés de peinture qui vous invitent à 
consommer telle bière brune ou à faire exclusivement usage de 
tel savon à barbe ... 

Une ou deux fois, un fleuve lent et large, noyé de brumes, se 
découvre : sur ses bords, un encombrement de chalands, de 
-grues, de wagons ... 

Et puis on est à I,ondres. 
La gare, si l'on arrive de Saint-Malo, est ·waterloo Station. Du 

Havre, de Boulogne, elle serait Victoria, Charing Cross. N'im­
-p_orte ! ~ou~ quiconque regarde et sait voir, il est une impres­
·swn qm s'1mpose, même malgré soi, dès les premiers pas : 
celle d'une activité étonnamment puissante et orientée. 

* 
La rue, par exemple, a déjà son enseignement. Chaque 

peuple, a-t-on dit, a sa démarche celle de l'anglais est caràt­
téristique: ,n s'agit évidemment de l'anglais-type, l'anglais 
moy~n, s1 1 on veut, pour employer une formule actuelle. Voyez 
le circuler sur le trottoir à pas égaux, un peu raides mais 
rapides et. délibérés, la tête et le buste droits, le regard fi~é loin 
devant lm. Cet homme est totalement indifférent de son voisin 

·que pourtant il coudoie. 'Le heurte-t-il? Ses lèvres râsées laisse~ 
:ront tomber un bref " sorry ! " ; son visage demeurera sans 
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·expression, ou plutôt il en a une dont il se départit rarement : 
celle d'une force tranquille, sûre d'elle-même, " sorte d'orgueil 
engourdi ,, a dit quelqu'un. 

Pas un muscle de cette face ne tressaille au fracas avoisinant. 
Et pourtant !. .. Des " bus " énormes et pesants passent empor­
tant leur double charge de voyageurs : ceux de l'intérieur et 
ceux qui, sans doute curieux des spectacles de la rue, préfèrent 
1'impériale, insoucieux du raide escalier en colimaçon qui y 
conduit. Les flancs• de ces mastodontes sont uniformément pein­
turlurés de rouge et de jaune et... envahis par la réclame. 

I,es autres véhicules (sauf cependant les tramwaiy, à trolley 
-souterrain, peu nombreux) paraissent dérisoires en comparai-
-son : camions,- torpédos et conduite intérieure, triporteurs, mo-
tocyclettes, voire bicyclettes et voitures à chevaux. Parfois une 
:auto, toute vermillon, se glisse rapide dans ce perpétuel encom­
brement : elle porte en lettres d'or, de part et d'autre d'une 
couronne, les initiales G. R. (Georgius Rex) : c'est la " malle 
royale ''. (Disons dès maintenant que le rouge, dans toutes ses 
gammes, semble vraiment être une couleur particulièrement 
chère aux Anglais. Les autobus, les wagons de l' « Under­
ground " en sont peints, elle domine dans les affiches ... Jadis ils 
en habillaient leurs soldats. C'est encore dans cette même étoffe 
couleur sang qu·'est taillée la tunique de ces splendides senti­
nelles qui, dans une immobilité de statue, montent la garde nuit 
et jour devant le Palais de Buckingham, résidence du roi à 
Londres, et à Whitehall, siège du Ministère de la Guerre.) 

Qui règle ce flot incessant de véhicules, flot déconcertant, tou­
jours et toujours renouvelé ? Réponse : le policeman. 

Vous le trouverez, soyez sûr, aux coins des rues, aux carre­
fours, partout où la rencontre de voitures allant en sens diffé­
rents engendrerait un embouteillage inextricable. 

De loin, sa haute stature s'impose aux conducteurs : ce sont 
tous colosses de six pieds et plus ; et puis ses larges gants 
blancs, souvent prolongés par des manchettes semblables, 
rendent instantanément visibles ses moindres gestes. Etend-il 
le bras ? Tous les véhicules d'un sens s'arrêtent docilement ; 
ceux de la direction perpendiculaire ont la voie libre et ils s'y 
élancent. 

C'est cette alternance réglée aux carrefours, qui seule permet 
désormais la circulation dans des villes telles que Paris et 
Londres. Aussi jamais Ja moindre rébellion contre le geste qui 
commande l'arrêt. Ce sévère uniforme bleu-noir jouit dans la rue 
d'un véritable prestige. Les Anglais ont l'orgueil de leur agent 
de police, qu'ils appellent familièrement." Bobby blue ". En fait, 
leur uniforme est plus noir que bleu, s'harmonisant au reste 
avec la teinte générale des monuments. 

Parfois même il ne se détache pas suffisamment du cadre 
circonvoisin. Ainsi à Ludgate Hill, près de Saint Paul's, on se 
plaignait de ne pas apércevoir assez vite les policemen : pra­
tique, l'administration leur a mis sur les épaules, à ce carrefour 
u'?-e sorte de pèlerine blanche, a white cape, disent les Londo~ 
mens, d'un effet surprenant et plutôt comique. L'innovation 
était toute récente quand je la vis : personne pourtant. ne son-

'·.,.· 
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geait à sourire, ni même à s'étonner. Peut-on affirmer qu'il .en. 
eût été ainsi à Paris ? 

*** 
L'Underground.· Aux annonces mouvantes des autobus, s'ajou­

tent, ici et là, dans la rue, des panneaux à affiches. Mais c'est · 
dans les tunnels du « Métro » londonien, l'Underground, ou plus 
brièvement « tube » (prononcez : tioube); que le puff britannique· 
se donne libre cours. 

Quelle profusion d'affiches multicolores sur ces murs voft­
tés! Etonnante fête des yeux, foire silencieuse de charlatans. 
tous vantant en un langage insinuant ou brutal les couleurs­
harmonieuses ou crues les mérites d'un produit, d'une marque 
de fabrique ... Des noms, des adz:esses s'impriment ainsi, pres-­
que à son insu, dans l'esprit du voyageur, même pressé, - et 
ceci est le cas général. 

Car si l'on prend le «tube », c'est pour aller vite. Ainsi, pas 
de guichets où il faille faire queue; simplement des distri­
buteurs automatiques. Un, deux; trois « coppen » et vous rece­
vez votre billet, composté. Vite maintenant aux trains par les 
longs et semble-t-il interminables couloirs voûtés .. Parfois, un 
violent courant d'air, qui vous fait porter la main à votre· 
chapeau! Soudain, à un détour, vous. percevez un sourd gron­
dement d'usine, entrecoupé· de ahans r.éguliers. Ce sont des 
escaliers mécaniques qui vous attendent et vous offrent chacune 
de leurs marches mobil-es pour vous monter ou vous descendre 
d'une quinzaine de mètres sans fatigue de votre part. Vous 
pouvez, au reste, si vous le voulez, y ajouter la vitesse de vos. 
propres jambes et c'est encore autant de temps de gagné, -
ce temps qui, pour un Anglais, est de l'argent. Enfin, nous 
voici sur le quai : un train ne tarde pas· à déboucher du tun,.. 
:riel, s'arrête, lil.che un flot de voyageurs, en prend d'autres et 
repart... Arrivé à destination, la plupart du temps des ascen-­
seurs bénévoles vous reçoivent dans leur cage grillée et, en un 
rien de temps, vous rendent à l'air libre et à la pleine 'lumière 
des rues. 

La Tour de Londres peut, sans doute, se classer parmi les. 
monumtnts dont la visite s'impose à l'étranger qui passe; 
l'habitant, lui, à qui chaque jour que Dieu fait offre la cons­
tante pos~ibilité de s'y rendre, n'y songe même pas. 

Le mot citadelle conviendrait mieux. 
Elle élève là-bas à l'entrée de l'East-End, au-dessus des 

brumes de la Tamise toute proche, la masse énorme. de sa. 
White Tower aux quatrè tourelles d'angle. 

Qu'est-ce. au juste? Ou pourrait peutcêtre eu donner une 
idée en disant que c'est une « Bastille » londonienne. Mais ce 
serait une idée incomplète. D'abord simple forteressè bâtie 
par Gùillamne le Conquérant, ce monument est devenu au 
cours des âges, prison, arsenal et, de. nos jours•, musée et' lieu 
de dépôt des joyaux de la Couronne. Ce sont des titres à la 
curiosité. Mais il y a surtout ce halo d'histoire, que concourt 

,à. entretenir. l'étrange .- absurde, a-t-on envie d'écrire - cos-
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tuh1e moyennageux des gardiens, les populaires « Beefeaters » 
(mangeurs de bœuf). · . . . 

Le tragique passé de ces murs s'évoque dès l'abord par des dé­
nominations telles que: la Porte des Traîtres, la Tour sanglante ... 
Car la Tour ne fut. pas seulement un lieu de détention : la 
·hache du bourreau y a rudement travaillé au cours des siè­
des passés et maintes fois un sang illustre éclaboussa le pai­
sible emplacement que l'011 désigne aujourd'hui sous le nom 
-de « The Tower Green ». Ce sinistre monument a réuni pêle­
mêle en une même funèbre liste des rois, des reines, des princes 
du sang, des prélats... . . 

Votre guide au costume Tudor rappelle tout :cela : Il vous 
uiène à travers de misérables chambres aux murs épais, des 
couloirs mi-obscurs, de raides escaliers - toute une vulgarité 
de pierres, 'de cloisons et de mortier ... Pourtant une impres­

·sion pénible domine, que ne réussit pas à dissipe!' la visite du 
musée d'armes• ni la contemplation des inestimables bijoux 
-·et accessoires r~yaux, ruisselants de lumière électrique en leur 
vitrine aux .épais J,)arreaux de fer. 

Une diversion vous sera peut-être offerte par la rencontre 
inattendue de certains hôtes, non encore présentés, de la Tour : 
les corbeaux apprivoisés.'· . . . 

Ils se promènent graverp.ent dans les cours parmi les visiteurs 
coi:nme de grands pigeons noirs, pas le moindrement effa­
·rouchés. Le plus clair de leurs fonctions consiste, me sembla­

. t-il, à extraire d'entre les pavés, les petits cailloux qui s'y 
logent : ils les enserrent dans l'étau de leur gros bec cornu, 

:.s'arcboutent et tirent: .. La seule distraction qu'ils s'accordent 
dans l'accomplissement de · cette tâche importante, c'est dl'! 

-courir menaçants, les ailes étendues, à la poursuite des mollets 
roses de petits garçons, dont la curiosité manqua de discrétion ... 

*** 
Le Palais, l'Abbaye, la Cathédrale de Westminste1'. - Ce 

.sont trois n'lonuments bien distinCts. Le dernier, en effet, est 
la· grande église catholique de Londres, située assez loin des 
.deux autres: - · · 

Ceux-ci avoisinent la Tamise: « The Palace of We.stminster » 
est même construj-t en bordure du fleuve, et c'est une photo­
graphie connue, celle qui le représente, mirant dans l'eau grise 
et calme, la profusion luxueuse de son architecture style Tuda:: 

Les visiteurs y sonf admis le samedi après-midi. On cr01t 
entrer dans un temple, mais temple d'une. richesse de décor 
inouïe - et, pour fortilier l'impressioil rèligieuse; . des inscrip­
tions bibliques à chaque pas. Malgré soi,' on est saisi. La solide 
et séculaire puissance d'une nation s'affirme en ces instan~s 
à l'étranger qui passe : il en a devant lui comme un témOl­
_gnage tangible. 

Et c'est le lent défilé à la suite d'un guide, en groupe de 
vingt; trente visiteurs le long de hall& ornés de tableaux his­
toriques et peuplés de statues de ministres célèbres. Voici la 
-Chamb1·e des LoTds ·(le ·Sénat anglais) et, séparée .par quelques 
--couloirs et un hall central, ia ChambTe des Commune.s (dépu~ 
tés) : p~s .de tribune dans l'une, ni l'autre - une simple. taole 
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massive - ni cette disposition de banquettes quelque peœ 
théâtrale des Chambres françaises : ce temple est le lieu où se­
réunit le Conseil d~administration de la firme " British Empire,, 
- la fougue des orateurs n'y a que faire! ... 

A peine a-t-on quitté le Palais, que voici l'Abbaye. 
Masse énorme de pierres aussi, que l'art gothique a fouillées 

et torturées. Et de l'ensemble, quoique sans plan bien défini 
ne se dégage pas moins une impression de saine et solid; · 
grandeur. 

Monument unique, n0n surtout par son architecture, mais­
p,arce qu~, selon ~·~xp~ession d'un de ses monographes, « iL 
~ ~nlace a tonte 1 h1sto1re nationale par des fils nombreux et 
~nmterrompus ». A la fois Saint-Denis et Panthéon anglais,. 
Il .demeure cathédrale anglicane, toujours ouverte au culte. 

Les tombeaux des roi;; _et des gr·ands hommes se succèdent. 
le long de ces murs froids en une extraordinaire variété de 
styles, d'inspiration, d'époques, bien propre à sugo-érer le dé--
sordre de l'Histoire lui-même. "' 

~'[ais, pour peu· que vous parcouriez les ins~riptions funé­
raires, vous percevrez très vite quelque chose de continu de 
perman_ent à travers les siècles : une sorte d'orgueiL nati~nal 
le ~en~m1e~t d'_un destin supérieur. Ce « Non Fecit taliter omni 
natwm . » . msp1r~ e~ sourdine la plupart de ces épitaphes au 
style biblique : 11 eclate dans _celle de Pitt dans d'autres en­
core... Pharisaïsme!... n'ont pas crai~t de 
quelques-uns. prononcer 

Avant ~e, quitter, ne manquez pas d'aller, pèlerin littéraire, 
a~ « Poets Corner_ » : Shakespe_are, Tennyson, Dickens, bien 
d autres Y ont, qm sa statue, qm .plus modestement son buste 
son médaillon, sa plaque... ''" 

. Et, enfin, penchà-vous recueilli quelques instants vers la: 
simple dalle de n1a~bre noir, sous laquelle gît le corps du. 
Soldat In_connu anglais, « ramené de France pour reposer parnli. 
les plus 1.llnstres de la terre », porte l'inscription. -

Quant a la C~thédrale Catholiq-ue de Westminster - où il y 
a qn;Iqnes _mo1~ se célé~rait en grande pompe le centenaire, 
de 1 Emanc~patwn catholique - elle élève assez loin . de là 
son /campamle, ~etminé en dôme, de 85 m. de haut. Tout l'édi-: 
fic~ est constrmt dans le style chrétien-bysantin primitif dont 
Samte-S?phie de Constantinople demeure le modèle a~hevé_­
La _ nef a elle seule D;Jesure _70 ~ètr~s de long sur 13 de large 
et. 27 de ,.haut. Que vo~re ,miagmatwn rétablisse grâce à ses. 
chiffres l1mposante maJeste du coup d'œil! Toutes les res-­
sources et !ons ·Jes motifs _d'ornementation de l'art bysantin .. 
concour;n_t a rehausser la .nchesse de cet intérieur. IHustrant .. 

. une precieuse mosa1que ou apparaissent Saint Grégoire le 
~rand et un groupe de blonds enfants, je notai cette aimable 
legen~e, - les paroles mêmes du pontife : « Non Angli sed 
Angel!, si Christiani , . · ' -

J?ernière visite de rigueur : la Cathédrale anglicane de· 
Saznt-Paul. 

Un seul mot suffit à l'évocation de ce monument : c'est, là"-
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bas sous un ciel bas et terne; la protestante et ambitieuse ré-­
plique de Saint-Pierre de Rome. Non que J!ensemble manque de 
grandeur, mais c'est toujours un tort pour une .œuvre d'art de-

,n'être qu'une copie plus ou moins fidële. _ 
Ici encore nous trouvons une église et un musée. 
Parmi les noms illustres qu'un tombeau, une inscription com­

mémore, il en est deux qui tranchent : Nelson et TVellington. 
\H faut, .pour pouvoir contempler leurs monuments> descendre. 

dans la crypte souterraine. 
Le mausolée de Wellington se présente d'abord il est_ de· 

ma,rbre massif noir et rose supporté par quatre têtes de lion aux: 
angles. On lit sur le socle _: ArthuT, Duke of ,Wellington. 
A ?-roite et à gauche, encastrés dans le sol, deux distiques latins· 
célèbrent l'œuvre militaire e1; politique de celui que son inflexible 
volonté et sa grande force .physique firent surnommer le " Duc: 
de fer"· · 

Et voici, plus loin, le tombeau de cet autre : " Horatio, -vise- r' 

Nelson ». Sur le devant, en lettres de bronze, son mot d'ordre· à. 
la bataille de Trafalgar, pour lui à la fois funeste et glorieuse :. 
« England expe.cts eveTy man to do his du.ty "· A côté, la der­
nière page de son journal, écrit€! ~n vue de la flqtte française, 
le 21 octobre 18os. · _ 

lVIais là-bas dans là pénombre du forl.d se dessine une masse 
considérable et presque inquiétante. On s'en approche : .G'.est le 
char de bronze qui servit à transporter le corps de Wellington. 
mort. On peut le contempler tel qu'au jour de la cérémonie, onié: 
de drapeaux, de cuirasses, de lances, de longs fusils à pierre, de 
tàmbours à. une seule peau; et tout autour, des noms de batailles­
gagnées. 

Ainsi sont honorées les mémoires du grand marin et du grand 
soldat. . · 

Il y a comme les indices de la piété de tout un peuple autour 
du souvenir de ces deux hommes qui, l'un sur terre l'autre. sur 
mer, réussirent à briser la puissance napoléonienne.' · 

La nation britannique soucieuse de s•es gloires et des bons ou­
vriers de sa grandeur, c'est,-à-dire de sa prospérité, leur a géné­
reusement octroyé une concession perpétuelle dans la crypte aux 
voûtes immuables de ce temple imposant. Ils y dorment, voilà 
un siècle, leur lourd sommeil de pierre et de bronze, que trouble 
seulement le rou_lement sourd des autobus et des trains élec­
triques ... Et sans doute que ce sonore et puissant frémissement, 
cette musique inharmonieuse de la civilisation, s'ils pouvaient 
l'entendre, ne serait pas pour leur déplaire. A l'un n'évoquerait­
, elle pas le mugissement immense des grandes mers démontées, 
qu'affronta si souvent l'étrave inlassable de- son vaisseau et ne 
serait-ce pas, pour l'autre, comme l'écho affaibli des grondantes 
canonnades qui accompagnèrent, orchestre rude, la plupart de 
ses ba tailles et de ses victoires !. . . · 

La morne solennité de ces legs du passé n'apprend rien sur la. 
physionomie vivante et actuelle d'un peuple. Peu nous en 
diraient également d'autres fondations plus récentes : le BTitis~ 
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JYiuseum, la National Gallery, le « Zoo " que peuplent les faunes· 
des diverses colonies. 

A Londres, plus qu'ailleurs peut-être, il faudrait aller inter­
roger l'homme-dans-la-rue, voir le cadre où il se meut. Ce serait 
une promenade pittoresque, mais longue. - Nous ne la ferons 
pas. 

Il faudrait remarquer en passant le hawker, le misérable 
camelot-londonien, sans verve et presque sans éventaire; arrêter 
le bruyant et toujours pressé pape1·-boy, sa liasse de journaux 
encore humides d'encre sous le bras ; prêter l'oreille à ce que 
clament les orateurs de pa1·cs sur des sujets profanes ou reli­
gieux ; emboîter le pas à l'Année du Salut qu'entraîne un 
orchestre militaire ; il faudrait enfin, en vue d'une leçon 
humaine, pousser jusqu'à Whitechapel et parcourir ses étroites 
ruelles ot\ se bauge une misère innon1mable ... D'autres, d'autres 
spectacles encore, gais, tristes, surprenants .. . 

Je terminerai en faisant pourtant une mention spéciale de ces 
artistes mattendus que sont les « pastellistes du trottoir ", les 
pavements artists, disent les Anglais. 

C'~st aux abords des quartiers riches qu'en règle générale, 
fieunt cette étrange profession. Ils ùettoient soigneusement une 
large dalle bien plane et à l'aide de crayons de couleur y fotlt 
apparaître paysages, études, portraits. 

Le jeudi 25 avril ,vers II heures, l'un d'eux se tenait à Hyde 
Park Corner, non loin de l'ambassade de France. Il exposait 
.dans un cadre de fusain noir trois tableaux du plus gracieux 
·effet : une 111er agitée aux vagues glauques, une campagne· 
.boisée, une cascade écumante. - Entre chaque sujet prenait 
place une inscription du genre de celle-ci : « Le bonheur est 
un parfum que l'on ne peut répandre sur autrui sans en recevoir 
soi-même quelques gouttes " : habile et discret appel à la géné­
rosité du passant ... 

]. o. 
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Nos grandes Eao1es. 

~bFO~T (!) 

(Suite) 

CONDITIONS D'ADMISSION 

Les notices sur l'école et surtout l'Instruction ministé­
rielle corrective donnent tous les renseignements utiles. 
Le programme n'est pas très chargé, mais il faut le con­
naître à fond : la preuve en est qu'il y a deux ans, 95 élè­
ves seulement ont é.té admis dans les tl'ois écoles sur 200• 

et quelque camdidats. La composition française porte le 
plus souvent sur la philosophie de la Science. D'ailleurs, 
voici les sujets il y a deux ans : 

Physiq1œ : Etude des rayon~ du spectre solaire, de· 
l'infra rouge à l'ultra violet. 

Chimie : Le cuivre et ses dérivés. 

Sciences natw·elles : Métamorphoses des insectes - Le 
suc gastrique -- Saprophytisme, parasitisme et nutrition 
des champignons. 

Ji?rançais : Une parole de Descartes sur les rapports en­
tre les découvertes scientifiques et la bonne fortune. 

REGIME 

Malgré l'internat, l'école n'est pas comme on l'a souvent 
d d ' l l'· · 0 s'est plu a' dit, une école , e éoauc 1e et c 1vrognene. n 

le dire. 
Au. point de vue des idées religieuses,. aucune pression 

n'est faite su~ les élèves. Toùs les dimanches, chacun de 
nous peut assister à la messe et un bon nombre d'.élèves 
accomplit ses devoirs dotninicaux. On peut assister soit 

(1) Voir Creisker, février 1929, pages 348 à 352. 
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:aux messes de Maisons-Alfort, de Charenton, soit à celles 
de la chapelle qui se trouve à lOO mètres de l'Ecole. On 
peut entendre la messe depuis 6 heures jusqu'à midi. 

Depuis trois ans, nous avons organisé des réunions bi­
mensuelles des étudiants catholiques: Il n'y a pas d' asso­
ciation et cependant un bon nombre, une cinquantaine sur 
180 (bonne proportion pour un début), y sont assez assi­
dus. Nous n'avons dressé aucune liste afin de ne pas divi­
ser l'école en deux clans et éviter les froissements. Les 
réunions sont annoncées à l'a vance. Tous, croyants ou non, 
pratiquants ou non, peuvent y assister et y sont invités. 
A presque toutes les réunions, assistent deux ou trois cama­
rades qui ne pratiquent pas et c'est là un des avantages 
de cette manière de faire. Ces réunions sont très intéres­
.santes, elles sont très· attrayantes : chacun de nous s'y 
trouve comme en. famille. Les causeries de notre d,irecteur, 
.M. l'abbé David, desservant d'Alfort, sont toujours très 
goûtées. 

De temps en temps, nous avons des conférenciers extraor­
dinaires, tels : Georges Goyau, le Chanoine Colin, le Pèrè 
Thilbaud de Chardin, dont les noms doivent être fami­
liers aux philosophes et aux math-éléms. 

La préparation militaire supérieure qui nous est spé­
ciale est suivie par tous les élèves. Elle comprend des 
·Cours sur la cavalerie, sur l'application de l'art vétérinaire 
aux armées et des séances d'équitation, de tir et d'exercice 

_physique au 6e Dragons, à Vincennes. 
Au concours, jusqu'ici, l'Ecole d'Alfort a eu 100 % <ile 

succès et j'.espère qu'il en sera de même cette année. 
Au service, si nous avons passé notre thèse avant le 

mois de mai de l'année qui suit notre sortie de l'Ecole, 
nous faisons six mois comme adjudant (vétérinaire auxi­
liaire) et six mois comme vétérinaire sous-lieutenant. 

Si i1ous n'avons pas encore le titre de Docteur à cette 
.époque, nous faisons les douze mois comme vétérinaire 
.auxiliaire. 

SANCTION DES ETUDES 

La Sanctio:.ï des Etudes est le doctorat qui est obliga­
toire à partir de notre promotion. Cependant, depuis qua-
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ctre ans qu'il est institué, tous les élèves sortants l'ont 
passé volontairement et maints praticiens, même âgés, 
]'ont passé depuis. 

Cette thèse se passe à la Faculté de Médecine et le jury 
.a toujours pour président un professeur de la Faculté et 
_pour assesseurs des professeurs de l'Ecole Vétérinaire et 
.d~ la Faculté. 

LES DEBOUCHES 

Jusqu'ici, je n'ai rien fait yoir que le bon côté de la 
profession : les études et le service militaire ; car si on 
y a plus de soucis qu'au collège, ils ne sont p~s compara­

·bles à ceux que l'on éprouve dans l' exereice de la profes­
:swn. 

Je ne voudrais pas que cet exposé qui tend à faire res­
sortir ce que les études vétérinaires peuvent avoir d'agréa­
ble, de passionnant, ·suscitât chez quelques jeunes cama­
rades une fausse vocation. Mon but est içi d'éclairer ceux 
qui ont déj~ jeté un regard ver_s cette profession, afin de 
.leur en faire connaître les avantages, mais aussi les in­
convénients. 

J'ai dit tout à l'heure qu'il s'agissait d'une vocation. 
Je maintiens le mot pour plusieurs raisons : 

Il faut aimer le paysan et tout ce qui le touche : Sa vie, 
son travail, Ies bêtes et leur élevage. Il faut prendre les 
intérêts de son client en main, car !;intérêt du paysan 
.doit être confondu avec celui du vétérinaire. 

Après s'être occupé des intérêts des clients, pris à part, 
il doit s'occuper des intérêts généraux de la masse. Il 
doit les guider, autant qu'il lui esf possible, dans la con­
duite de leurs élevages. Le vétérinaire par ses. connais­
sances approfondies des animaux et -de leurs besoins : 
pathologie, physiologie, hygiène, etc., est particulièrement 
qualifié en la matière. Il. l'est d'autant plus que les fré­
quentes visites dans les exploitations lui permettront de 
.connaître les qualités et les défauts des animaux qui y 
sont entretenus. Il connaît ainsi le mal. Or, pour bien 
remédier, il faut d'abord connaître le mal. 

Le vétérinaire devra dème aimer la terre, le paysan et 
mettre à leur service tout son dévouement. 
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Ce n'est pas to~;lt. Le médecin, appelé auprès d'un ma­
lade, est poussé par le désir de sauver une vie humaine;. 
un but aussi élevé ne. guide pas le vétérinaire et, cepen­
dant, il doit sortir, courir en toutes saisons, à toute heure 
du jour ou de la nuit, par tousles temps, là o11 on l'appelle. 
Il ne va guère en ville, mais 95 fois sur lOO dans un village 
éloigné de la grand'route, arpentant des voies charretières 
pleines de boue. On ne l'attend pas dans une maison, mais 
dans une étable ou une écurie, dont je n'ai pas à NOUS 

faire la description. Une fois sur les lieux, il donne ses. 
soins et opère souvent des manœuvres dures et répugnantes, 
souvent même dangereuses, en raison de la contagion, l'in­
fection, la méchanceté des malades et bien d'autres. 

Il faut donc au. vétérinaire du courage, une bonne cons­
titution physique et un " cœur bien accroché "· Je me per­
mets cette expression. J!ajouterai même qu'il.lui faut sou­
vent une grande patience et une bonne dose de prudence. 

Quant à la considération dont il jouit, elle n'est souvent. 
pas proportionnelle à son' dévouement et à son instruction. 

La rétribution, elle non plus, n'est souvent pas propor­
tionnelle à la peine. Notre médecine est, en effet, essen­
tiellement économique et nos honoraires ont t'me limite, 
tout au moins la valeur commerciale de l'animal. 

Sans aller plus loin, je vois déjà plusieurs camarades 
qui s'éliminent d'office de la liste des aspirants vétéri­

·naires. Que serait-ce si, seulement pendant deux jours, ils­
suivaient un vétérinaire dans ses pérégrinations ! 

Cependant, à force de travail, s'il n'est pas contrarié 
par des revers de santé, par les limites de son rayon d'ac­
tion, par un manque d'estime ou de confiance souvent 
incompréhensible, le vétérinâ'ue gagne honorablement sa 
vie. Les chiffres de la notice sur l'école vous en donneront 
une idée un peu au-dessous de la réalité. 

'J'ai parlé ici de termes de la dientèle rurale. Dans le 
Finistère et les Uôtes-d u-N ord, les clientèles commencent 
à diminuer et l'on ne peut guère compter que sur la sue­
cession p~~sible d'un confrère qui se retire. L'installation 
est souvent coùteuse, ear il faut une maison spacieuse avec 

'~è. 

1 
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une cour, une auto, des instn;ments, des médicaments, que 
-sais-je encore j 

Les clientèles urbaines ont de moins en moins d'impor­
tance, depuis l'apparition des automobiles dans les villes. 
Celles de la campagne se sont au contraire améliorées. 

Dans le.s grandes villes, certains docteurs vétérinaires 
se spécialisent dans la médecine et la chirurgie des petits 

.animaux. Ici, ce n'est plus le facteur intérêt, mais 
l'attachement aux bêtes qui pousse les propriétaires à 
consulter le vétérinaire. Cette spécialisation est très lu­
crative, ~ais aussi plus pénible, et exige un goùt spécial 
et un genre spécial. 

A partir de la 3e année d'études, les élèves vont parfois 
·en clientèle chez les praticiens, soit cori1me remplaçants, 
:soit comme aides. On s'habitue ainsi petit à petit à la pra­
.tique du métier sur le vif et l'on est bien rétribué. 

Les professions administratives sont généralement bien 
.rétribuées : Je prends comme exemple les vétérinaires de 
la Seine (6° classe) qui reçoivent désormais de 23.000 à 
.26.000 francs et ceci· deux ans après la fin de leur servi·C'lJ 
militaire, mais le concours est assez difficile. 

L'armée n·offre guère d'avantages, d'autant plus que 
l'avancement est lent. Il faut d'ailleurs un tempérament 

.spécial pour entrer dans l'armée. 

Je m'excuse en terminant de n'avoir pas été assez bref. 
·Chacun de ceux qui cherchent leur voie, pourra se faire 
une vague idée de la profession vétérinaire, avantage que 
je n'ai pas eu autrefois au collège. Je m'étais laissé guider 
par mon .amour de la terre, celle de Bretagne surtout, et· 
je. n'ai pas à le regretter. 

L. NICOL. 
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1 

UN GRAVE DANGER 

Après les examens du baccalauréat 

Aux parents et aux élèves 
Beaucoup de candidats malheureux à la s-ession de· 

juillet, se trouvent dans la nécessité de préparer, pendant. 
les vac~nces, un succès qui se fait attendre. 
. Aussi bien, les prospectus <effluent qui les engagent à. 

recourir à une école de correspondance. 
Nous mettons èn garde contre l'Ecole U nivérselle. ,-~; 

nous crions aux élèves et à leurs familles : (, N'Y RECOUREZ 

PAS / " 

A la suite de l'abbé Bethléem, dont l'admirable cam-­
pagne " pour la propreté de la rue et l'âme de nos 
enfants " a soulevé l'enthousiasme de nos familles catho­
liques, la Semaine Religieuse de Quimper (1) a jeté 
l'alarme contre cette " vaste entreprise de déchristianisa­
tion " qu'est l'Ecole Universelle. 

« La Revue des Lectures " (2), dans son numéro du 
15 ·mars 1928 donne à ce sujet toutes indications utiles. 
Voiei comme l'abbé Bethléem conclut : « Manifestement 
patronnée par la Franc-Maçonnerie, elle met sa puissance·. 
au service de la contre-Eglise, elle donne un enseignement. 
irréligieux, elle contribue à ruiner la foi dans l'âme de 
ses élèves, elle fait l'œuvre du jacobinisme laïque ; elle­
mérite donc et doit soulever la réprobation de tous les­
catholiques. " 

Nos élèves sauront à quoi s'en tenir. S'ils désirent. 
suivre durant les va,cances un cours par correspondance,. 
il est de la plus élémentaire pruden-ce qu'ils prennent-. 
d'abord conseil auprès de leurs professeurs dont ils. 
auront grand profit à suivre la direction . 

. En tous oas, nous leur signalons très spécialement ·l' 
Ecole jJf oderne d' })nse·ignement général 

par correspondance 
30 bis, Rue Violet - Paris (XVe) 

qui prépare pendant les vacances aux divers baœa-­
lauréats pour octobre ... 

(r) Numéro du 7 Décembre 1928. 
(2) 77, Rue de Vaugirard, Paris, (6e). 

1 

1 
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Un einquantenaire-

" Le Courrier du Finistère " vient de fêter son cinquan­

tenaire sous la présidence de S. G. Mgr Duparc, évêque 

de Quimper et de Léon, le samedi 6 juillet. 

" Le Creisker " se fait volontiers l'écho de ces fêtes et 

adresse au " Courrier ,, avec ses souhaits, l'expression 
de sa respectueuse sympathie. 

Il saisit l'occasion de recommander à tous ses lecteurs cet 

intéressant journal, à ceux-là surtout qui loin de leur 

« chère Bretagne " ont tant de plaisir à entendre parler· 

de chez eux. Le Uottrrier leur apportera chaque semaine· 

des nouvelles du pays. Ils coopéretont en même temps. 
à une bonne œuvre. 

Le Courrier du Finistère 

4, Rue du Château, 

Brest 

Abonnement· 16 francs par an. 

Rennes 5-04. 
Compte/O. Postal 
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LISTE DES ABONNÉS 

ayant :réglé 1eu:r eotisation au C:reiske:r 
:pou:r l'année 1928-1929 

(Le ter Numéro est: eelui de Novembre) 
(Suite) 

André Scouarnec, Pensionnat Sainte-Marie ; Likès, 
·Quimper; Dr Stéphan, Roscoff. 

A Ja mémoire 
de M. Je Chanoine Floc'h 

1er supérieur 

de l'lnslifution N.-D. du Creisk_er (1910-192o-} 

SOUSCRIPTION (4e liste) 

Report .................. - 2 468 fr. 

Abbé A. Coulogner, Vicaire à Olohars-Oarnoët. 15 » 

M. Boucher, Brest ........... :. . . . . . . . . . . . . . . . 20 » 

Un ancien élève .. .. .. .. .. .. . .. .. . . .. . .. .. .. .. . 50 » 

Abbé Jean-Louis Oalvez, Morlaix............. 10 » 

Mme Vve Oueff, Saint-Pol..................... 20 » 

TOTAL des quatre listes...... 2 583 » 

Le Gémnt : P. CORRE. 

(J\.IP. DU N,OUVELLISTE - RENNES 
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La J{éunion annuelle des Anciens 
élèves. du Collège de Léon e f de 
l'lnstitufion N.-D. du Creisker se 
tiendra le Jeu di J 2 Septembre 
sous la présidence de S. G. Mgr 
Duparc} Evêque de Quimper et de 
Léon. 

La Messe sera célébrée à la 
Chapelle Noire-Dame du Creisker 
à 9 heures par M. l'Abbé Kerbi­
riouJ R...ecleur de SI-Pierre-Qui/bi­
gnon. 



M. l'Abbé Loub Kerbiriou, 
Aumônier à 1\érinou (Lambézellec) 
prononcera l'allocution d'usage .· 
L'historien de Mgr de La· Marche 
et de M. Péron, traitera le sujet 
suivant : 

ItE GUitTE DE NOTRE--DlliVIE DU GREISI{E~ 
A T~AVE~S LES AGES 

· Jl l'issue de la cérémonie reli­
gieuse se tiendra dans une des salles 
d'étude, la réunion habituelle (rap­
ports et discussion). 

A 11 heures 1\2, Banquet, Toasts. 

4.90 -~ 

Ml~ VOICI 

Si, en roule vers quelque folie, la grande voix elu che­
min cle Damas vous elit : " Mon enfant! Mon enfant! , 
répondez : " Me voici ! " . 

'Si, derTière le clernie1· pil'ie1· elu temple, w~ 1/Hirmw·e 
secret vous eUt : " Il est se:ul souvent au tabenwcle ! , 
répondez : " Me voici ! , 

Si, appnyé au balcon, elevant la campagne, le tTouble 
divin vous elit : " La moisson est imnwnse, les ouv1·iers 
sont ·raTes ... ,, répondez : " Me voici ! , 

Si, elu fond cles ciboires, la petite Hostie vous elit 
" J'attends ! " répondez : " Me voici ! , 

Si, elebo·ut parmi les oUviers et vous offrant le calice, 
le Christ elit : " Recevez et buvez ... n, Téponelez : " Me 
voici ! " 

Si, suT le chemin cle vierres, le Christ, en lotis les êtres 
souffrants, vous tend sa faée, pœreille à une plaie qui 
implo1·e le linge blanc ... , Téponelez : " Me voici ! , 

Si, au tatirnant, le Condamné éternel, écTotûé sous sa 
croix, gémit : " Simon ele Cyrène, où es-ln ? Où êtes-V01iS, 
les filles cle Sion ? .. . , répondez : " Me voici ! , 

POliT que, sur le soiT, q1wncl le Maître passe aux parles 
et qu'il elit : " Venez, les bénis elu Père ... ,, vous puissiez 
répondre : " Me voici ! ;, 

Et vous en aller, à jamais, avec Lui ... 

" La Plaine "· 
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La Vie au Collège 

La Vie Religieuse 

CONGREGATIONS 

ELECTIONS 

Les Elections pour le choix du Conseil de la Conuréga­
t-ion clc la Sainte Vierge en l'année 1929-30 ont donné les 
résultats suivants : 

Préfet : Joseph Qu.éau., de Plouvorn. 
Assistants Joseph Guyacler; de Landerneau. 

G uiUaume Qu.é guineT, de Plouj ean. 
Secrétaire O.· Mesgtwn, de Sainte-Sève. 
Trésorier : B. J ézéquel, de Plouézoc'h. 
1er Conseiller : J. CongaT, de Landivisiau. 

* * * 
Les· Conuréganisles cln SacJ·é-CœuT (classes de 6°, 5c ct 

4c) ont élu également 

Préfet : Panl Auùé, de Morlaix. 
Secrétaire : Yves Bellec, de Landivisiau. 
Trésorier : Robert Tcmbount, de Paris: 
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La Vie Intellectuelle 

Distribution Solenne11e des Prix 
sous la présidence de· 

l\llonsieut tfertt'i · · Senneville: 
LieutenantcCotonel 

Officier de la Légion d'Honneur 
Décorê de la Croix de. Guerre 

Adjoint au J\llàiTe de Saint-Pol-de-Léon 
(Samedi I3 juillet). 

Le rythme de la vie scolaire allait chaque jour s'alan­
guissant. Plus de compositions depuis quelque trois' 
semaines; 

Juillet dardait sur les cours poussiéreuses des rayons 
implacables et introduisai~ dans les études une molle tié­
deur, conseillère de farniente et dissolvante des plus fer-· 
mes volontés. 

Durant cette période, dans la bibliothèque de Messieurs· 
les Professeurs, certains rayons s'étaient graduellement 
dégarnis et, en étu.de, dans chaque case, la rangée des. 
livrés comptait, outre des manuels familiers de science 
exacte, quelques nouveaux venus, objets d'attentions, 
réitérées : remarquables échantillons, pour la plupart, 
de la littérature dite d'imagination. 

Jour après jour, sur des calendriers fatigués et sur­
chargés d'annotations div·erses, des plumes obstinées. 
avaient inexorablement noté l'agonie progressive de .. 
l'année scolaire : celle-ci s'était doucement éteinte, sans. 
secouss·es, un veridredi matin, vers les neuf heures ; -
la journée s'annonçait radieusement belle ... 

*' 
* * 

Au . matin du 13 juillet, le soleil de tous les jours se 
leva sur un mode inchangé depuis la veille, et pourtant, 
au Collège du Creisker, la cloche du réveil commença par 
ne pas s.onner à l'heure habituelle. Quand les bandes défi-
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lèrent allant à la cbapelle, ·on eût pu remarquer chez les 
élèves des manifestations inédites d'humeur, d'allure, de 
costume. 

D'autres faits insolites encore : ainsi dans la Cour 
d'Honneur, la présence de malles et.de paquets aux belles 
étiquettes calligraphiées et, dès avant. :qeuf heures, l' arri­
vée de groupes endimanchés et sympathiques de parents, 
venus par le train, en auto-cars, en voitures particulières. 
Tout cela - apprends-le, ami lecteur, à moins, hypothèse 
à envisager, que tu ne l'aies déjà deviné - est synonyme 
en notre collège de Distribution des Prix. 

Bientôt certains de ces groupes, qui comprenaient un 
gentil collégien en casquette, étaient formés autour d'un 
professeur qui parlait beaucoup, tandis que 1' élève, lui, 
baissait la tête, silencieusement, quelque peu rouge à 
1' abri de sa visière. 

Et soudain la vieille horloge, là-haut, coupa court à 
toute conversation, rappelant de sa voix éraillée et fati~ 

guée, que le moment était venu de se rendre à la Salle 
des Fêtes. 

* * * 
" De la musique avant toute chose , : rien de plu~ 

exact à la lettre, un jour de Distribution des Prix. 
Une connaissance approfondie de la psychologie col­

lective, qu'appuie en outre une longue et vénérable tradi-' 
fiOn, exige cela. Voilà pourquoi la fanfare signala d'un 
irrésistible pas redoublé l'·entrée du Président dans ·la 
salle : cette année, M. le Colonel SenneviUe, Adjoint~ 

. Maire de Saint"Pol-de-Léon. La rosette de la Légion 
d'Honneur ·et le ruban de la Croix de Guerre ornent sa 
boutonnière. M. le Supé1'ieur l'accompagne. Viennent 
ensuite diverses personnalités ecclésiastiques et laïques 
qui, à leur tour, prennent les sièges qu'on leur a réservés. 

Un acteur paraît sur l'avant-scène, annonce la pièce, et 
indique la distribution des rôles. Comédie en un acte, 
" L'Oiseau » eut le mérite de poser à peine et bien vite 
s'enfuir à tire d'aile, loin de l'attention des spectateurs 
qu'accaparent déjà les épisodes suivants de la cérémonie. 

* * * 
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Autour de M. Senneville, présidejlt, et de M. le Chanoine 
Mesguen, supérieur, se groupent alors sur L'estrade· 
MM. les Chanoines T1·cussià, Curé-Archiprêtre de Sainte 
Pol ; Co'1'1·e, Curé-Doyen de Landivisiau ; PicaTt, Aumônier 
à Roscoff ; Goulven, des Ursulines; M. Caugant, Supérieur 
{le Saint-Joseph ; M. le Docteur Bagat, Président de 
l'Association des A. E. ; M. le vicomte HeTvé de Guée 
'bTiant; MM. les Curés-Doyens Le Pape, de Saint-Thégon­
nec, et Falhon, d'Huelgoat, tous deux anciens économes 
de la Maison ; M. l'Abbé Lein, Chapelain de la Salette ; 
MM les RecteuTs de Roscoff, Sibiril, Plougoulm, Carantec, 
Guiclan, Pleyber-Christ, Plouvorn, Santec, Henvic, Plou­
jean, Saint-Sauveur, Trézélidé, Cléden-Poher, Plouézoc'h, 
Mespaul, Cléder, Saint-Eloi, etc. ; de nombreux vicaires 
aussi, tous ayant tenu en cette solennité à apporter, par 
leur présence au collège qui, pour beaucoup, abrita leur 
jeunesse, le témoignage tacite de leur reconnaissante et 
vivante sympathie. On pouvait noter en outr·e quelques 
PTofesseu1'S de la Maison, qui échangeaient leurs impres­
sions avec des collègues d'Institutions amies. 

M. le Comte De GuébTiant, Maire d:e Saint-Pol, empê­
ché par la Foire-Exposition, et M. Lueas, de Morlaix, 
ancien professeur, s'étaient fait excuser. 

* * ~_.: 

M. le Supé1'ieuT se lève : sa parole est nette et colorée, 
-elle s'impose à l'auditoire qui la suit avec plaisir et profit : 
projets en cours de réalisations, renseignements univer­
sitaires, derniers succès aux baccalauréats, aux concours, 

aux divers examens, suit une . belle liste de· noms 
« gagnants dans la loterie de la vie, dit en substance l'ora­
teur, surtout parce qu'ils surent, au collège, s'amasser 
de nombreux billets par leur travail, suivant l'heureuse 
comparaison de Louis Madelin. , 

Voici d'ailleurs le texte du discours de M. le Supérieur. 

Monsieur le. Président, 

Je m'en voudrais d'offenser votre modestie bien connue. 
Aussi, pour brillant qu'il soit, je laisserai dans l'ombre votre 
passé· militaire. Votre grade de lieutenant-colonel, vos multiples 
décorations attestent, suffisamment, que vous fûtes un soldat 
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sans peur et sans reproche. Je ne chercherai pas non plus à 
mettre en lumière, comme ils le mériteraient, les services signa­
lés que, sous la haute direction de M. le Comte de Guébriant, 
vous rendez à l'administration de notre cité saint-politaine. 
" Cedant arma togœ ! " 

Je me bornerai tout simplement, mon Colonel, à saluer 
en vous un ami sincère et fidèle de la Maison. Au prix d'un 
temps qui vous est mesuré par des fonctions plus lourdes qu'on 
ne se l'imagine communément, vous n'hésitez jamais à répon­
dre à notre appel, quand les circonstances le demandent. 

Les jeunes gens de not~.e Cercle d'études écoutaient, un jour, 
avec ùn recueillement dont je fus frappé, une Conférence que 
vous leur faisiez sur la Grande Guerre. Elle leur paraissait, 
sans doute, d'autant plus attachante qu'elle ne comportait que 
des détails vécus. 

Tous les ans, vous acceptez de présider l'un de ·nos Concours. 
Si le • succès sourit aux candidats, vous êtes l'un des tpremiers 
à venir vers nous, la main tendue, et, sur les lèvres, un mot 
de cordiale 8ym pa thie. 

Mon Colonel, il est des gestes, des ·attitudes qui ne trompent 
p8!s. Comme M. le Curé et M. le Maire de Saint-Pol, comme 
nos chers confrères et tant de personnalités qui nous entonc 
rent, vous portez à notre vieux Collège un intérêt dont nous 
sommes profondément touchés, et nous nous devions de vous 
en exprimer, aujourd'hui, notre vive reconnaissance. 

Mais en vous invitant à présider notre Distribution des Prix, 
nous n'avons pas voulu seulement saisir une occasion favorable 
p_our vous témoigner, publiquement, notre respectueuse· gra­
titude. Nous savons que vous avez généreusement offert à Dieu 
un fils et une fille tendrement aimés. Vous avez donc qualité 
pour parler d'idéal, d'esprit de sacrifice et d'apostolat à des 
jeunes gens chrétiens. Vos convictions de cravant votre 
sagesse d'homme mûri par !.'expérience vous inspir~nt des con­
seils que nos élèves méditent avec fruit, au moment où va 
commencer pour plusieurs d'entre eux, une existence nouvelle. 

Je vous en remercie,. d'avance, au nom des familles pré­
sentes. 

* ** 
Mesdames, Messieurs, 

Il est des parents qui nous confient volontiers leurs inquié­
tudes en voyant battre en brèche, par des geris soi-disant 
avancés, les traditions les plus sacrées. · 

Nous voulons, nous, transmettre religieusement .à vos enfants· 
le mot d'ordre des aïeux : " Dieu et Patrie ! » Il n'en est point 
de plus beau, et c'est le seul qui vaille, aimait à répéter le 
Maréchal :t<'och, de glorieuse mémoire. 

Quant à ceux qui seraient tentés de se figurer que la vie est 
une fête :perpétuelle, nous tenons à leur rappeler, fréquemment, 
la nécessité et la noblesse de l'effort. C'est grâce à lui que 
nous sommes, ici-bas, dans une large me,sure les artisans de 
notre destinée. ,, Aide-toi, le Ciel t'aidera ! " Dans · l'accom­
plissement du devoir quotidien, il faut que l'intelligence et la 
volonté marchent de pair, et ,se prêtent un mutuel appui. Il 

Î 
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est important de se convaincre, de bonne heure, que l'avenir 
appartient surtout aux laborieux. 

Il y a quelques ,semaines, M. Madelin, prononçant l'éloge 
académique de .son prédéce,sseur, Robert de Flers, lui emprun­
tait une pittoresque comparaison pour faire une observation· fort 
judicieuse : « La vie est peut-être une loterie, n1ais à laquelle 
on a pris plus ou moins de billets. C'est au collège qu'on en 
prend une grosse part. >> 

J'ai le plaisir, Mesdames et Messieurs, de vous énumérer, dès 
aujourd'hui, les noms de quelques heureux gagnants. 

1 Université Catholique de J'Ouest 

CONCOURS 1929 ('). 

CONCOURS REGIONAL D'INSTRUCTION RELIGIEUSE 

du 14 mai 1929. 

Classe de Philosophie (96 concurrents). 
ge mention. - Jean Pailler, de Henvic. 
146 mentivn. - André Pailler, de Henvic. 

Classe de Première (108 concurrents). 
2• mention (c'est-à-dire 3• rang). -,Henri Berre, de Ploui·.­

gneau. 
Classe de Seconde (no . concurrents). 

1ge mention. Raymond Nicol, de Concarneau. 

CONCOURS GENERAL 
du II jttin 1929. 

CLasse de Philosophie. 
Dissertation philosophique (89 concurrents). 

Médaille. -André Pailler, de Henvic (1). 
4• mention. - .Jean Pailler, de Henviç. 

Classe de Mathématiques Elémentaires. 
Sciences mathématiques (42 concurrents). 

2• mention. - Robert Buors, de Saint-Pol. 
, Classe de Première .. 
Devoir français (102 concurrents) 

1re mention. - Guillaume Quéguiner, de Ploujean. 

(r) Ce Concours groupe les Collèges et Institutions libres 
d'enseignement secondaire des diocèses de la Région de 
l'Ouest. A chaque matière est attribué une médaille (rer prix) 
et. un certain nombre de mentions en rapport avec le nombre 
des candidats. La 1re merltion équivaut au 2e rang. 

(2) Notons que les trois premiers appartenaient au Dio~èse : 
Collèges de Saint-Pol, Lesneven, Pont-Croix. 
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,3• mention. - Olivier 'Mèsguen~ de Sainte-Sève. 

Sciences ]\([athématiques et Physiques (roo concurrents) 
28 mention.' - Aimé Sizun, de Saint-Sauveur. 

Classe de Seconde 
, Devoir français (rr6 , conçurrents). 

1re mention. - Marcel Rolland, de Rosnoën. 
'126 mention. '---' Yves Caroff, de Plouvorn. 

V er sion La tine ( r 12 concurrents) . 
rr• mention. - Alain Sévère, de Plouénan. 
206 mention. - Marcel Rolland, de Rosnoën. 

JI. - Association des Chefs de Famille Catholiques 
de la Région Brestoise (1) 

(Dissertation sur la Famille) 

Classe de Philosophie et de Mathématiques (129 concurrP.nt.s). 

20 copies cla·ssées, dont 6 de. l'Institution de ,N.-D. du Creisker. 
··Ce sont : 

r•r : Jean Pailler, de Henvic. 
78 : Jules Taniou, du Conquet. 

ro• : André Pailler, de Henvic. 
138 : Nicolas Lebedeff, de Paris. 
1ge : René M01·van, de Saint-Marc. 
20•: Louis Bellec, de Penzé. 

' Classe de Première (82 concurrents). 
16 copies· classées, dont 7 de l'Institution N.-D. du Creisker. 

•;Ce sont : 
:;ae :. Henri Berre, de Plouigneau. 
s• : Guillaume Quéguiner, de Ploujean. 
78 : Yves Guillou, de Guiclan. 
ge : André Chapel, de Saint-Pol. 
ge : Antoine Cadiou, de Landivisiau. 

108 : Adrien Rolland, de Santec. 
rs• : Joseph Quéau, de Plouvorn. 

III. - Baccalauréats 

A ces magnifiques résultats, M. le ·Supérieur est heureux 
.,d'ajouter les succès déjà obtemts aux examens d.u Baccalauréat. 
Plusieurs de nos candi.dats, à la date du 13 juillet, avaient été 
déclarés a,dmissibles. Voici les résultats définitifs 

Classe de Philosophie. 
· 13 présenté.s, g admissible.s, 7 reçus. 

Reçus Edouard Combat, de Landivi.siau. 
Jules Taniou, du Conquet (assez bien). 

(r/ Entre les Etablissement·s d'Enseignement secondaile libre 
-(garçons et filles) du diocèse. 
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Guy de Lansalut, de Taulé. 
Armand Lautrou, de Camaret. 
Paul Le Bigot, de Saint-Pol (assez bien). 
André Pailler, de Henvic. · 
Jean Pailler, de Henvic. 

Admissible : Yves Tournellec, du Relecq-Kerlmon. 

Classe de 'Mathématiques Elémentaires. 
4 présentés, 3 admissibles, 3 reçus. 

Académie de ·Paris : 

Reçus Nicolas Lebedeff, de Paris. 
Alphonse Nguyen Van Tât, de Vinh-Long (Cochin-­

Chine). 

Académie de Rennes : 
Robert· Buors, de Saint-Pol (assez bien). 

Classe de Première (Ancien Régime). 

14 présentés, 14 admissibles, n reçus, 

Reçus Antoine Cadiou, de Landivisiau. 
Yves Guillou, de Guiclan. 
Yves Guivarc'h, de Plouvorn. 
François H élary, de Scrignac. 
Louis Lintanf, de Morlaix. 
Alain Cazoulat, de Locquénolé. 
Gaël du Halgoët, de Saint-Pol. 
Pierre ÎVIanellec, de ·Morlaix. · 
Louis Picart, de Sizun (Mention assez bien) .. 
Louis Bellec,, de Commana. 
Jean Chapel, de Saint-Pol. 

Admissibles : Louis Fouillard, de Landivisiau. 
Olivier Le GueTn, de Plouigneau. 
Pierre Le Moal, de Morlaix. 

Classe de Première (Nouveau Régime). 

Section A. - 21 présentés, n admissibles, 9 reçus .. 

Reçus : Jean Congar, de Landivisiau. . 
Joseph Guyader, de Landerneau. 
Olivier Mes guen~ de· Sainte-Sève. 
Y'ues Péron, de Plouézac'h. 
Joseph Quéau, de Plouvorn. 
Guillaume Quéguiner, de Ploujean. 
Jean Rannou, de Plounéour-Ménez. 
Adrien Rolland, de Santec. 
Aimé Sizun, 'de ·Saint-Sauveur (assez bien). 

Admissibles : André Chapel, de Saint-Pol. 
Paul Meillard, de Camaret .. 

Section A'. - 4 présentés, .r admissible, r r:eçn .. 

Reçu : Jean De Lannurien, de Versailles .. 
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M: le SupéTieur poitrsuit : 
. Au total, l'artnée a été bonne, et nous en rendons grâces à 
Dieu. 

A ces résultats réconfortants, je veux ajouter un détail qui 
intéressera particulièrement Messieurs les membres du cl~rgé : 
26 ou 27 de nos jeunes gens semblent vouloir s'orienter soit 
vers la vocation cléricale, soit vers la vocation religieuse, et 
spéciale·ment dans les missions.· . 

Je me permets de leur rappeler <]ne la réunion de l'Œuvre 
d-es Vocations se tiendra à Quimper, dans la première quinzaine 
d'août. 

Voici, d'autre part, les succès connus de nos Anciens 
Nos étudiants, à l'Université Catholique d'Angers, ont rem­

porté. de nombreux et brillants succès de Licence. 
M. l'abbé Jean Morvan, de Saint-Marc, a obtenu un 3e certi­

ficat de Physique générale valable pour la Licence ès seiences. 
M. l'abbé Pierre Kervennic, de Saint-PierreQuilbignon, un 

3e . certificat de licence d'Anglais (Etudes littéraires classiques 
français-latin). 

M. l'abbé René Kcrautret, de Morlaix, un certificat d'Etudes 
latines, valable pour la Licence è;s lettres, avec la Mention Bien. 

Louis Sévère, de Plouénan, un de ncis tout jeunes anciens; a 
brillamment enlevé le Certificat d'études grecques avec Mention 
Bien, et s'est vu classé rer de la· série (ro càndidats reçus sur 
25 présentés). A ce succès, notre ami ajoute -un ze Baccalauréat 
de Droit devant la Faculté de Caen, avec Mention Assez Bien. 

Yves Miossec, de Guiclan, est admissible au Certificat .de 
Grammaire et Philologie. 

Louis Birien, de Taulé, a obtenu à la session de mars, un 
certificat d'études latines valable pour la Licence ès lettres. 

Nos étudiants en Droit, très nombreux, ont conquis également 
leurs divers baccalauréats valable pour la Licence. En rre année : 
René Guilcher, de Taulé. En ze année.: Yves Kerrien, de Lan­
divisiau ; Jean Juzeau, de Morlaix ; Jean Corre, de Plouescat ; 
Joseph Cadiou, de. Landivisiau ; Yves GuiUou, de Guiclan·; et 
Louis Sévère, de Plouénan, déjà nommé, nous ont fait part de 
leurs succès. 

Nos futurs médecins gravissent également avec succès les 
divers échelons qui les acheminent vers le Doctorat en Méde­
Cine. ' 

Henri Guillerm, de 
Faculté de Médecine 
« Lauré ai:· ". Il est 
d'avance. 

Santec, s'est classé rer au· concours de la 
de Bordeaux, dont il devient de ce fait 
Major de :la Promotion .avec 8o points 

Auguste Quéré, de Scrignac, et Ferdinand Dosser., de Guiclan, 
étudiants à Angers, ont obtenu, comme couronnement de rre 
année, leur certificat de P. Ç. N. (Physique, Chimie, Histoire 
Naturelle). · 

A Bordeaux, enèore, Lattis Berre, de Plouigneau, étl].diant à 
l'Ecole de Santé Navale, a subi avec succès les examens de fin 
de 2e année. · . . · 

3 
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'Marcel Le Roux, de Roscoff, un tout jeune ancien, a passé 
avec succès son examen d'entrée à la Faculté de Médecine de 
Bordeaux, et s'est présenté en même temps au Concours d'ad­
mission . à l'Ecole de Santé Militaire de Lyon. 

Nos futurs phannadens ne sont pas moins heureux. 
A Lyon, tous nos anciens sont reçus à leurs divers concours 

et examens. jean Persan, de Brest ; Charles Hénaff, de Ploues­
cat ; Pa{tl Rolland, .de Mbrlaix ; Pierre Bothorel, de La Feuillée. 

A Bordeaux, François Le Rest, de Plouvorn ; Pierre Rivoalen 
de Môrlaix ; Louis Laviec, de Morlaix sont admissibles a~ 
certificat de Chimie Physiologique. ' · · · · 

René Coat, de Pleyber-Christ, classé 1er au concours de fin 
d'année, est " lauréat " de l'Ecole de Pharmacie de Renne,s. 

* * * 
Etienne Baron, de· Saint-Cadou, est admissible au concours 

d'entrée à l'Institut national agronomique et :s'est classé 17• 
sur 240 admissibles et 415 candidats. 

Yves Doitguédroit, de Morlaix, a obtenu en Sorbonne le 
Diplôme d'Etudes supérieures de Philosophie. 

Michel Grassa!, de Saint-Pol-de-Léon, est admissible à l'Ecole 
Navale et à l'Ecole Saint-Cyr. 

Robert Prigent, de Guerlesquin, a subi avec succès 1ses exa­
mens de Ire· année à l'Ecole Vétérinaire d'Alfort. 

· 1 Beaucoup d'autres étudiants, candidats à l'Ecole Centrale à 
l'Ecole Polytechnique, à l'Ecole des Mines de Nancy, à l'Etole 
de Commerce d'Angers, etc ... , attendent encore de connaître les 
résultats de leurs examens avant de nous faire part de leurs 
succès. Le :secrétaire du Bulletin " Le Creisker , serait recon­
n~~~sant, à to_us ·ceux qui l'aideraient à compléter le Palmarès, 
deJa tres bnllant, de nos chers Anciens. 

* * * 
Mesdames et Messieurs, nous nous réjouissons avec vous de 

ces succès qui font honneur à vos enfants et à leurs maîtres. 
Nous tâcherons de maintenir les études à ce niveau et de Je 

dépasser encore si possible. 
Conformément aux exigences du programme officiel nos 

classes conduiront aux diverses sections du baccalauré~t A 
A' et B. Je ne dois .point, cependant, vous cacher que ~ou~ 
réservons nos préférences à la section Latin-Grec qui, du reste, 
va recouvrer sa primauté de jadis. La culture qu'elle donne, 
l'~.mpreinte unique qu'elle fait subir à l'esprit sont fort appré­
etees, non seulement dans le monde littéraire, mais aussi dans 
:e coJ_Iunerce et l'indust:·ie ; d'autre part, elle n'aura plus rien 
a env1er aux autres sechons, puisque l'enseignement scient'ifique 
sera, désormais, le même pour tous les élèves depuis la Sixième 
jusqu'à la Première inclusivement. ' 

,A partir d'octobre pr~:JChain, nous aurons des cours d'anglais, 
d espagnol et, ·au besom, d'allemand. 

Enfin, comme par le passé, mais dans de meilleures condi­
tions d'hygiène et de confort, nous aurons le souci constant 

~- 502 

des· sant:és .. L'infirmerie, toute neuve· et complètement séparéé 
des bâtiinerits scolaires, comprendra plusieurs chambres d'iso· 
!emeut pourvues des appareils de chauffage· les plus modernes. 
L'aménagement de la nouvelle .· cuisihé, plus spacieuse· que 
l'ancienne, nous permettrar en outre, d'instituer un régin1e de 
pension supérieure. · 

Plus que jamais, malgré les difficultés de l'heure présente; 
noùs regardons avec confiance l'avenir.' Au surplus, Notre-Darne 
du Creisker sera toujours là pour veiller sur sa Maison ! 

Et •inaintenant, je cède la parole à JYL le Colonel Senneville. 

* "'* 
M. le Président lui succède personnalité sympathique­

ment connue, par suite de son rôle dans l'administration 
communale. On écoute sans se lasser son éloquenc·.e 
sùbre, substantielle, riche de pensée et d'enseignement. 
P.eu eussent été plus qualifiés pour rappeler avec autant 
d'à-propos la devise : " Science et consciencè " du grand 
Disparu dont'la France porte encore le deuil. 

M. le Colonnel Senneville parle en ces termes 

* * * 
Cher Monsieur ·le Supérieur. 

Lorsque !•année dernière, au sortir de la Distribution des 
Prix, .vous m'avez, par une de ces attaques brusquées dont 
vous avez le secret, invité à présider la belle cérémonie d'au­
jourd'hui, j'ai été grandement honoré et ému. Cependant, &près 
m'être ressaisi, je vous opposai tons les. moyens de défense 
que je pus appeler à mon aide. Il me semblait, en effet, qu'après 
tous les éminents orateurs qui se sont· succédé sur cette 
estrade, j'étais vraiment peu qualifié pour prendre la parole 
devant la brillante assistance qui s'empresse à cette solennité. 
Une fois encore 6e vérifia ce principe inscrit au frontispice de 
nos réglements militaires : que seule l'offensive permet d'obte­
nir des résultats décisifs. J'ai .été battu. Mais je me suis réjoui 
tout de même de ma défaite qui me permet .de répondre, 
dans une bien petite mesure, aux nombreuses et délicates 
attentions dont j'ai été l'objet de votre part. Au moment de 
m'exécuter, je tiens à vous remercier bien. vivement de l'hon­
ne.ur qt'te vous m'avez fait et à vous apporter le témoignage de 
mon profond et respectueux attachement à vous-même ainsi 
que de mon dévouement cordial à cette Maison à laquelle 
m'unis.sent de très chers souvenirs. 

MeS 'Sentiments ne se manifesteraient qu'incomplètement si 
j'oubliais Messieurs les Professeurs et Maîtres. Mais il semble, 
Messieurs, que nous entendions encore l'écho des paroles qui 
ont été prononcées ici, voici deux ans, avec l'élévation de pen­
sée, ·le grand cœùr et la haute autorité que vous savez. 

Je ne veux pas troubler cet écho et laisse .l'assistance en 
goûter le charme - double plaisir puisque nous nous rajeu-
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nissons de deux années -. Laissez-moi vous dire toutefois ' 
Messieurs, combien je suis touché, chaque fois que' j'ai l'hon~ 
neur. d.e, vous approcher, de l'atmosphère de sympathie- et de 
cord1ahte dont vous voulez bien m'entourer ... et vous adresser 
l'hommage de ma gratitude et dè ma respectueuse amitié .. 

Mes chers Amis, 

Suiv.a~t l'usage, j'entends bien ne pas retarder bien longtemps 
le pla1s1r, pour vous, de recevoir vos récompenses et de partir 
en vacances. Tout d'abord, je remplirai mes devoirs envers 
vous en vous féliCitant de la formation chrétienne et de la 
bonne éducation que vous recevez dans cette Maison, et qui en 
sont comme le trait distinctif ; de votre travail assidu et de 
vo~re application que démontrent, d'une façon éclatante les 
bnllants succès qui ont été proclamés tout à l'heure et 'ceux 
dont. nous entendrons la lecture dans quelques instants. La 
prahque des sports est en honneur à l'Institution N.-D. du 
Creisker, qui n'est jamais à l'arrière-garde quand il s'agit du 
développement physique et moral de la jeunesse. Les exercices 
du corps, en même temps qu'ils l'assouplissent, sont produc­
teurs de confiance; d'énergie et de discipline. Soyez loués de 
vous y livrer avec entrain et ardeur. Ainsi s'établit ici le par­
fait équilibre de l'esprit et du corps. Vous avez tous sur les 
lèvres, la maxime de Juvénal; il est inutile que j'en fasse la 
citation. 

Les jeunes mus1c1ens qt;:i remplissent cette salle de flots 
d'harmonie, les acteurs qm ont si bien interprété leurs rôles 
au début de .cette cérémonie, ne me pardonneraient pas de ne 
pas leur réserver une mention spéciale. Mais déjà, ils sont 
récomp~nsés de tout le plaisir qu'ils nous ont procuré par les 
applaud1ssements qui ne leur ont pas été ménagés. 

M::tis je ne suis pas quitte envers vous : 
Ce n'est pas en vain que l'Œuvre anti-tuberculeuse est venue 

frapper, pendant les trois années écoulées, à la porte de l'Ins­
titution de N.-D. du Creisker. Des cœurs bien nés comme les 
vôtres ont saisi tout de suite la nécessité et l'urgence de com­
battre un fléau qui risque de menacer la vie du pays. Je viens 
aujourd'hui vous renouveler l'expression. de la profonde gra­
titude du Comité de notre ville; auprès duquel vous vous êtes 
largement approvisionnés de ces petites vignettes qui coûtent 
si peu et font tant de. bien. 

Je crois pouvoir vous dire aussi quelle est la gratitude du 
v~néré Président du Comité départemental, qui a consacré sa 
v1e à cette œuvre de haute portée sociale. 

Ne venez-vous pas, ces jours-ci, de faire encore un beau 
geste en répondant généreusement à l'appel du Comité National 
des quatre grands Monuments du Front Notre-Dame de 
Lorette, Douaumont, Dormans, L'Hartma:t:ms.wil!erkopf ? Ces. 
Monuments, entrepris au lendemain de la guerre, dans des 
conditions favorables, voient leur achèvement compromis par 
la hausse des matières et de la main-d'œuvre. De là, la néces­
sité de s'adresser à la Nation tout entière qui ne faillira pas 
à la Fette sacrée qu'elle a contractée envers nos grands morts. 
Honneur aux sentiments qui vous ont animés ! 
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Je voudrais maintenant m'entretenir quelques minutes avec 
ceux d'entre vous qui appartiennent aux grandes classes et 
dont- une partie va entrer, à la fin de ~ette cérémonie, da.ns la 
légion des anciens élèves de. l'Instituh.on, q.vec le .sen~:tment 
d'une première étape de la v1e accomplle, chacun onente vers 
son objectif, avec, au cœur, une émotion bien. naturelle. 

Mes chers amis, j'étais très impressionné, il y a quelques 
jours en lisant le discours prononcé devant vos aînés, . ici 
mêm~, par le grand Albert de Mun, le 25 juillet I9I2: Albe~t 
de Mun avait pris . pour sujet ~' Apost_ol_at. Il le:ur a:va~t J?arle, 
presque jusqu'à la fin, du devmr chrehen ; . et _rl. fa1sa1t. mter­
venir alors le devoir de Français et le devmr ClV:tque, aJoutant 
que ces deux devoirs les engageaient de la m~me maniè~e. 
" Un pavs comme la France, disait-il, ne peut v1vre, grand:tr, 
" se forÙfier hors des voies que lui a tracées sa vocation pro­
" videntielle. L'amour de la Patrie, comme l'amour de Dieu, 
" vous appelle au même ouvrage. " Déplorant l.es erreurs de 
l'époque, il faisait passer dans leurs âmes le besom d'un renou­
veau de foi et d'action .; puis, tournant vers eux .la chaleur 
d'une invincible espérance, il voyait leur générahon mieux 
partagée que celles qui .l'.avai.ent précé~é.e. , . , 

Hélas ! nous étions, al-Je d1t, au 25 Jmllet I9I2 .. De]a, l'hori­
zon politique de l'Europe était loin d'être d'azur. Deux ans 
après, les. nuages s'amoncelaient ; l'orage éclatait.. Et. cette 
génération, à laquelle s'était adressé le grand apôtre socml, .se 
levait avec celles qui l'avaient précédée p~ur défendre. la 
Patrie ! Ah ! certes, elles· l'ont accompli le devmr de França1~ ; 
et les tables de marbre, :scellée.s dans votre Chapelle du \tels­
Ker disent avec éloquence quelle fut, dans l'immense sacnfice, 
la ~art de l'Institution N.-D. du Creis-Ker ; quelle fut la part 
de ceux-là même qui avaient entendu Albert de. Mun ! 

Mes chers Amis ils ont transmis à vos prédécesseur~ et à 
vous-mêmes le t~stament, si je puis m'exprimer ainsi, du 
grand apôtre, et voÙs êtes leurs dignes héritiers .. 

II n'est pas, en effet, de questions à l'ordre du Jonr, que vous 
ne traitiez avec précision et aussi avec éloquence, en des séan­
ces très animées : Question sociale ; Question anti-alcoolique , 
la Famille ; l'Elite ; la Société de Saint-Vincent-de-Pan1 ; la 
Presse; les Habitations à bon marché, etc ... , etc... ; et ce ne 
sont pas des touristes que le distingué ~irectet;:r d~ votre Cercle 
d'études a conduits sur les bords, pourtant Sl attlrants, du lac 
de Genève ; mais bien des hommes graves, curieux de rPénétrer 
dans le Palais de la Société des Nations et d'y étudier cet orga­
nisme plein de promesses. 

Je viens de citer la Famille. 
Je ne puis oublier que j'ai, tous .les ans, le grand pla~sir de 

m'asseoir, quelques heures, an milieu de vous, à l'occaswn du 
concours organisé par l'Association Catholique . des Chefs de 
Famille de la région de Brest. Ce concours est toujours parti­
culièrement bri1lant pour l'Institution N.-D. du Creis-Ker. Mais 
cette .année ? Un prix d'honneur, un second prix, 4 accessits, 
7 mentions ; au total, I3 nominations sur 36, Soit plus du tiers ; 
ce qui me faisait dire, quand j'ai cortnn ce magnifique résultat, 
qu'elle avait passé les bornes· ! Recevez, mes chers Amis, mes 
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compliments bien vifs et affectueux., Vous, vous êtes intéressés 
aux Conférences de Saint-Vincent de Paul, car vous avez com· 
pt;is , que le Christianisme . e}Cige;o . la pratique. de la charité, 
l'amour effectif du prochain pour. l'Amour de Dieu, le ~Service 
des· pauvres, l'év?Jlgélisation des petits et des humbles, le sou~ 
lagement de13 misères humaines. Apostolat fécond qui compte 
parmi les emplois sérieux de la vie. 

Qu'est-ce donc qu'une vie bien employée .? 
· ·Ecoutez Ollé-Laprune : << N'avoir qu'une vie médiocre, sans 

« ·grandes fautes; sans secousses,. mais oisive et inutile, c'es.t 
" un mal. Une vie languissante, inoccupée ou remplie seulement 
" de choses. futiles, une telle vie, ·encore que correcte et pour 

ainsi dire innocente, est très certainement mauvaise. C'est 

« une vie manquée. '' 
Ce n'est pas pour vous, mes chers amis, que ces réflexions ont 

été écrites ; mais méditez celles-ci : " Il faut faire quelque 
"chose, selon sa condition, selon les circonstances, selon ce 
« qu'il faut nommer Ba vocation. Et il faut encore exceller en 
" teint ce qu'on fait, Il y a une ambition belle et nécessaire, 
<i celle d'accomplir, en perfection, tout ce à quoi l'on s'a:p-

" plique, '' · · 
Parmi les questions qui sollicitent l'attention des jeunes gens 

intelligents, généreux et décidés, les questions sociales tiennent 
l'un des premiers rangs. Elles demandent une étude approfondie 
et positive qui éloigne des rêves, des idées hasardées. Il faut 
mettre la main à une œuvre déterminée qui mette en contact 
avec le mal ou le malaise social, avec les réalités. 

Soyez des hommes d'action, des audacieux, des initiateurs. 
J'emprunte encore ceci à Ollé-Laprune : " Il ne faut pas atten­
« dre qu'une chose soit devenue ·commune et banale pour s'y 
« mettre ; ceux C[Ui ne savent que faire comme tout le· monde, 
" sont bons à grossir la troupe en marche. Il faut des initiateurs, 
« il faut des chefs, il fant des hommes résolus qui ·commencent 
" petitement, modestement, mais avec une vue nette et une 
" indomptable confiance. '' 

Soyez des hommes de volonté. L'intelligence, la culture - si 
hante soit-elle - doivent être au service. d'nne volonté inflexible, 
sans laquelle on n'est qu'un hésitant, n'atteignant aucun but. 

Faut-il vous citer quelques-uns des mots du grand homme de 
guerre, dont la France porte .le deuil, qui incarna une volonté 
de fer, du Maréchal Foch ? Il disait : " Il faut savoir, il faut 
vouloir, il faut agir. '' - " Sachez ce que vous voulez et faites­
le ... '' - « Quand on sait ce que l'on veut, tout devient facile ... " 
- " L'essentiél, pour exécuter un plan, c'est une volonté opi-

niâtre. " · 
Parlant après la guerre, à l'un de ·ses intimes, de la première 

bataille cie la Marne : " Ayant raté leur manœuvre enveloppante, 
" les Allemands essayaient de se rattraper en crevant le centre 
« où: j'étais. Vous voulez .me ,crever, .m.e disais-je, vous ne me 
" crèverez pa:s. Je reculerai s'il le faut, mais le moins possible. 
" Si mon aile droite est bousculée, j'e me cramponnerai au ter­
" -rain par mon aile gauche, mais vous ne passerez pas ! )) Quelle 
révélation d'action et de volonté opiniâtre !. 
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Enfin, -au-dessp.s de 'l'action, au-dessus de la volonté, doit 
planer la force morale. 

Ecoutez encore Foch :- '« L'homme, faible et vacillant par 
« nature, a besoin de s'accrocher à quelque chose de solide; 
« sinon le moindre coup de vent risque de l'emporter. » C'est 
pourquoi il fut tin catholique fervent et convaincu. Sa devise 
était : Conscience et Science. Conscience d'abord, parce que 
c'est ce qui importe le plus. 

_Chacun des mots, chacun des actes de ce grand chef, de ce 
grand chrétien sont _une_ leçon de foi, de travail, de volonté et 
de devoir. Quelque situation que vous ayez, mes chers amis, ap­
prenez de lui à faire travailler votre cerveau, à discipliner votre 
intelligence, à arm~r votre volonté, à ne jamais vous décourager. 

Mesdames et Messieurs, 
En face du clocher du xrve siècle, le plus beau de Bretagne, 

unique entre tous par sa sveltesse et la pureté de ses ligneB, 
l'ancienne Maison des Ursulines a présenté jusqu'ici sa sévère 
et grave ordonnance extérieure, rompue, il est vrai, par les mas­
sifs verdoyants et fleuris de sa cour d'honneur. Mais, voici que 
l'Institution N .-D. du Creis-Ker s'est vue dans la nécessité de 
s'agrandir ; et nous voyons s'élever, dans èette cour d'honneur, 
une- aile neuve, plus vaste que l'ancienne. Le maitre qui en a 
établi les plans, dont nous goûtons, depuis plusieurs années, le 
charme de conférences si documentées et attrayantes, l'a conçu 
en harmonie avec le corps principal et l'ancienne chapelle, mais 
avec un cachet tel que le cadre qui va ressortir désormais en 
bordure de notre vieille rue Cadiou, sera digne du trésor artis~ 
tique, son vis-à-vis. 

Mais, n'est-ce pas le cas, Mesdames et Messieurs, de citer le 
riicton populaire : « Quand le bâtime,nt va, tout va " ? qui s'ap­
pli.que merveilleusement à l'Institution N.-D. du Creis-Ker. Oui; 
l'Institution N.-D. du Creis-Ker va très bien. Cette maison ren­
ferme des richesses abondantes : richesses de direction ; 
richesses d'éducation et cl'enseignement ; :richesses morales et 
intellectuelles ; richesses de vocations. Il s'y fait d'excellentes et 
fructueuses opérations dont la preuve est- éclatante. 

A nous, parents, qui, en lui confiant nos enfants, faisons ainsi 
de bons placements, de la soutenir d'une fidélité inébranlable, 
assurés que nous sommes qu'elle forme, sous l'égide de Notre­
Dame, en même temps que des hommes instruits, ·des hommes 
de foi, de devoir, de convictions. 

* * "'· 
Et la Distribution des Prix proprement dite commença. 

Deux professeurs à la voix forte' se relayaient pour la 
lecture du Palmarès. Sur l'estrade, les classes défilaient 
l'une après l'autre, les élèves recevaient prix et médailles 
et s'en revenaient, rouges d'émotion, c1e plaisir et peut­
être aussi de quelque légitime orgueil. 

Voici quels sont . dan.s . chaque classe les élèves dont l·es 
noms furent le plus souvent entendus. 
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CLASSE DE 96 : PremièTe. division, 5 élèves. 
Maximum 10 nominations, 1 prix et 1 accessit 

en chaque .matière. 

Yvës Pouliquen, de Saint~Pol : 9 lois nommé ; 9 premiers prix. 
Louis Godee., de Saint-Pol, 7 fois nommé ; r prix et 6 acces­

sits. 

Deuxième division, 6 élèves. 
Maximum : 9 nominations, 'r prix et 1. accessit. 

. James Le Gall, de Saint-Pol : 5 foi1s .nommé ; 5 premiers prix. 
André Rouellé, de Saint-Pol : 6 fois nommé ; ~ prix et 4 acces-

sitS. · 
CLASSE DE ge : Première division,· 8 élèves 

Maximum : 14. nominations, ~ prix et 2 accessits .. 

Joseph Pleyber, de .Saint-Pol : I4 fois nommé, II prix, 3 acces­
sits. 
· LoHis Quéré, de Saint-Pol : 13 fois nommé, 8 prix, 5 accessits. 

jean Guéguen, .de .Saint-Pol :. n fois nommé, 8 prix, 3 acces­
. si.ts. 

Yve.s Ernoult, de Saint-Pol : 9 fois nommé, 3 prix, 6 accessits. 

Deuxième division, 4 ~lèves. 
Maximum : n nominations, ·1 prix et r accessit. 

· Henri Combat, de Saint-Pol 7 fois nomn1é, 7 prix. 
Louis Guêguen, de Sàint-Pol : 8 fois nommé, 4 prix, 4 acces" 

sits. 

CLASSE DE 7e : 19 élèves 
Maximum : 15 nominations, 2 prix et 3 accessits. 

.Jean Le Bo?tlc'h, de Landivisiau : 13 fois nommé, 9 prix, 4 ac~ 
ce.ssits. 

FTançois Moysan, de Plougoulm: r6 .fois nommé, 6 prix, 1? 
accessits. 

Alain Le Bihan, de Taulé : 13 fois nommé, 6 prix, 7 a,ccessits. 
.Lue:ien Bourlès, de Saint-Sauveur : 10 fois nommé, 3 prix, 

7 accessits. 
Paul Berric, .de Locquénolé : 6 fois nommé, 3 prix, 3 accessits; 

CLASSE DE 6e Blanche ~ 37 élèves. 
Maximum : 16 nominations, 2 prix et 4 accessits. 

Jean-Yves Guivarc'h, de Plouvorn : 16 fois nommé, 14 prix, 
2 accessits. 

Louis Hamon, de Landivisiau : .16 fois nommé, 13 prix, 3 ac­
cessits. 

Geo.iges Kerbrat, de Landen;eau : 13 fois nommé, 10 prix, 
3 àccessi ts. 
, François Fichot, de Saint-Pol : .II fois .nommé, 5 prix, 6 accesc 

sits. 
Yves Hily, de Landerneau : 7 fois no±nmé, 4 prix, 3 acces­
Pierre· Dèuff, de Plougasnou : 7 fois notnmé, 1 prix, 6 acces­

sits. 
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Louis Le Borgne, de :rrézélidé : 7 fois nommé, 2 prix, 5 acces­
sits. 

Corentin Herry, de .CoÜorec : 7 fois nommé, 1 prix, 6 acces­
sits. 

Joseph Le Grand, de Plounéour-Mértez : 8 fois nommé, r prix, 
7. accessits. 

Auguste Mahé, de Cléden-Poher : 8 fois nommé, 3 prix, 5 ac­
cessits. 

;Hain Mingam, de Landivisiau : 7 fois nommé, 1 prix, 6 acces­
sits . 

. Louis Rolland, de Saint-Pierre-Quilbignon : 6 fois nommé, I 

prix, 5 accessits. 

CLASSE DE 66 Rouge, 36 élèves. 
Maximum : 16 nominations, 2 prix et 4 accessits. 

Georges Daniélou, de Sltint-Pol : 16 fois nommé, 14 prix, 2 ac­
cessits. 

Francis LMvor, de Brest : 16 fois nommé, 15 prix, 1 accessit. 
Jean-Claude Kèrdilès, de Plouvorn : 15 fois nommé, 13 prix, 

2 accessits . 
Louis Salinoc, de 'faulé : 16 fois nommé, 3 prix, 13 accessits. 
Francis Quéméneur, de Saint-Pol : 10 fois nommé, 1 prix, 9 ac­

cessits. 
Louis Guével, de Pleyber-Christ : 10 fois nommé, r prix, 9 ac­

cessits. 
Jean Guéguen, de Plouvorn : 8 fois nommé, 1 prix, 7 acces­

sits. 
Georges Pédrono, de Brignan : 4 fois nommé, 1 prix, 3 acces­

sits. 

CLASSE DE S" E!anche, 24 élèves 
Maximum : 16 nominations, 2 prix et 3 accessits . 

Piene Guichoux, de Saint-Thegonnec : 16 fois nommé, 16 prix. 
Roger 1l1artin, de Landivisiau : 10 fois nommé, 7 prix, 3. ac­

cessits. 
Jean-Mafie Bécam, de Plougourvest : 13 fois nommé, 13 ac­

cessits. · 
Jean Talabardon, de Roscoff : 8 fois. nommé, 3 prix, 5 acces­

sits. 
'Maurice Guyader, de Roscoff : 5 fois nommé, 5 rprix. 
François Charles, de Plouescat 8 fois nommé, 3 prix, 5 ac­

cessits. 
René Kerrien, de Landivisiau : 6 fois nommé, 1 prix, 5 acces­

sits. 
Pie1·re L~ Denn, de Sizùn : 7 fois nommé, 1 prix, 6 accessits. 

CLASSE DE 5e Rouge, 26 élèves. 
Maximum : 16 nominations, 2 prix et 3 accessits. 

Robert Tembouret, de Morlaix : 16 fois nommé, ro prix, 6 ac­
cessits. · 

François Le Jouis, de Plouyé : 15 foi1s nommé, II prix, 4 ac­
cessits. 

Paul Aubé, de Morlaix: 15 fois nommé, 9 prix, 6 accessits. 
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. Yves Bellec, de Landivisiau :. 14 fois nommé, 1 prix, 13 acces­
sits. 

Raymond ·Poucha1·t, de Sibitil : 6 ·fois nommé, 2 prix, 4 acces­
sits. 

CLASSE DE 46 Blanche, 35 élèves. 
Maximum : 15 nominations, 3 prix et 4 accessits. 

François Prigent, de Plouvorn : 14 fois nommé, .I4 prix. 
Jean-Fmnçois Riou, de Trézélidé : 14 fois nommé, II prix, 

3 accessits. 
Guillaume Le Roux, de Plouvien : 12 fois nommé, 8 prix, 4 ac­

cessits. 
Paul JVIanach, de Landivisiau : 12 fois nommé, 5 prix, 7 acces­

sits. 
Yves Kerjean, de Landivisiau : 13 fois nommé, 6 prix, 7 ac­

cessit>S. 
Pien-e Sibiril, de Pleyber-Christ II fois nommé, 1 prix, ro ac­

cessits. 
] ean Gué gan, de Baud (Mor b.) 5 fois nommé, 5 accessits .. 

Cr,ASSE DE 46 Rouge, 36 élèves. 
Maximum : 15 nominations, 3 prix et 4 accessits. 

François Rolland, de Santec : 15 fois nommé, 12 prix, 3 acces­
sits. 

]ean-Lmtis Quéméneur, de Plouénan : 15 fois nommé, II prix, 
4 accessits. 

HeTvé Autret, de Plouvorn : II fois nommé, 8 prix, 3 accessits. 
René Dagorn, de Dinéoult : 9 fois nommé, 1 .prix:, 8 accessits. 
Alphonse Le Masle, de Ruffiac (M.) : 9 fois nommé, 1 prix, 

8 accessits. 
Antoine Guiva1'C'h, de Plouvorn : 6 fois nommé, 4 prix, 2 aC" 

ces.>its. 
Yves Guével, d,e Pleyber-Christ II fois nommé, 1 prix, 10 ac­

cessits. 

CI,ASSE DE 36 , 53 élèves. 
Maximum : 16 nominations, 3 prix et 5 accessits. 

Yves Bihan, de Sibiril : 16 fois nonuné, 14 prix, 2 accessits. 
A nd ré PTOust, ·de Roscoff : 15 fois nommé, II prix, 4 accessits. 
Joseph Diraison, de Spézet : 14 fois nomrné, 7 prix, 7 accessits. 
Y-ues Cornily, de Plouzévédé ; 10 fois nommé, 6 prix, 4 acces-

sits. · 
Louis Goulm·d, de Roscoff : 13 fois nommé, 5 prix, S accessits. 
jean Grall, de Landivisiau : S fois nommé, S accessits. 
GeoTges Ménez, de Plougourvest : 7 fois nommé, 1 prix, 6 ac-

cessits. 
Yves Le Denn, de Sizun : 7 fois nommé, 7 accessits. 

CLASS!l DE SllCONDE Blanche, 29 élèves. 
.Maxinmm : 19 nominations, 2 prix et 4 accessits .. 

Y-ves Cm·ojf, de Plouvorn: 18 fois nomn1é, rr prix, 7 accessits. 
Jean FeutTen, de Gouézec : 19 fois nommé, 8 prix, II acces'sits. 
Alain Sé-vère,.de Plouénan : 16 fois nommé, 7 prix,. 9 accessits. 
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François Abgmll, de ·Landivisiau,: 16 fo.is nommé, 5 prix,, II 

accessits. 
.. Fra.nçois Pouliquen, :de Làndivisiau.: .14 fois nommé, 5. prix, 

9 accessits. 
· Alphonse Guiriec, de Roscoff : 9 fois nommé, 1 prix, 8 acces-
cits. 

Théodore Gélébart, de Lambézellec :. '7 fois . nommé, 2 prix, 
5 accessits. 

CLASSE DE SECONDE Rouge, 28 élèves. 

Maximum : 19 nominations, 2 prix et 4 accessits.· 

Marcel Rolland, de Rosnoën : rS fois nommé, 10 prix, S ac­
cessits. 

Raymond Nicol, de Concarneau : 15 fois nommé, 10 prix, 5 ac-
cessits. 

Louis Palud, de Plouzévédé : 16- fois nommé, II prix, 3 acces-
sits. 

Edouard Cloâtre, de Porspoder : 13 fois nommé, 2 prix, II ac-
cessits. 

André Bellec, de Landivisiau : 12 fois nommé, 4 prix, 8 acces-
sits. 

Jean Sélévéder, de l'Ile de Batz : ro fois nommé, r prix, 9 ac-
cessits. 

Simon Corderoc'h, de Guilllgomarc'h : 7 fois nommé, 7 acces-
sits. 

Cr,ASSE DE PREMIÈRE, 49 élèves' 

Maximum : r8 nominations, 3 prix et 5 accessits 

Yves Péron, de Plouézoch : 17 fois nommé, 15 prix, ~ acces­
sits. 

Guillaume Quéguiner, de Ploujean : 10 fois tiommé, 6 prix, 
4 accessits. 

Olivier JVIesguen, de Sainte-Sève : 15 fois nommé, 9 prix, 6 ac-
cessits. 

Aimé Sizun, de Saint-Sauveur : 12 fois nommé, ro prix, ~ ac-
cessits. 

Olivier Le Guern, de Ploujean : 9 fois nommé, 9 accessits. 
H en Ti Berre, de Plouigneau : 7 fois nommé, 5 prix, 2 acce\Ssits. 
Jean Le ] o!iff, du Moustoir : 7 fois nommé, 2 prix, 5 acces·sits. 
Joseph Quéau, de Plouvorn : 7 fois nommé, 7 accessits. 

La musique souligna d'un brillant morceau l'attribution du 
Prix d'Honneur (1) décerné à : 

Henri Bene, de Plouigneau ; 
Guillaume Quéguiner, de Ploujean 
Yves Péron, de Plouézoc'h 

et du Prix des Anciens Elèves (2) à 

(1) Le prix de Composition françai,se " Prix d'Honneur " est 
offert par J\1. le Comte de Guébriant, maire de Saint-Pol-de-Léon. 

(2) L' &ssociation des Anciens Elèves décerne deux prix aux 
élèves de Première qui, pendant les trois dernières années, ont 
obtenu les meilleures notes en classe et en étude. 
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Yves PéTon, de Plouézoc'h ; 
Olivier Mesguen, de Sainte-Sève. 

La Médaille d'or offerte par M. Arthur Burns à l'élève de 
Première le plus fort en Anglais a été attribuée à Aimé Sizun, 
de Saint-Sauveur. 

CLASSE DE PHU,OSÙPHIE ET DE MA'rHÉMA'rHIQUES ÉLÉMENTAIRES 

17 élèves 

2 prix et 2 <tccessits. 

André Pailler, de Henvic : II fois nommé, n prix. 
Jean Pailler, de Henvic : 9 fois nommé, 7 prix, 2 accessits. 

. Armand Lautrou, de Camaret : 7 fois nommé, 1 prix, 6 acces-
slts. · 

Robert Buors, de Saint-Pol : 12 fois nommé, 10 prix, 2 acces­
sits. 

* ** 
Et quand tout fut achevé, que M. le Supérieur eut pro­

noncé le mot de la fin, la musique scanda allègrement 
la sortie de la foule bourdonnante et bariolée qui emplis­
sait la salle. 

Vers 4 heures, le soir, sur le sol chaud de la Cour 
d'Honneur, quelques malles et quelques paquets gisaient 
encore < près d'eux, un élève, aux regards perdus de 
mélancolie, attendait la venue d'un commissionnaire 
nocher qui le conduirait aux régions élyséennes de~ 
vacances. 

·La 'R_entrée des élèves est fixée au 

Lundi 3o Septembre 

,,,: 
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Questions d'Enseignement 

Les nouveaux programmes du Baccalauréat n'ont pas 
t1'0p effmyé nos jeunes candidats de juillet 1929, témoin 
les résultats déjà acquis. Pour ceux dont le succès se fait 
attendre, et pour ceux, plus nombreux enco·re, qui aspi­
rent à être un jour aussi bacheliers, M. le Supérieur, tou­
jours disposé à mettre au service des élèves une plume 
alerte et, on le sait, très autorisée, a bien voulu noter les 
impTessions qu'on lira pl·us loin. Témoin authentique de 
l'examen oral des Candi:dats de Première (nouveatt 
régime), il lim·e tel quel ce qu'il a vu et enténdu. Nos 
jeunes aspirants lui en 1 sauTOnt gré, et avec eux plusiem·s 
de nos lecteurs à qu~ la lecttt'Te de ces 11ages évoquera des 
souvenirs déjà lointains, sinon toujours agréables. 

EPQEUVES OQALES A RENNES 

:N-ouveau Qégime 

CLFlSSE :OE PRE!VIIÈQE"' SECTION A (Itatin~Grec) 

Le vendredi 19 juillet, une cinquantaine de candidats 
appartenant à la Section Latin-Grec se présentaient à la 
Faculté des Lettre.s de Rennes pour y subir les épreuves 
orales. Ils venaient des centres de BTest et de Quimper. 

L'appel eut lieu, comme à l'ordinaire, à sept heures 
· moins vingt ; les ·examinateurs sont assis derrière leurs 
bureaux ; les candidats, à tour de rôle, prendront place 
devant eux ou bien iront au tableau noir, suivant la 
matière de l'examen. 

Avant de poser des questions ou de faire expliquer un 
texte, chaque professeur parcourt, avec un intérêt visi.ble, 
le livret scolaire .de l'élève qu'il s'apprête à interroger. 
Places, notes, observations des maîtres et du Supérieur, 
tout est lu, semble-t-il avec un soin minutieux. La cote 
de sympathie méritée par les meilleurs sujets est déjà, 
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pour. eux, à ce moment, une première et .bien douce 
récompense de leur docilité intellectuelle et de leurs 
efforts. 

* * * r. - " Voulez-vous, Monsieur, me lite, d'un bout à l'autre, 
Un examen cette fable de La Fontaine : " La Mort et le Bûcheron , ? 

oral L.e c,and.idat s'exécute. Il lit le texte assez posément, 
d'explication. mms l articulation n'est pa.s nette. On lui en fai·t la re­

française 

(Coefficient 
20X 4) 

marque. 
~ " Maintenant, commentez les premiers vers. Faites­

moi la description du bûcheron ... L·e voyez-vous bien ? ... 
De dos ou de face ?.. . Pourquoi est-il anéanti sous son 
fagot ?,, Etait-il utile de la décrire physiquement? ... 
- Non. ~ Pourquoi? - L'une des grandes qualités de 
La Fontaine, c'est l'amour de la concision. _ Bien ! , 

- " Expliquez-moi l'expression couvert de ramée ... 
Est-ce essentiel ? ... Outre le fagot; il y a le faix des ans, .. 
Pourquoi faix et non pas poids? Quel est le terme Ù 
plus fort ? ... , 

- " Le poète parle ensuite de chaumine enfumée .. . 
Pourquoi enfumée ? Qu'est-ce que cela laisse entendre? .. . 
Donnez-moi le sens précis de chaumine ? Jusqu'au xvn• 
siècle disait-on simplement chaumine ? - Eh bien ! non ! 
on employait l'expression cabane chaumine comme on 
disait pure sanglier. A l'usage, l'adjectif est devenu un 
substantif. 

- " R-elisez, à haute voix les vers suivants ... Quel est 
l'intérêt de cette accumulation ? 

Point de pain quelquefois, et jamais de repos. , 
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts, 

Le créancier et la corvée 
Lui font d'un malheureux la peinture achevée. 

Voùs avez là, un vers en style direct, trois autres en 
style indirect. L'effet serait-il le même, s'il n'y avait pas 
cette nuance ? ... 

Il appelle la mort. 
Voilà ce qu'il faut préparer ! Il faut que ce soit naturel... 
Pourquoi la fable se termine-t-elle si vite ? 
Quelle est ici la signification de " m'aider , ? 

Tu ne tarderas guère. 
Cette phrase a deux sens. Lesquéls ? 
Justifiez le sens que vous donnez : " Tu ne mettras 

beaucoup de temps ». Pourquoi est-ce le meilleur? 
pas 

, II. 
1 Explication 

latine 

20X 3) 
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Montrez que la Mort est traitée comme un puissant per­
sonnage. Pourquoi ? Comment ? 

Qùel est le mot de la fin ? Quelle est la morale de cette 
fable ? Donne-t-elle un conseil ? Prêche~t-elle le bien ? 
Estcelle . dirigée contre le suicide ? 

Connaissez-vous la fable de Boileau sur le même sujet? ... 
Dites-moi bien siinplement, oui ou non ? 

* * * 
Passons maintenant à la morale des fables de La Fon­

taine. Dites-moi ce que vous en savez ? 
Le candidat s'exprime sur ce point, avec clarté et faci­

lité. L'examinateur écoute, assez longuement, sans .inter­
tompre. 

Puis brusquement : 
" Distinguez entre fables à morale et fables où le poète 

se contente de constater la réalité telle qu'elle se présente 
sous nos yeux... Précisez, donnezcmoi des exemples... , 

Suit l'analyse rapide de trois fables : Le Bouc et le 
RenaTd; Les deux Pigeons; Le Corbeau et le RenaTd. 

En terminant, le professeur demande, avec un fin sou­
rire : " Des trois personnage, le Bouc, le Corbeau et le 
Renard, quel est le plus sympathique 9 

Le candidat parut fort embarrassé pour répondre ... 

* * * 
Pendant qu'on interroge un de ses camarades, le can­

didat prépare, dans un coin, un passage extrait du De 

Signis, de Cicéron. 
-- " Monsieur, faites-moi cl' abord le mot à mot de ce 

texte. " 
- " Gratias ago hO?ninibus. Je rends gràce aux 

hommes ... " 
- " Je vous arrête. Donnez-moi le sens précis de cette 

expression. Que signifie-t-elle exactement ? )) 
· - " Je donne. des bienfaits aux hommes... » 

_ - " Non ! Monsieur ! Vous faites preuve d'une igno­
rance complète. Allons ! réfléchissez ! » 

" Je reinercie les hommes ... n 

- '' Ah ! v'oilà ! c'est cela.! , 
- " Qu'avez-vous à dire au sujet de cette forme : actum 

it"i ? Quel mode ? Quel temps ? De quel verbe ? n 

. - " Vous avez dans cette phrase : 'lT!Sltm. Déclinez-moi, 
au singulier et au pluriel, .ipse. " 



·rn 
Explication 

grecque 

(Coefficient : 
20X3) 
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-'--- << Vous traduisez : «··Ses yeux brillaient n. Ce n'est 
pas tout à fait cela ! - « étaient ardents n. C'est mieux, 
mais la· nuance n'est p.as encore rendue. Respectez l'image 
du latin. Il faudrait dire : « étaient enflammés n. 

- « D'où vient progressunts esset ? Décomposez cetté 
forme verbale. Quel est le verbecracine ? Pourquoi cette 
union de deux forh1es si différentes, un futur et un imc 
parfait du subjonctif ? ... i> 

- « Vous me traduisez, comme presque tous les élèves, 
cum par comme... C'est vague, imprécis... Cherchez 
mieux !. .. Dites ici : lorsque. 

- « In fora media. Quelle remarque avez-vous à faire 
relativement à cette construction ? S'agit-il du forum du 
milieu, d'un forum qui fait communiquer deux autres ? ... 
Non ? ... C'est bien ! Les Romains disaient, n'est-ce pas ? 
in faro media au lieu de in, media fori. n 

- « Qu'était-ce que les faisceaux des licteurs ? Que·l 
était le symbolé des verges ? de la hache ? n 

- « Que veut dire : stipendia ? n 

- « Quel est le sens précis de negotiari ? - Eh bien ·! 
cela signifie : fain des affaires. - Est-ce un verbe pas-
sif? n 

- « Cherchez-moi maintenant la relation des diverses 
propositions. >i 

- « Donnez-moi les règles principales du style indi­
rect. n 

"' * * 
PASSAGE DE DEMOSTHENE 

L'examinateur : 1°) s'attachait à faire décomposer les 
mots par le candidat ; . 

2°) lui demandait les modes et les temps de tous les 
verbes; 

3°) faisait préciser le sens de telle précision, (sens ordi­
naire ou, étant donn,é le contexte, sens péjO'ratif) ; 

4°) désirait savoir le nom de telle ou telle figure gram-
maticale (pléonasme ou ellipse). · 

5°) obligeait à mettre bien en vedette : a). la proposition 
principale, puis b) les propositions subordonnées ; 

Go) interrogeait enfin sur les temps primitifs, sur les 
règles de grammaire, les constructions avec les diverses 
prépositions, et, pour terminer, faisait conjuguer un verbe 
à tel temps, à tel mode, ou bien encore faisait décliner un 
mot comme beltiôn, (comparatif d'agathos). 

1 

' 

IV. 
·E'Xplication 

de langue 
vivante 

étrangère 
(Anglais) 

(Coefficient 
20X 2) 

v. 
Interrogation 

d'histoire 

(Coefficient: 
20X 3) 
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ConClusion pratiqué : chers futurs candid~ts, apprenez 
vos grammaires, française, latine et grecque (morpholo­
gie et s'yntaxe), dès la classe de sixiême et de cinquième. 
Dans les hautes classes, vous avez autre chose à faire ! 

* * * 
15 lignes environ à préparer, pendant quelques minutes, 

dans l'auteur étudié au collège,. en l'espèce, David Cop­
peTfield, ·de Dickens. 

1 °) Lecture de texte. - L'examinateur arrête le can­
didat, chaque fois que la prononciation n'est pas correcte. 
'' I faïnd' n et non « I find' n. 

- « Que~ !OSt le mot anglais que l'on pro.nonce ind' ? 
Eh bien ! C'est wind : vent. 
. 2°) Traduction mot à mot. Que veut dire : It seems ? 

Qu'est-ce que signifie mine ? 

Traduisez : « Ce livre est à moi, à toi, à lui, à eux. n -

« Ce livre est Péron. n - ,, A qui est ce livre ? n - « En 
fait, Monsieur, ce sont génitifs. C'est le cas possessif. 
Vous me ferez plaisir en rapprochant, autant que pos­
sible, les formes anglaises des formes latines n. 

3°) Donnez-moi les temps du verbe : To have : a) à l'in­
dicatif ; b) à l'infinitif ; 

4°) Comment dit-on en anglais : « Je n'aurais jamais 
pu faire n ? Peut-on le dire ? Eh bien ! non, car le verbe 
can n'a pas de participe passé ! Comment faire alors ? 

5°) Traduisez : « Plus on est riche, plu,s on doit être 
t:,f'néreux. n 

Go) Pour finir, petite conversation en anglais. 
Détail à noter. L'examinateur prononce très lentement. 

Au:'o'i, le candidat le suit assez facilement. 

j 

* * * 
Parlez-moi, Monsieur, de la Quatrième Coalition. 
!.e candidat braque sur le professeur des yeux effarés 

et risque le mot : Allemagne. 
- « Non ! Monsieur ! Il ne s'agit pas de l'Allemagne. 

Quelle différence établissez-vous entre l'Allemagne et la 
Prusse ? n 

- « Pourquoi la Prusse entre-t-elle en lutte avec la 
France ? n 

- « Y avait-il longtemps que les deux pays vi:vaient en 
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paix? Vous n'en savez rien !... Depuis le traité de Bâle, en 

1795. )) . . . . ? 
_ " Pourquoi la Prusse etait-elle Jalouse de la France . 

Quelle politique pratiquait notre pays ? -D'extension ! -

Comment ? " 
_ " Passons aux hostilités. Victoires. ou défaites pour 

nous ? :___ Quel était le nom (lu roi. de Prusse ? " 

- " Ferdinand. " 
_ " Ferdlnand ! Vous me faites rire. C'.est le nom d'un 

roi d'Espagne. Il s'agit de Frédéric III. » 
- " Quel était 1e nom de ·sa femme ? » 
- " Louise de Bavière ? Bien ! Pourquoi est-ce que 

je vous demande cela ? n 
- " Quelles .furent les batailles principales ?.. . » 
_ " Je vois que vous confondez tout !. .. Ah ! vous con­

naissez tout de même Auerstaedt. Mais Iéna ? Qu'en 
faites-vous ? Quelles furent les conséquences de ces ba-

tailles ? n 
- " Passons à la Russie... » 

· ~ " Quel fut le traité qui termina la Quatrième Coali-
tion ? Expliquez sa portée. Pourquoi fut-il signé sur un 
radeau ? Quel était le Lut de Napoléon ? Montrez que vous 
avez compris qu'il voulait se servir de la Russie contre 
1' Angleterre. Quelles furent les conséquences pour la 
Russie ? Pourquoi la France se fit-elle de la Prusse une 
ennemie irréconciliable ? Qu'avait cherché la Révolution 
<lans ses rapports avec les autres peuples ? » 

* * * 

Interrogation 
de 

géographie 

A) " Dites-moi ce que vous savez des principaux Mas­

sifs alpestres. » 
_ " Que savez-vous en particulier sur le Mont Blanc ? 

Est-ce une pointe ? une pyramide ? Quelle différence Y a­
t-il entr·e un massif, des aiguilles et des dômes ? » 

(Coefficient 
20 x 3) 

_ " Le Mont Blanc est un dôme avec des aiguilles ... ' 
Comment se sont produites ces aiguilles ? Par1ez-moi du 
rôle de l'atmosphère et des glaciers? Enumérez-moi quel-

épies glaciers du Mont Blanc. » 
-« Qu'est-ce que le Pelvoux'? la Vanoise ? 1e Grésivau-

dan?" ~ " Parlez-moi de Grenoble,. de ses> industries, cle la 

11.ouüle blanche. n, 
_ " CÔmment ,.s~ sontformées les Alpes ? Quels sont 
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les passages dans les Alpes et les Pyrénées ? Comparez­
les .. Quelles sont les voies ferrées dans les Alpes ? Quelles 
sont les vallées ? Comment découpent-elles la chaîne ? n 

B) Parlez-moi du TeU ou de l'Atlas teUien. · 

VIL 
Interrogation 

de 
mathéma­

tiques 

(Coefficient 
20X 4) 

Quel1e est la structure du sol ? Le Tell et les montagnes 
du Tell ont-elles la même formation ? 

- " N'y a-t-il pas eu là un ancien continent ? Quels en 
sont les restes analogues à ceux des Maures et de l'Este­
rel ? N'avez-vous jamais entendu parler des Monts de 
Kabylie ? , 

- " Quelles sont les productions de l'Algérie ? , 
- " La vigne, l'alfa n, répond le candidat. 
- " Procédez av·ec ordre, je vous prie. Ayez une mé-

thode pour apprendre votre géographie. Vous répondrez 
mieux, Ainsi, examinez d'abord les produits agricol.es, 
puis les pTOduits minéraux. , 

- « Pour finir, nommez-moi les villes pri.ncipales d·e 
l'Algérie. Quelle distance y a-t-il entre la France et l' Algé­
rie ? Combien de temps faut-il pour se rendre de Marseille 
à Alger ? » 

* * * 
Vous allez me résoudre l'équation 
inx2 -- 2 (m + 1) x + 4 m = 0 
Réflexions entendues : 

" Apprenez à calculer vite ·et bien. , 
- " Pas d'hésitations ! , 

" Soyez précis dans les termes que vous employez 
et dans vos explications. , · 

'' Examinez les uns après les autres tous les cas, 
toutes 1es hypothèses possibles. n 

Procéder avec méthode et clarté, preCiser " rendre rai­
son pour montrer qu'on a vraiment compris n, calculer 
avec rapidité, tels sont les .. désirs exprimés par le profes­
seur. 

S'il s'agit d'une question qui exige l'utilisation d'une 
figure - (Exemple : Déterminer le volume d'une sphère) -
il fa,ut que les traits soient nets, bien dessinés. 

Enfin, par politesse, il est bon que le candidat, une fois· 
l'examen terminé, efface tout ce qu'il a inscrit au tableau 
noir. S'il omet de le faire, il est rappelé à l'ordre. 



VUl. 
Interrogation 
de sciences 

physiques 

(Coefficient 
20 X4) 
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A) Physique 

- « Monsieur, parlez-moi dl.l prisme. , 
- ·« Est-il en verre seulement ? Connaissez-vous le cris-

tal de roche ? le diamant ? Pourquoi les pierres précieuses 
brillent-elles ? » 

- '' Enumérez-moi les ell:périen:ces que l'on peut faire 
avec un prisme. Expliquez, géométriquement; les jeux de 
la lumière... n · 

·La fig·ure tracée par le car1didat lui paraissant incor­
recte, « choquante », le professeur passe à la loupe. 

- « Pourquoi l'objet est-il placé entre le foyer et le 
centre optique ? » · 

--'-« «Quel avantage y a-t-il à regarder avec ·une 
loupe?, 

L'élève ayant émis cette réflexion, que plus un objet 
est placé près de l'œil, mieux on le voit, il s'attire cette 
observation ironique : « C'est cela ! Quand vous vous 
mettez le doigt dans l'œil,· vous voyez mieux votre 
doigt !... Tenez ! Faites-moi le séhéma du téléphone. 
Choisissez le type que vous voudrez. » 

- " Vous me dites qu'on parle devant la plaque ... Mais 
qu'est-ce qui se passe ? Précisez ! Donnez-moi la théorie 
de l'aimantation ... Retenez bien ceci : "Le champ magné­
tique augmente quand la plaque s'approcnê "· C'est juste 
le contraire de ce que vous affirmez ... Et puis, il y a deux 
fils, vous n'en indiquez qu'un sur votre figure ! Sachez 
que j'attache une grande importance aux figures bien 
faites. , 

B) Chimie. 

- " Définissez-moi la températw·e critique des gaz. '' 
- " Citez-moi quelques gaz qu'on peut liquéfier facile-

ment à la température ordinair-e, rien qu'en les compri-

mant.'' 
Le candidat en nomme un. L'examinateur ajoute : 

" Et l'ammoniaque ? Et le chlore ? '' 
- " Enoncez la loi de Lavoisier. ,, 
L'élève bredouille ... 
- " Ce n'est pas cela !. .. Dites-moi comment on trans­

forine la fonte. en acier .. Quel est le principe de ·l'opéra­
tion ? Eh bien ! OJ? enlève le carbone. Comment cela ? 
On souffle de l'air à forte pression ? Bien ! Il n'y a pas 
autre chose à éliminer avec le carbone ? ... Il y a le sili-
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cium, _ il y a le phosphore ! Parlez-moi du procédé Besse­
mer ou du procédé Martin, comme vous le préférez. ;, 

- « Et maintenant, voyons. l'acide acétique. Où le 
trouve-t-on ? Que veut dire acide pyroligneux .? D'où 
vient-il ? ... De la distillation du bois !. .. Un élève de la 
section A ne doit pas être gêné par ces sortes de mots ... ,, 

- " D'où vient le vinaigre ? Comment le fait-on ? 
Qu'est-ce que le mycoderma aceté ? Ecrivez-moi la for­
mule de l'alcool (C2 H5 0 H), celle de l'acide acétique, 
(C2 H4 02). Expliquez cette différence. Comment enlève-t-on 
l'hydrogène d'un corps en général ? Eh bien ! vous avez 
donc là une réaction d'oxydation. Quel rôle joué le myco­
derma aceté ? Vous hésitez ! Celui de catalyseur, Mon­
sieur. » 

~' Examen dur n, conclut le professeur. Mais il est per­
mis de se demander pour qui ? Pour l'exq,minateur on 
pour le candidat ? Ce dernier semblait fort intimidé 
d'avoir perdu tous ses moyens. 

Voi;i, à titre documentaire, quelques questions posées 
aux epreuves orales. 

1) Français. - Passage d'Andromaque : Acte IV, 
Scène III. Hermione pousse Oreste à tue'r Pyrrhus. 
Caractères généraux du théâtre de Racine. 

Latin. - Cicéron : De signis. De 12 à 15 lignes. 
Grec. - Un passage des Philippiques. 
Anglais. - David Copperfield. 
Histoire. - La 1'tévolution de 1848. 
.Géog-raphie, - Bretagne et Maroc. 
Mathématiques. - Signe des racines, d'après P. et S. 
Aire latérale elu cylindr-e, du cône et elu tronc de cône. 
Physique. - Lunette astronomique. 
Chimie. - Zinc. Alcool éthylique. 

* * * 
2) Fmnçais. - Passage de Britannicus. Acte IV, Scène 

IV. Narcisse engage Néron à empoisonner Britannicus. 
De quel historien est tirée cette scène ? (Passage extmit 

de Tacite, dit Racine lui-même). 
Parallèle entre Corneille et Racine. 
Latin. - Tite-Live : Prise de Rome par les Gaulois. 
Grec. - Extraits de Platon. 
Anglais. - Diwid Copperfield. Politique du journaliste. 
Histoiu. - La Sainte-Alliance. Les Congrès.· 
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Géàiraphie. - Plainé du Nord (Constitution Physique). 

Cochinchine. 
Mathématiques. ·- Inégalité. 
ax + bx + c o 
Résoudre' directement .. 
Condition : a o. 
Physique. - Télégraphe. Loi d'Ohm. 
Chimie. - Acide acétique. Action de l'acide sulfurique 

sur le cuivre et le plomb. 

* * * 
3) Fmnçais. Passage de l'Emile. (J. -J. Rousseau. 

Œuvres de Rousseau. Doctrine pédagogique. 
Latin. - Tite-Live. Siège de Syracuse. 
Grec. - Passage des Philippiques. 
Anglais. - David Copperfield. 
Histoi:re. - La Réforme électorale en Angleterre. 
Géogmphie. - Le Jura. L'Annam. La Cochinchine .. 
Mathématiques. - Tronc de prisme. 
Physique, - Electrolyse. 
Chimie. - Aluminium. Plomb. 

. * 
* * 

4) Français. - La Mort et le Bûcheron. Les morales de ,, 
La Fontaine. 

Latin. - Cicéron. Extrait des Verrines. 
Grec. -Platon. La mort de Socrate. 
Anglais. - David Copperfield. 
Histoire. - Réformes en Prusse. Hardenberg. 
Géographie. - Le Rhône. La Tunis1ie. 
Mathématiques. - mx - 2 (m + 1) x + 4m = O. 
Physique. - Solénoïdes. Microscope. Loi de Mariotte. 
Chimie. - Saccharose. Action de l'acide sulfurique sur 

le cuivre. Alliages du cuivre. 

* * * 
5) Français. - Explication d'un texte de Mme de Sévi-

gné. Renseignements sur Mm• de Sévigné et sa famille. 
La~in. - Passag·e de Tite-Live. 
Grec. - Passage du Phédon de Platon. 
Anglais. - David Copperfield. 
Histoire. - Etat de l'Allemagne en 1815, après le Con-
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grès d.e Vienne. Etat de l'Italie en 1815, après le, Congrès 
de Vienne. 

Géogmphie. - La Lorraine. La Tunisie. 
Mathémat·iques. - Equation de 2• degré simplifiée. 

X2 - 3x + 1 

2x2 -3x + 2 
à simplifier par la formule 

(x- x') (x - x") 
Physique. - Solénoïse et courants induits. 
Chimie. - Acide sulfurique. Action sur le chlorure de 

sodium et sur le nitrate de sodium. 

* * * 
6) Français. - Le Meunier, son Fils et l' Ane. Œuvres 

de La Fontaine. Ses Epîtres. 
Latin. - Tite-Live : Annibal. 
Grec. - Lysias. Les Trente. 
Anglais. - David Copperfield. 
Histoire. - Guerre de Sécession. Abolition de l'Escla-

vage. 
Géographie. - La Champagne, La Nouvelle-Calédonie . 
Mathématiques. - Progressions' arithmétiques. 
Physique. - La loi de Joule. 
Chirnïe. - Fonte. Acide azoti.que. Formule de l'ammo­

niaque. 

7) Fmnçais. 
l'Extase. 

* * * 
Victor-Hugo. Commentaire de 

Latin. ~ Tite-Live. - Bataille de Sagonte. 
G1·ec. - Lysias. L'olivier. 
A.nglais. - David Copperfield. Description du navire. 
Mathématiques. - Progressions géométriques. Tronc 

de prisme. 
Physique. - Piles au bichromate. 
Chimie. .- Zinc. 
HistoiTe. - La Charte de Louis XVIII. La loi du double · 

vote. 
Géographie. - Les Vosges. Le Sénégal. 
X-B. - Pour être définitivement reçu, il faut obtenir 

une moyenne de 420 points (écrit : 160 ; oral : 2()0). 



· Dans:Tu'n ·des bureaux, sur 15 candidats, 11 ont été 
reçus. 

Mention assez bien. - 1•r (543 pts) ; 2• (535) ; 3• (516). 
Mention passable. - 4• (490) ; 5• (475) ; 6• (471) ; 

7• (455) ; 8• (446) ; 9• (423) ; 10• (420) ; 11• (420). 
Le 12• n'avait que 402. 

E. M. 

--c" 524 -

JEUDI 13 JUIN. - Promenade du Cercle d'études à 
l'Ile de Batz. 

La promenade de Kerouzéré avait laissé. sr doux SOU­

venir qu'il nous tardait de jouir à nouveau d'urie sortie 
de faveur. La tradition veut, en effet, qu'uri dés derniers 
jeudis de l'année scolaire le Cercle d'études s'en aille 
à l'Ile de Batz. 

Sitôt déjeuner, la prière est dite, et nous sommes en 
route. Le ciel est sombre, une légère brise caresse l·es 
visages. En dépit du temps incertain, la joie règne. Se 
sentir en liberté ! Quel bonheur ! Oh ! la belle ·chose que 
la liberté ! Car i1otre dévoué directeur ne nous apparaît 
point comme un surveillant,· mais comme un aimable 
Cicerone ... Et puis, là-bas, déjà apparaît la. mer. D'un 
pas allègre, nous atteignons Hoscoff, où l'horloge sonne 
gravement les 9 heures. Les marins, de l'île se di~putent 
le plaisir et l'honneur de nous posséder à bord ... 

Nous embarquons ; lentement on hisse les, voiles, et, 
insensiblement, le bateau s'éloigne de la jetée pour se 
nier ensuite sur les grosses vagues de la mer et nous 
balancer avec joie. Poussés par .un bon vent, nous appro~ 
chons de l'île, défendue par d'énormes rochers contre les 
durs assauts des tempêtes. 

Mollement, la barque pénètre dans l'abri et. la. ban.de 
joyeuse saute prestement " sur le roc de la cale n, plus 
assurée de sor1 existence que tout à l'heure, au milie11 
des ~''flot:;; mouvants n. 

Nous nous acheminons vers le nord de l'île. ·Un bain 
est accordé aux plus courageux ... L'air de la mer aiguise 
l'appétit, et les dents mordent, farouches, dans les pro, 
yisions apportées. · 
' Pour aider. à la digestion, l'île est parcourue dans tous 
les coins et recoins. " Nulle place où le pied ne passe et 
repasse n. 

L'onde marine tente encore les potaches, Un second 
bain, tout aussi bon que le premier, rafraîchit le corps 
et l'esprit, plus disposé à écouter le discours du cama­
rade Thien sur l'éducation. En nouveau Démosthène, 
<,levant une mer qui gronde, l'orateur expose le projet de 
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1' '' Ecole unique n, dont il signale les avantages, et sur­
tout les multiples et fâcheux inconvénients. M. Madec 
adresse au conférencier ses plus chaleureuses félicita­
tions et remercie tous ceux qui l'ont de quelque manière 
aidé dans sa tâèhe durant l'année et contribué à sauve­
garder l'honneur du Cercle d'études. 

L'heure. est déjà bien avancée .. Il faut partir. La tra­
versée s'opère sans incident. Sur la route poudreuse et 
blanche marchent plus lourdement les collégiens qui 
regagnent leur chère maison... à l'ombre du clocher à 
jour! 

MARDI 25 JUIN. - Dépm·t des Candidats. - Ils sont 
partis, les uns après les autres ... Les petits les ont vus 
s'en aller avec un œil d'envie, fiers de leur aînés qui, en 
ce jour solennel, leur ont paru plus grands, 1dans c·e 
mystère. qu'est pour leurs jeunes années ce fameux bac­
calauréat qu'on leur dit de préparer dès la sixième. Mais 
il est si loin ce " bac à lauréat "· Quand on a devant 
soi ces six grandes années, ou· davantage, on fait des 
vœux pour qu'elles s'écoulent vite. Mais vient un jour, 
un matin de départ come au jour d'aujourd:hui où l'on 
se rend compte qu'elles ont passé bien vite et qu'il est 
bien tôt pour cueillir le fruit, surtout s'il n'est pas tout 
à fait mûr. 

Dès aujourd'hui, mes petits amis, prenez vos billets. 
Le bac qui doit vous emporter va peut-être lentement:, 
mais il aboutira sûrement à l'autre bord. Embarquez­
vous sans r·etard et, une fois lancés, ne regardez plus en 
arrière. Laissez-vous séduire par les beautés de Rome 
et d'Athènes ! Cueillez sur leurs bords enchantés quel­
ques belles fleurs de rhétorique ! Elles embaumeront plus 
tard votre vieillesse ! 

Comme aux .bacheliers d'aujourd'hui, votre tour aussi 
viendra ! Eux ils s'en vont gais et confiants pour la plu­
part, et . si une pointe d'appréhension ombre 'leur frais 
visage, Us se redisent doucement dans lb secret du 

cœur : 
" Belle Philis, on désespère 
Alors qu'on espère toujours ! " 

JEUDI 27 JUIN. - ConféTence de MgT Pichon. - Cette 
semaine est bien la semaine des quatre jeudis I Mgr 
Pichon, Archevêque-évêque de Cayes (Haïti), vient de 
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nous .octroyer un jour de congé. supplémentaire, et ce 
sera demain. A hien compter, nous aurons eu sept, pro­
menades dans la semaine, puisque la marée étant du 
matin, il a bien ~allu avoir deux promenades... .Mais 
toutes .les compositions étaient terminées, sauf peut-êtr.e 
en certaines class·es, où tous ces FOngés n'ayant pas été 
prévus, il a fallu élaborer de nouveaux plans. 

Or, en ce soir du jeudi 27 juin, Mgr Pichon, de passage 
à Saint-Pol, nous mena à sa suite en Haïti ! Quel aima­
ble et .intéressant voyag·e en compagnie d'un tel guide ! 

« Je vais vous parler de la plus belle mission dans le 
plus beau pays du monde n : ainsi débuta le conférencier 
sans fausse~modesÜe aucune. Son j·eune auditoire s'aper­
çut bien vite qu'il cherchait moins à justifier cette affir­
mation provocante qu'à nous. faire passer quelques 
agréables moments en son auguste compagnie. 

Ainsi sa verve savoureuse ne laissa dans l'ombre aucun 
des. petits ridicules de ces ~èg,res, descendants d'anciens 
esclaves, demeurés véritable peuple-enf.ànt. Exemple : 
les prenüers missionnaires, désirant se mettre à la portée 
du catéchumène, ont dit : " Le Diable est quelque chose 
comme une grosse bête. - Bien, a pensé à part lui le 
fils de Cham, un doigt posé sur sa tempe crépue .. C'est 
entendu. L'animal qui, autour de moi, répond le mieux 
à cette définition ·est le cheval. Or... , Résultat : au 
prêtre qui interroge sur la condition de l'en·fant avant 
le baptême, il est répondu qu'il a un cheval dans la tête. 

Il paraît aussi qu'en un pauvre village perdu dans la 
brousse de cette île édénique, quelques bonnes âmes 
priaient encore, au xxe siècle, pour la conservation du 
Roi, de la Reine et du petit Dauphin de Franée. 

Ailleurs on accueille l'archevêque au chant .du cantique 
« Reviens pécheur ... », et il arrive aussi que des fidèles 
au visage d'ébène se proclament sans sourciller : « Catho­
ligues et ETetons toujours n, donnant ainsi une confir~ 
matio~. inattendue à la parole de Mgr de Quimper : 
" Hmti, Bretagne noire "· Sa Grandeur faisait allusion 
au grand nombre de prêtres bretons, qui par delà l'Atlan-
tique, e:x;ercent là-bas leur zèle apostolique. . . 

En fln de séance, défilèrent sur l'écran, accompagnées 
des explications autorisées du P. Jan, une riche .. collection 
de y~e~, qui prouvèrent. que Mgr Pichon n'avait .que peu 
exagere en affirmant Haïti" le plus bE)a~ pays du monde"· 
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JEUDI 4 JUILLET. - Journée eucharistique à la Salette. 

- Les jeudis se succèdent et ne se ressemblent pas. Après 
les musiciens, après le Cercle d'études, c'est aujourd'hui 
le tour des plus jeunes. Pour répondre à l'aimable invi­
tation .de M. l'abbé Lein, Chapelain de la Salette près 
Morlaix, M. le SupÛieur a conduit là-bas une centaine 
de collégiens appartenant aux classes de 6e, 7e, ge.· et Be. 
Sous !a surveillance de quelques professeurs et présidents, 
les jeunes pèlerins ont pris le train jusqu'à l'arrêt de 
Taulé et bravement affronté les quatre kilomètres qui 
les séparent de Saint-François. Voici en quels termes 
le correspondant de la Semaine Religieuse de Quimper 
rend compte âe la journée : 

" L'aube du jeu di 4 juillet s'est levée sous un ciel nua­
geux. En dépit du temps incertain, on afflue de toutes 
parts à la Salette.. A la bonne conscience d'un devoir 
accompli s'ajoutera, en effet, on l'espère du moins, l'agré­
ment d'une ravissante et déÙcieuse journée. 

" En ce début de juillet, où la nature conserve encore 
l'éclat de ses verts et frais ombrages, le site de N.-D. de 
la Salette est incomparable : merveilleuse allée de P·en­
nélé où se déroulera dans l'après-midi la procession du 
Saint Sacrement ; riante vallée de Morlaix, charmante 
entre toutes ; vieille église et vieux couvent de Saint-Fran­
çois,. où les pierres ·elles-mêmes gardent l'écho des chants 
et des pénitences de nos dévouées religieuses hospitalières ; 
et, dominant ce cadre, bâtie sur la colline, la gracieuse 
chapelle de " Madame Marie n dont la modeste flèche 
symbolise si bien le jet de la prière vers l'azur des cieux. 

« A 10 h. 1/2, quand commence la grand'messe, les 
paroisses sont à peu près au grand complet. M. le CuTé­
Anhiprêtre de MoTlaix évaluera à 1.500 les enfants qui 
ont participé à la procession : 500 garçons . et un millier 
de filles. Guiclan, Guerlesquin, Roscoff, Plounéour-Ménez; 
Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec, Carantec, Plouj ean, Locqué­
nolé, Taulé, Henvic, Saint-Mathieu de Morlaix, Saint­
Melaine, Saint-Martin, les Ursulines de Morlaix, Saint­
Jacques Lézérazien, Saint-Thégonnec, Commana, Mespaul, 
Plougonven, Trévidy, Saint-Sauveur, Le Cloître-Saint~ Thé­
gonnec, Plourin-lès-Morlaix, etc ... , ont envoyé leurs 
délégations et souvent dépassé la centaine. Saint-Pol de 
Léon, avec les Ursulines et l'Ecole Saint-JeancBaptiste, 
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ont fourni, semble-t-il, un gros appoint. L'uniforme N.-D. 
du CI'eisker est très rem·arqué. 

" M. le Recteur dé Saint-Martin de Morlaix célèbre la 
~esse, assisté de MM. les abbés Messager, vicaire à Plou­
] ~an, et P~émel, vicaire à Roscoff, remplissant les fonc­
twns de dracre et de sous-diacre. Sur l'estrade ont pris 
place MM. les Recteurs et Vicains des paroisses avoisi­
nantes, et les blancs surplis se mêlent aux rochets de 
dentel~e. MM. les chanoines Pichon, curé~archiprêtr~ de 
Mo~larx, et Mesguen, supérieur de l'Institution N.-D. du 
Crersker, M. l'abbé Le Pape; curé-doyen de Saint-Thégon­
nec, seront les prédicateurs· éloquents de la journée et 
s'attacheront à développer dans le cœur des enfant~ et 
des parents l'amour envers Jésus-Hostie qui voit en ces 
jeunes âmes ses amis de prédilection. 

Une. centaine d'enfants de chœur des trois paroisses de 
Morla~x, de Locquénolé, de Taulé, de Mespaul, du. collège 
de Samt-Pol, etc., réunis à la chapelle, à 1 h. 112, reçoi­
vent de M. 1e chanoine Mesguen quelques conseils prati­
ques. Parmi eux se distingue plus particulièrement l' excel­
lente ~aîtrise de la cathédrale de Saint-Pol qui assure, 
avec arsance et grâce, sous la direction de M. l'abbé 
M_évellec, l'exécution des suaves mélodies Grégoriennes. 
Vrvante leçon de choses à la vérité, que nos petits chantres 
auront eu grand profit à entendre ! · 

" Un gai soleil favorisa l'après-midi la procession du 
Saint Sacrement tant att.endue. Elle fut splendide et par 
l'ordre qui y régna, et par les chants, et par la piété des 
assistants, et par la longue théorie des petites filles et 
des petits garçons, heureux de s'associer au triomphal 
cortège que Bayonne voyait à cette même heure se dérou- · 
ler. Du haut du beau reposoir édifté au fond de l'allée 
Notre-Seigneur bénit ,toute la foule, qui rentra émue et 
ravie à l'esplanade, où M. le chanoine P·lchon prononça 
une courte et vibrante allocution, faisant un appel tout 
particulier en faveur des vocations sacerdotales et reli­
gieuses. Un dernier salut du · Saint Sacreme~t clôtura 
cette magnifique journée, toute à l'honneur de la Salette 
etde son zélé chapelain. n 

SAMEDI 6. - Un nouveau prêtre. 

Salut, p1·émices du Cénacle ! 
M. le Supérieur a gracieusement· cédé sa place · à 
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M. l'abbé Jean-MaTie Le ·13ms, de Saint-P()l-de-Léon, un 
de nos anciens (cours 1921), récemment ordo:nné à Troyes, 
le 29 juin, des mains de S. G. Mgr Feltin. C'est_ le jeune 
prêtre qui célèbre aujourd'hui la messe de re~~e, aux 
pieds de la Vierge Marie qu'il a si souvent pnee dans 
cette .chapelle, en ee jour. qui lui est plus spécialeme:çlt 
consacré. Bien des souvenirs affluent en ce moment en 
sa mémoire ; et la piété, l'onction qui règlent .sa démarche 
et ses gestes témoignent sans doute de l'émotion qui rem­
plit son âme. Parmi ceux qui ont eu le bonheur de ~om­
munier de sa main, plus d'un aura entl'evu .le · JOUr 
lointain encore - il le paraît du moins - où eux-mêmes 
monteront a l'autel qui réjouit leur jeunesse. Dieu veuille 
qu'ils soient aussi nombreux que possible ! Mais qu'ils 
sachent aussi dès maintenant s'y préparer ! La part qu'ils 
ont choisie n'est-elle pas la plus belle ? Mais la sainteté 
du s~cerdoce exige une maturité d'âge et de vert~ qu~ 
les années de collège et de grand séminaire ont peme a 
achever ! Qu'ils lisent et méditent ces lignes tombées sous 
la plume d'un jeune collégien comme e~x _(1) .= , 
··" Cinq ans! ~ il venait d'entrer au semm.al!'e. ~-est 

trop long pour les impatients désirs ; cel~ paraît un siecle 
quand on attend ; mais comme, de fmt, cela est co~rt 
quand on songe à l'œuvre immense qu'il faut accompll_r_! 
Songer que daris cinq ans (sept an~, avec mon ser;Ice 
militaire) il faudra être prêt à recevOir le sacerdoce, c est­
à-elire le pouvoir de changer le pain au corps et. au sang 
de Notre-Seigneur, le pouvoir ci'effacer pour touJours l~s­
péchés de l'âme pénitente. Oh ! comme on se sent petit 
et faible, et rien, quand on songe à ces grandeurs, les 
plus sublimes qui soient ici-bas, parce qu'elles touchent 

au ciel m. )) . 
Daigne la Vierge bénie exaucer les prières que nous lu~ 

avons adressées pour le nouveau prêtre comme _ au~si 
celles que M. l'abbé Le Bras n'a point manqué de lm_ faire 
pour la persévérance des vocations que le Bon Dieu a 
semées parmi nous, ses enfants bien aimés ! Ad multos 

annos! 

DIMANCHE 7. _ M. l.'abbé Jean Le Bms, assisté de 

--.--
(!) Bernard Lavergne,. tu~ à l'ennemi le 26 septembre 1915. 

(2) Un lys brisé, page 68. 
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MM. Kerboul et Herry, a présidé ce soir le salut du Très 
Saint Sacrement. 

MARDI 9. - M. le Vicaire Général Cogneau et M. le 
Chanoine Le JoUee, recteur de Saint-Mathieu de Quimper, 
président aujourd'hui ies examens oraux pour l'admission 
au Grand Sén'linaire. 

C'est aujourd'hui aussi qu'a lieu le congé accordé par 
M. le Prédicateur de la Retraite. On en profite pour orga­
niser à Létiez une fête sporitve. SpectatoT qui, pour une 
fois, n'a rien vu, puisqu'il n'y était pas, regrette qu'il ne 
se soit trouvé personne assez compétent pour offrir aux 
lecteurs des Ephémérides un compte-rendu exact, détaillé 
de cette manifestation ... Et pourtant, les sportifs ... · et les 
sports sont en faveur !. .. Avec raison d'ailleurs ! C~r s'il 
faut en croire l'aimable speaker de Radio-Paris, " on 
ne discute plus aujourd'liui de l'influence des sports 
sur la santé ! » 

Mais par cette chaieur, sauter, courir, c'est plus qu'il 
n'en faut pour vous faire suer ... Un bon bain rafraîchira 
tout à l'heure ]es corps, .et quel appétit ce soir, mes 
aïeux ... 

VENDREDI 12. - Veille de départ. - C'est la veille du 
départ. Demain les chaînes tombent, le cachot s'ouvre, 
le soleil succédera au jour sombre et les malheureux cap­
tifs pourront jouir -à. pleins poumons du grand air de la 
_liberté !. .. 

Voilà de jolis mots, bons à dire aux toutous de ~a petite 
division, pour qui le dernier terme de la vie et le 
bonheur parfait, c'est les vacances ! Cette naïveté fait 
pitié, .quand on est philosophe et qu'on va s'en aller' pour 
toujours ! Pour SpectatoT,. ce serait plutôt le dernier jour 
d'un condamné ! 

Lisez, mes amis, lisez les " Adièux d'un jeune Rhéto­
rici.en au Collège "· Je suis sûr' qu'ils vous feront, comme 
moi, sourire, et cependant, ils ne sont que la paraphrase 
quelque peu fantaisiste, mais non sans vérité, de cette 
autre vérité que Spectator aime souvent à vous redire : 
Haec olim meminisse juvabit ! 

Oui, " plus tard, loin du Creisker », il vous sera doux 
d'évoquer tous ces souvenirs ! Comme le jeune rhétoricien 
dont je vous parlais, " vous sere:i souvent en esprit, dans 
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cet hevre11x Collège, témoin de vos . premiers plaisirs ; 
vous assisterez, encore à ces utiles exerch;es où se formè­
rent et votre goût et vos principes : vous serez toujours 

Ecolier. Et quand la pesante vieillesse p,ura entassé 
soixante hivers sur votre tête ; quand elle aura épuisé 
dans votre cœur le sentiment des jouissances, vos yeux, 
al~rs éteints, vous fourn~ront encore quelques larmes au 
souvenir de·. vos ~ieux amis ; et votre langue, glacée par 
les a,ns., po'urra bégayer encore le nom, le doux nom de 
Collège ! n 

En attendant, partez, joyeux J,lÏnsons, partez ! Chahtez, 
comme autrefoiS;,·, . , .. .· . 

. · '; . Vivent les vacances ! 
<', _:- ::•., . 
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mais revenez-nous dans onze semaines gais et souriants: 
comme vous étiez partis, contents de vous parce que là­
bas, comme au Creisker, vous aurez compris qu'il vous 
sera un jour demandé compte de vos .vacances ! 

Que seront-elles ? Mortes. ou vivantes ? 

Vivantes, n'est-ce pas? Eh ! bien, alors, iL faut le· 
vouloir! 

Spectator! 

. . . 

PENSÉES R .l\llÉOITER 

Tout est bien lorsqu'on ne eherehe que la, 

volonté divine. 

uésus m'a fait eomprendre qu'en obéissant: 

simplement je lui serais agréable. 

uésus n'appelle pas eeux qui en sont dignes,_ 

mais eeux qu'il lui plaît. 

JJainte Thérèse de f'Bnfant Jé.su.s .. 
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Le Coin des AnGiens. 
DEUILS 

Nans recommandons anx priè-res de nos amis : 
M. le Chanoine Henry, Curé de Saint-Martin de Brest,. 

décédé 1e 3 juillet, à l'âge de 68 ans, et inhumé à Guipavas .. 
M. le Chanoine Le Dnc, ancien curé de Scaër, décédé à 

Henvic, le 19 juillet, à l'âge de 76 ans. 
M. Hilaire Taillandier, Chef de gare à Landerneau,. 

oncle de François_ Thébaud, élève de 3•, décédé le 5 juillet, 
à l'âge de 55 ans. · 

Mme Créac'h, de Saint-Pol-de-Léon, décédée à Paris. 
M. le Chanoine Le Duc, décédé à Henvic, le 19 juillet .. 

De Profundis ! 

NAISSANCES 

A Plounévez-Lochrist, ie 12 avril, Marie-Joseph Le Verge,. 
1•r enfant de Louis Le Verge, minotier au Moulin du Châ­
tel. 

A Landivisiau, le 17 juillet, Odile FouTnis, 1•r enfant de 
Victor Fournis, de Plougasnou, Contrôleur des Douanes. 
à La. Rochelle. 

A Saint-Louis de Brest, le 25 juillet, André-Maurice­
Marie et Adrien-Yves-Marie Ecorchard, baptisés par 
M. l'abbé M.azéas, leur oncle. 

Paul GaTgadennec, fils de Louis Gargadennec, vétéri­
naire colonial à Kandi (Dahomey). 

Respectueux compliments ! 

MARIAGES 

A Collorec, le 17 juillet, Mlle Mœrie-Josèphe Corbel, sœur 
de François Corbel, élève de 4•, avec M. Jean Jaffré. 

A Paris, en l'église Notre-Dame des Champs, M. Jean 
Lavalmt, pharmacien à Guilvinec, avec Mlle Marie GuiUe­
mot, le 10 juin. 

A Cléder, le 7 août, François Favé, frère de M. l'abbé 
Vincent Favé, vicaire à Scaër, qui a prononcé une char­
mante allocution bretonne, et de Yves et Léon Favé, 
élèves de seconde, avec Mlle Véronique Kerdraon, de: 
Clécler. Félicitations et meillwrs vœux ! 

NOMINATIOSS 

M.o"tseignenr l'Evêque de Quimper a nomme : 
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Curé de Saint-Martin de Brest, M. l'abbé Barvet, recteur 
·de Saint-Marc. 

Recteur de Sainte Marc, M. )'abbé Piriou, vicaire à Saint­
'Corentin de Quimper. 

ORDINATIONS 
Monseigneur l'Evêque de Quimper a procédé le jeudi 25 

juillet à une ordination de prêtres, de sous-diacres et de 
clercs minorés, pa.rrni lesquels nous avons relevé les noms 
de plusieurs de nos anciens. 

Ont reçn l'ordination sacerdotale : 
MM. Joseph Herry, de Plougoulm, qui a chanté sa pre­

mière messe à Plougoulin le 28 juillet, en la solennité de 
sainte Anne. M. l'abbé Alain Herry, son frère, professeur 

· au Collège de Lesneven, ·a prononcé une émouvante et 
·éloquente allocution. 

Jean-F'Tançois Bianeïs, de Guissény, maître d'étude au 
Collège, qui a célébré sa première messe solennelle 1e 
dimanche 11 août. 

Ce même jour, M. l'abbé Louis Sparfel de Plounévez­
Lochrist, montait à l'autel. 

Joseph Le Gall, de Plouescat, missionnaire de Ùt Com­
·pagnie de Marie, a chanté sa première messe .dans· sa 

_paroisse natale le 21 juillet, et M. l'abbé Mazéas a pro­
:noncé le sermon de circonstance. 

A reçn le sons-diaconat : 
M. Jean Tanion, du Conquet. Dea gratias !' 

SITUATIONS NOUVELLES. 
Jean-Marie et Lan-rent Le Verge ont été nommés agents 

•d'assurances (Compagnie " L'Abeille-Vie ») à Landerneau, 
15, rue La Tour-d' Auvergne. 

Yves Le Verge, officier à borel du yacht ,, Nimet Allah. n, _ 

en retour d'une croisière autour de la Méditerranée, est' 
.en vacances à Plounévez-Lochrist. 

René Thomas, de Guimaëc, nommé adminîstrateur­
adjoint des Colonies en A. O. F., nous fait savoir par une 
carte écrite de Brazzaville en date du 30 juin; :qu'il est 
arrivé depuis ce jour à destination ... Il ne connai~sait pas 
encore son affectation ... Il a eu l'heureuse joie de renCOJ!-
trer Nicolas Moysan ... Notre ami nous a promis 'de noùs 
·envoyer bientôt de ses nouvelles.:. 

L'abbé Jean-Mœrie Le Bras, jeune prêtre du diocèse de 
'Troyes, a été nommé vicaire à Bar-sur-Aube (Aube). 

Pierre Qnégniner, d'Henvic, est pharmacien militaire à 
J'Hôpital de Fréjus. 
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l.tES fUGITifS 

A nos aînés qui ne reviendront pas 

En automne, sous l'auvent des vieilles maisons, les 
hirondelles s'alignent, préparant leur prochaine migra­
tion. Elles se concertent, semblent compter les jours, puis, 
l'heure sonnée, elles s'envolent vers l'Orient, heureuses de 
quitter un sol qui, pourtant, leur fut hospitalier. 

Ceux même qu'étourdissaient leurs cris,_ 
règrettent les fugitives. Il les suivent des 
yeux longtemps, et, quand elles ont dis­
paru, ils se demandent, inquiets, ce que 
deviendront ces envolées. 
. Au prochain printemps, la plupart re­

viendront attacher leur nid aux poutr'elles 
des mêmes toits, mais d'autres ne revien­
dront pas, et plusieurs même, imprudentes, 
périront au passage des monts ou des 
flots. 

Dans les cours du grand collège, les en­
fants groupés interrogent l'horizon. Les 
vacances approchent, - leur migration 
à eux, - et, l'heure venue, sans regard en 
arrière, d'un vol joyeux, ils désertent l'abri 
où leurs ai1es ont poussé. 

Les hôtes de la maison vide souffrent du 
silence qui s'y est répandu soudain, et, eux 
aussi, non sans angoisse, se demandent cé 
que deviendront les fugitifs. 

La plupart reviendront bientôt se pré­
parer, par un nouveau séjour, à des dé­
parts nouveaux. Ils reviendront fortifiés ou 
affaiblis par l'absence. Aux pièges du che­
min certains aurorit déjà laissé, peut-être, 
des plumes et du sang. Mais enfin, ils re­
viendront, et, quelles que soient leurs bles-
sures, ils en pourront guérir. 

D'autres ne reviendront pas. La place qu'ils occupaient 
ici, le nid de leur enfance va tomber en poussière. L'impi-
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toyable,vie les emporte loin de l'école, loin du foyer. C',est. 
à ceux-là, que la pensée s'attache avec le plus d'émotion •. 
Leur cœur est bon, leur œil est pm~, leur foi est ferme, 
mais quelle proie délicate ils offrent aux milans qui les 
guettent !. De ceux qui sont partis autrefois, combien leur· 
ressemblaient, qui ont douloureusement péri ! Qui les pré­
servera ? 

·En vain les leçons du collège leur ont-elles été utiles,. 
en vain leur adolescence a-t-elle été préservée, ils ont 
toutes les chances de sombrer dans la rafale, si l'exemple· 

,!:)t l'autorité de leur famille ne les soutiennent plus. La 
parole d'un maître a peu d'empire' quand elle ·est combat­
tue par l'exemple d'un père. La discipline du collège a,_ 
peu d'efficacité, quand, au foyer, eUe est remplacée par 
une trop indulgente faiblesse. Malheur à l'enfant qui, chez. 
lui, ne trouve plus des modèles ni des maîtres. Aux heures­
où, affolée, la conscience du jeune homme ne peut plus le· 
guider, seuls l'ex·emple et la fermeté des siens lui tien-­
draient lieu de gouvernail. 

Cet exemple, hélas ! ne suffit souvent point, et les volon­
tés les plus fermes ploient souvent devant certaines résis-­
tances. Il ne suffit donc pas, à l'enfant qui ne veut point 
périr, d'être entouré des meilleurs exemples, il faut qu'il 
ait lui-même le culte du devoir, l'amour délibéFé du bien. 
S'il prend la vie pour une fête, s'il s'y jette comme vers 
un plaisir, des joies mauvaises, des feux menteurs l'atti­
reront. Il s'y tuera, comme ces mouettes qui se brisent aux 
vitres des phares.· · 

Si, encore, les volontés humaines n'étaient pas chance­
lantes ! Mais qui peut répondre de ce qu'il aimera demain? 
« La santé de l'âme, a dit La Rochefoucault, n'est pas 
plus assurée qU'e celle ,du corps ; et, quoique l'on paraisse' 
éloigné des passions, on n'en est pas moins en danger de 
s'y lai~:;:er emporter, que de tomber malade quand on se 
pune J:,ien n. 

Que c.'enfants s'éloignaient du collège voulant aller au 
bien, qui, le lendemain, en avaient perdu l'arnour ! Quand 
ils partent, les fugitifs, c'est leur future inconstance qui 
cause le plus d'angoisse. Aussi, pour les garder d'eux-­
mêmes, faut-il par-dessus tout, les confier à Dieu. Leur 
dire qu'il suffit de vouloir, pour rester bon, c'est les trom-­
per ; car il ne dépend pas d'eux seuls de continuer à 
vouloir. ·Dieu les y doit aider. 
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Lorsqu'ils s'envoleront, faisons donc la prière que disait 
. Jé:ms--Christ, le soir de ses adieux ., ,, Père saint~ :conser~ 
-vez"les fidèles, ces enfants que vous m'avi·ez.:qunnés ... Je 
nE- vous demande pail· de les enlever de ce monde, mais 
·seulement de les préserver du mal ,, F.aisons.même da;van­
·tage, et, cmnme Blanche de Castille, prions Dieu de les 
prendre tant qu'ils sont bons, plutôt que de les laisser 
jamais devenir infidèles. 

"·Pages amies >> 

:.~ '/ 

de le 
la 

-5-10-
1 
1 , . 

memo1re 
Chanoine 

I er supérieur 

Floc'h 

de tlnslilufion JV.-D. du Creisker (1910-1920) 

SOUSCRIPTION (4° liste) 

REPORT ............. . 

"\I. Olivier l'doal, Saint-Pol ................. . 
'\üne Veuve Roué, Létiez, Saint-Pol. ...... . 
Abbé Jean Monfin·t, Morlaix ............... . 
Chanoine Kerbaol, curé-doyen, Plouescat.. 
Abbé Cloarec, vicaire à Plouescat ......... . 
Abbé Cléac'h, vicaire à Plouescat. ........ . 
Abbé Balcon, instituteur à Plouescat. ..... . 
Al1bé Jose ph Lagaclec, Bon Secours, Brest,. 
Anonyrne .................................. . 
Abbé Pol Kerbiriou, Quimper ............. . 
Abbé F. Grall, aumônier, Quimperlé ..... . 
Abbé Joseph lVIével, séminariste ........... . 
Abbé Kervennic, Quimper ................. . 
M. le Vicaire Général Cogneau ........... . 
G. Linguinou, 9, rue Bourg-les-Bourgs, 

Quirnper ................... , ............ . 

2.583 francs 

20 
10 
20 
20 
10 
10 
10 
10 

5 
20 
20 
10 
10 
20 

20 

TOTAL....... 2.798 

C:'"l .v1 vous plaît ... 

Nous· nous permettons ce rappel 
Nous seTions ?'econnaissanls a'i(X personnes q1û po11.1'­

raienl nons )JI'OCUJ'i'r !Ji.Wlqnes pllotot>;raphies clc l\·1. le cha­
noine Floc'h. 

Noas receJJYOns tant qenre cle photographies cle face on de 
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COMPTE ~ENDU 
dela 

Réunion des Aneiens. Élèves 
du Collège de Léon 

t-t de 

l'Institution f't.'"'D. du Creisker 

La réunion des Anciens Elèves a. eu lieu le 12 septembre. 
Cette date était naturellement désignée par les circons­
tances. L'aile nord des bâtiments qui enclosent la cour 
d'honneur a été refaite ; bien qu'inachevée, l'œuvre est 
cependant suffisamment avancée pour qU:e la cérémonie de 
la bénédiction puisse se faire devant les Anciens. rassem~ 
blés. Or, il advint que Mgr Duparc devait être à Saint­
Pol le 11 septembre, pour clôturer les fêtes du tricente~ 
naire des Ursulines. L'idée venait d'elle-même de demander 
à Sa Grandeur de procéder à cette bénédiction, et, à cette 
occasion, de présider notre réunion. V oyez comme les choses 
s'arrangent par leu; poids naturel, exactement comme si 
une volonté prévoyante disposait les événements pour le 
mieux! 

Les convives furent, au banquet, environ deux cents. 
Otez de dix à quinze invités étrangers à l'Association, qui 
nous ont fait le plaisir et l'honneur d'assister à notre fête; 
les Anciens Elèves étaient donc de cent quatre-vingt-cinq à 
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cent quatre-vingt-dix. Beau"'ehiffre qui s'explique; outre, 
bien entendu, l'attraît principal qui est de se-revoir entre 
vieux camarades, par.le desir d'entendre Mgr l'Evêque, de 
voir le nouveaù bâtiment, pour quelques-uns même par 
l'occasion de faire d'une pieùe deux coups : assister le 11 
aux fêtes du trioentenaire des Ursulines, le 12 à la réunion 
des Anciens ; tout cela favorisé par le temps superbe dont 
l'été nous a comblés cette année . 

. Beaucoup euésent aimé venir qui ne l'ont pas pu, font 
leurs excuses· aux Anciens et me prient de rappeler leur 
souvenir. Recevez donc les excuses, hommages et souvenir 
de ... (A tout seigneur tout honneur) M: le député .Jacques 
Quéinnec, de Léon Le illetw, de Robert Andrieux, de Paul 
M oal, de Louis BaTon qui eût bien voulu venir nous mon­
trer ses galons tout neufs de sous-lieutenant, de Henri Le 
Roux, un « Voyageur », mais qui ne passe pas par cette 
route; de l'abbé Rosee, recteur de Saint-Melaine, de Jean 
Hamon, directeur de l'Institution Hamon à Paris du 
gai jJf. Lein, de la Salette, retenu, lui, par l~ patte (co~me 
le brave Achille, il est frappé au talon ; nous lui souhai­
tons de guérir au plus tôt) ; de Paul Kerbrat, de Lander­
neau, de Jean de K eT·uénoaël, vicaire à Saint-Louis de 

.Brest, qui fût bien venu, la semaine.suivante, mais recon­
naît que si la date eût été ainsi retardée " d'autres . . - ' 
auraient rouspetté »; de l'abbé Y. l{ e1·boul, retenu à Ros-
porden, surtout par son patro ; mais heureusement qu' " il 
a laissé à Saint-Pol une bonne partie de son cœur »! On a 
bien senti ! Le R P. CoZ,in, de Quimper, nous envie " la 
grande joie de savourer notre cher docteur Kerbiriou ... Du 
moins, ajoute-t"il, serai-je avec vous par le souvenir, et ma 
prière se joindra aux vôtres pour demander à Notre-Dame 
du Cr~isker qu'elle continue à bénir son cher Cpllège, et à 
Y susciter de nombreuses vocations, voire des vocations de 
Jésuites ! ! ! » Signalons enfin ceux que des deuils récents 
ont écart~s de notre réunion trop joyeuse. 

A LA CllAPELLJiJ 

L'office religieux s'est déroulé· à l'ordinaire : à 9 heures, 
la messe, pendant laquelle furent chantés nos cantiqu.es 
accoutumés, suivie du sermon, du Libera pour les Anciens 
Elèves morts dans le courant de l'année enfin de la béné-
diction du Saint Sacrement. · ' · 

La famille K abiriott était à l'honneur : l'un de ses 
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membres, l'abbé Jose1Jh ]{ e1·bi1'io·u, recteur de Saint-Pierre­
Quilbignon, disait la messe ; son cousin, Lottis K erbiriou, 
" notre eh er Docteur » (n'accaparez pas, Jésuites !) prê­
chait. Ce senilon, qui est plutôt une étude histçHique sur 
ce sujet: Le culte de Notre-Dame du Creisker à travers 
les âgE<s, j'avertis le lecteur qu'il est long: il dura une 
demi-heure; mais je garantis que personne ne dormit; 
ra1·em~nt . sermon fut plus attentivement écouté; bien 
mieux, des étrangers, entrés pour visiter lé Creisker, qui 
faisaient déjà le geste de se retirer voyant qu'il y avait 
un office, est-ce parce qu'une phrase éveilla·. leur atten­
tion? · est-ce l'attitude de l'auditoire qui les frappa? 
toujours est-il qu'ils ne bougèrent jusqu'à la fin. On dit 
que .. la recherche des documents fut laborieuse et long­
temps stérile. Enfin, labm· improbus omnia vincit, Kerbi­
riou fut mis sur .une piste: des articles de M. l'abbé G. 
Pondaven, dans le Bùlletin archéologique. Ces Iiuniéros, 
déjà bien anciens, furent trouvés dans un presbytère au 
fond de la rade de Brest. Avec la collaboration dévouée 
du recteur et du vicaire, Louis monta son plan; il ne lui 
resta plus ensuite qu'à écrire. ' 

Il serait diffieile à chacun de nous de se procurer tous 
ces documents ; aurions-nous la patience d'une lecture 
fructueuse certes, mais longue et fastidièuse? On sera 
heureux d'en trouver ici une synthèse plaisante à lire, 
vivifiée par la piété émue d'un enfant de Notre-Dame. 
Beaucoup, j'en suis sùr, mettront ces pages de côté, afin 
de les relire souvent. 

MESSŒURS Et CHERS AMIS, 

C'est un hommage filial que je viens• rendre à Notre-Dame du 
Creisker en cette heureuse occurrence de notre réunion amicale 
et de la fête du Saint Nom de Marie. Mon double titre d'eùfant 
de Saint-Pol et de pupille de Notre-Dame du Creisker, joint à 
l'amitié de M. le Supérieur qui sait combien de doux souvenirs 
m'attachent· à ces lieux vénérés, me vaut aujourd'hui un hon­
neur, un plaisir et une émotion : c'est de prendre la parole 
devant un auditoire d'éJite dans ce sanctuaire qu'une séparation 
que je n'avais• pas ét~ habitué à sentir si prolongée m'a rendu 
encore plus cher. · · 

Puisse aussi mon hommage personnel que je vais rendre sous 
une forme qui sort du cadre ordinaire des instructions tombées 
du haut de cette chaire vouso être de quelque profit, à vous Mes­
sieurs qui avez été élevés dans le rayonnement de cette ch,apelle, 
qui avez si souvent invoqué et avec tant de confiance la Madone 
du Creisker, à vous surtout, chers confrères qui avez senti dans 
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cette encejnte .. les _Poussé~s d~vines de la vocation ecclésiastique. 
Votre de.vobon, Je le sms bten, _n'a pas besoin d'être stimulée; 

ellè est v!Vante, elle est profonde .. Mais .peut-être ne serait-il 
. pas inuti_le, ~t c',est ce que je me propose, d'ess•ayer de montrer 
que la devotwn a Notre-'!)ame du Cretsker est fondée historique­
~ent, combier: elle est autorisée par la. piété individuelle, fami­
liale, corporative et publique des fidèles de tous les âges, piété 
que ~es actes• nombreux des évêques de Léon et des Souverains 
Pontifes eux-mêmes ont dûment authentiquée. 

* * * 
I 0 La dévotion à Not1·e-Daiite du Creisker est fondée 

historiquement. · 

Le culte de Notre-Dame du Creisker est contemporain des pre­
miers jours de notre histoire religieuse. De longue date nous le 
trouvons associé au nom de la cité. Ecoutez la tradition que je 
vous livre dans sa teneur savoureuse. telle que le fameux ·Frère . 
Prêcheur du couvent de Rennes, l'illustre Morlais~en Albert -Le 
Grand l'a insérée dans sa vaste synthèse de notre littérature 
h:"'giographique primitive, la Vie des Saints de Bretagne Anno-. 
nque: 

"Saint Guévroc allant par la ville d'Occismor, un jour de 
fête de Notre-Dame, il vit une jeune lingère qui travaillait à sa 
por.te; le Saint la reprit de ce qu'elle 11e chômait pas la fête, 
mats elle ne tînt pas compte 'de la réprimande et lui répondit 
qu'e~le _ne s:;tyait au~un métie~ pour gagner s-a vie; qu'il fallait 
auss1 bten V!Vre les Jours de fete que les jours ouvriers. A peine 
eut_-elle achevé la parole q~'elle fut subitement saisie d'une para­
lyste. en ses membres, si grande qu'elle ne pouvait remuer ni 
:pieds• ni . mains. Alors reconnaissant sa faute, elle jeftna huit 
JOUrS ênhers, employant tout Ce temps en ferventes prières, au 
bout duquel temps elle se fit porter au même lieu -où elle 
avait commis la faute, manda saint Guévroc., reconnut son offense 
et en demanda pardon à Dieu et au Saint, lequel faisant le signe 
de_ la croix sur elle, lui rendit la santé, et en mémoire de ce 
mtracle, elle donna s-a maison à saint Guévroc qui la convertit 
en une chapelle dédiée à Notre-Dame du Creisker c'est-à-dire 
du milieu de la ville. » · - ' 

Saint puévro~, !'dessieurs, étai~. un moine contemporain de 
Pol Aurehen. Amst, selon la tradltwn la plus ancienne, le culte 
de Notre-Dame du Creisker coïncide avec les premières années 
de la, fondation de la ville; la Vierge préside, dès les origines•, 
au developpement de la cité. C'est sur l'emplacement de l'hum-. 
~lo:; chapelle, don de la jeune lingère, que s'élèvera le somptueux 
edtfice, splende~r pour ~a vue et richesse pour l'esprit, que nous 
contemplons auJourd'hm avec fierté. Le vieux Bréviaire de Léon 
à, l'office _de s,~in~ Guévro; le 17 février, relatant le miracle pré~ 
~edent, _dtt qu !1 s es•t passe cc ub1 nunc est magnifica Beatre Marire 
m Med;o Urb1s nuncupata Ecclesia »._ Qu'il y eftt au moins un 
sanctuaire plus ancien que celui-ci et placé sous le vocable de 
Notre-Dame du Creisker, - la preuve en est dans les actes de 
fondations en faveur de l'église du Creisker antérieurement. à la 
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chapelle actuelle et, au surplus, dans l'existence· de nombreux 
documents qui parlent de reconstruction. 

Puis voici la période avancée du moyen âge où l'on sent un 
bouillonnement confus, annonciateur d'une ère _nouvelle de l'his­
toire. Nous sommes au temps de très excellent et très victorieux 
-prince Jean IV de nom, dit le Conquérant, duc de Bretagne._ et 
sous le règne duquel fut rebfttie magnifiquement la chapelle. 
Jouissons du gracieux ensemble que présente la capitale du 
Léon. Deux splendides monuments traduisent enun réalisme et 
en un s•ymbolisme prenants toute la vie religieuse du pays. D'un 
côté, . la cathédrale sous le vocable de Pol Aurélien, associé .à 
Notre-Dame de l'Annonciation; c'est le symbole de la cité, de 
l'évêché même tout entier représenté dans sa. structure hiérar-

. -chique. De l'autre, la chapelle de Notre-Dame du Crêisker, qui 
symbolise la tutélaire protection de la Vierge Marie sur la capitale 
religieuse et par répercus•sion .sur le diocèse jusque dans ses 
limites extrêmes. Ainsi la Madone est doublement inséparable 
de Pol Aurélien, et notre antique cité restera dans l'opinion la 
ville de Notre-Dame et la ville du premier moine-évêque qui· 
·évangélisa nos ancêtres. J:,es deux monuments désormais inchan­
-gés, du moins quant à leurs parties essentielles, ont traduit aux 
yeux des générations passées, traduisent à nos yeux et traduiront 
·encore devant les générations fùtures _le double caracthe ·de la 
"Capitale du Léon, vieille cité épiscopale et vieille cité mariale. 

Et que de sanctuaires de la Vierge groupés autour des deux 
monuments• centraux!. Un bon Père Carme du monastère· de 
Léon les énumère avec une pieuse complaisance. Entre l'église 
·cathédrale avec sa belle image de Marie et de l'ange qui la salue, 
·et la perlé de l'écrin cc cette belle et illustre chapelle de Notre­
Dame du Creisker ornée de la plus exquise pyramide de France ", 
.voici Notre-Dame de Bonne-Nouvelle où s'élève le collège pour 
l'instruction de la jeunesse, - nous sommes en l'an du salut 1646 
-, Notre-Dame de Clarté sur la route de Roscoff, près de Kersa­
liou, Notre-Dame du Mont-Carmel, près de la ville, cc spacieuse, 
bien construite et grandement hantée», et proche de cette église 
•conventue:Ie l'oratoire où l'on invoque Notre-Dame de Lorette 
" fort visité de tous les• passants ». C'est le lieu d'ajouter ici, 

·grâce au travail très documenté que M. l_e Supérieur vient de 
faire paraître, la chapelle des Ursulines dédiée dès l'origitie à 
_Notre-Dame de Bon-Secours, la vierge noire que les religieuses 
-et les fidèles invoquaient avec ferveur. Ayant fait défiler sous 
les•. yeux du lecteur émerveillé et édifié les autres monuments de 
la Vierge dans le Léon, après une halte très prolongée devant 
1e bijou du Folgoat, ·re bon Père conclut: "Il est aisé. à voir que 
la Reine du Ciel n'a pas tenu notre diocèse pour étranger et 
cqu'il lui a plu imprimer les glorieuses marques de sa bienveil­
lance et protection_sur le petit Léonnais. " Auss•i nous ne sommes 
pas surpris que quinze ans plus tôt, l'Illustrissime et Révéren­
_dissime René de Rieux, évêque-comte de Léon eût, dans un 
document officiel, proclamé la Sainte Vierge patronne du diocèse 
_.de _Léon. 

1* 
** 
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2 o La dévotion à Notre-Dame du Creis ker est autorisée: 
a) Par la pitié ir~dividuelle :-

A propos· de Notre-Dame du Creisker, le P. Cyrille rappelle en 
évoquant les temps anciens " la dévotion fervente que tout le 
peuple de Léon avait pour ce saint lieu. " De temps immémorial, 
en effet, dévotions particulières, dévotions de familles, de corpo­
rations et de confréries, dévotions publiques se concentrent ici 
ail tour de la <Madone. 

La pauvre lingère de saint Guévr'üc fut la première dévote à 
la Vierge du Creisker. Elle eut des imitateurs. Parmi les mani­
festations de la piété individuelle, je ne signalerai que les plus 
co11nues. 

L'aun)Ône est une de ces formes. Nous voyons l'évêque Rol­
land de Neufville accorder 40 jours d'indulgence aux fidèles qui 
font quelque don pour l'entretien et les réparations de la cha~ 

, pelle. Une fois, le résultat des aumônes produisit plus de :45 livres 
pour redorer et étoffer l'image de Notre-Dame du Creisker. 

La dévotion individuelle se traduit encore dans les fondations. 
Or nous en trouvons· de toutes sortes : en livres tournois, sols 
et deniers, en garcées, de froment, en terres, en maisons, ~t pour 
des intentions diverses, surtout messes et offices à dessei:vir. Une 
clat1S'c assez- curieuse, c'est celle d'uil particulier qui, aux pre­
mières années du règne de Louis XIII, fit une fondation aux 
termes de laquelle, après les Complies du Carême, le maître de 
la psallette devait venir, avec les douze prêtres suppôts de la 
cathédrale, chanter le Stabat aux pieds de Notre-Dame du 
Creisker. 

Quand un pieux fidèle désirait une fondation plus durable, il 
érigeait dans la chapelle un autel où se desservaient des messes 
à des jours fixes; ce servke s'appelait une chapellenie. La liste 
est longue de ces chapellenies• établies sous la tutelle de· Notre­
Dame du Creisker. C'est tonte la fleur de l'aristocratie et de la 
bourgeoisie diL- Léon que nous cueillons sur les actes de fondation, 
avec des noms qui sont encore honorablement portés de nos 
jours. Ces familles ne résidaient pas toutes entre les murs de 
Saint-Pol, en quoi nous voyons la preuve que la renommée de la 
Vierge du Creisker avait franchi les limites de la cité. Il en est 
de ces actes d'érection de chapellenies ou de nomination de 
titulaires qui sont homologués par le Saint Siège, comme le titre 
de Jean tle Keroulas, maître en théologie, nommé à la chapellenie 
perpétuelle de Saint-Goulven, en Notre-Dame du Creisker, à la 
date du 5 février 1395. Plus ancien de dix. ans est le titre de 
la chapellenie de Saint-Louis " in ecclesia Beatœ Jl.iariœ de 
Creisker " conféré à un nouveau titulaire sur démission d'Olivier 
Conan nommé chanoine de Léon. Et les fondations de chapelle­
nies continuent à travers les âges, en si grand nombre qu'au 
dix-s,eptième siècle les autels yncombreront le monument. A cette 
époque, près de trente autels et de cent images sont aligné's dans 
cette chapelle sans y compter les mystères de l'autel de Notre-
Dame du Creisker. · 

Il convenait que la principale et la plus ancienne chapellenie 
eût Notre-Dame pour patronne; elle était chargée d'une messe 
bas•se les dimanche et fêtes. A Notre-Dame les dévots fondateurs 
associaient les mystères divins, comme la Trinité; les saint!> 
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universellem<:nt cminus: Saint Jean-Baptiste, saint Jean J'Evan­
géliste, saint Jacques•, saint Louis, saint ~och, sainte ~atherine, 
sainte Marguerite; les saints locaux: Samte Anne, samt Yves, 
saint Eloi, saint Herbot, saint Sezni, saint·Goulven, de sorte que 
nous trouvons en. ce temple' de ··la Vierge ·un résumé de la dévo-
tion populaire bretonne. . 

Cette surabondance de chapelloues, ces aumônes, ces fonda­
tions sont des témoignages touchants des multiples express,ion:. 
de la dévotion· dans le passé, et montrent que les form.es les plu: 
clivers•es de la piété individuelle ont trouvé bon accuell entre Je-; 
murs de cette chapelle vénérée: 

b) Pàr la piété familiale. 

Les familles avaient aussi leur manière de rendre leur cult~ à 
Notre-Dame; elles eurent lougtemps leurs- témoins, 9ui sont I;n~m­
tenant disparus, dans les vitraux et les tombes. S1. v':ms desirez 
en connaître· le nombre, consultez l'état des préémme:r;ces. de 
l'église du Creisker en 1720; vou& y trou_ve~e~ la long,ne. hste des 
familles qui jouissaient du droit d'avoir ICI leur sepultur~,. et 
de celles qui possédaient des vitraux avec écussons et an:r;mnes, 
autant d'attestations que la. dévotion f:,;miliale convergeait vers 
Notre-Dame du Creisker jusqu'au delà elu trépas. 

c) Par la piéié coi·porative. 
Après la famille, le métier. Saint~P<;>l était un .centre _puissant 

de corporations. Marchands et artisans se _gro:uJ?atent par :profes­
sions; mais· ils n'oubliaient pas ~a note r~hgieuse. Ils etalent 
régis par de pieux statuts; plu?Ieurs av8:Ietlt leurs autels en 
cette chapelle, comme la corporation des tailleurs avec son autel 
dédié à la Trinité, 'la corporations· des laboureurs .ave~ so? autel 
dédié à saint Fiacre. Je souligne au passnge cette. lllustrahon fort 
pertinente de mon sujet. Il n:'est agré.able ~e fmre observer que 
cette dernière corporation qm englobait vraisemblablen:ent ?-~ns 
ses rangs la fraction la plus. nombreuse de la populatl?n samt­
politaine cherchùt la protech~.n de :t;<o~r:-Dame du C.reisker .sur 
les travaux des champs par lmtermediat.re de son samt parhcu-

lie{,~s corporations tenaient à. la pratique bien légitime .cl~ ~êler 
la religion à leurs préoccupations ten_;tpotelles ou. n:at~pelles. 
Mais il se trouvait aussi dans les paroisses des associa bons. de 
pure dévotion: c'étaient les confréries. La pl.u~ ancienne, à ?at~,t­
Pol était celle des Trépassés. Or, par ses .ongmes, elle etait hee 
étroitement à Notre-Dame du Creisker. C'est, en effe~, en cet 
endroit, qu'elle fut fondée par délégation des• hablta,nts le 
21 avril 1533. C'est ici qu'après le trépassement des freres et 
sœurs de Ja Confrérie, un service d ·office solennels d'~~e messe 
à note à diacre et sous-diacre " était célébré. C'es·t ICI qu'une 
messe basse était dite pour les mêmes,-,quinze -jours après leur 
décès, auquel jour " sonnera la grande cloche , du_ Creisker 
30 coups . de gobet avant l'office " et cette. cloche, hsons~nous 
ailleurs avait une aussi belle sonnerie que les. cloches de la 
cathédr~le. C'est ici enfin que les confrères se rendaient en pro­
cession: chaque lundi, après un office à la chapelle de. Saint­
Pierre et une prqces,3Ïon autour du cimetière, ils se rendaient au 
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chant .des litanies en l'église de Notre-Dame du Creisker el'!' 
laquelle << devailt son image et le grand anltier d'icelle , les. . 
prêtres et · cl10_ristes chantaient des antiennês " pour. prier Diett 
de garder la c1té de tous maux; périls et mauvaise contagion. , 

d) Par la piété .Publique. 

Je viens.de tot1~h~r la ques-tion des' processions. J'arrive ainsi 
a1,1_x ~ormes de dévoti<;m publique. Les confrhes des. Trépassés les. 
faiSaient pDln~ obtemr la protection divine sur la cité· et la 
cité, de sa propre part, manifestait sa· dévotion à Notr~-Dame 
d~ Creisker dans· ses processions régulières qui avaient lieu le 
d1manche de la Trinité, en la fête du Saint Nom de Jésus, ou: 
solennelles comme . an temps des jubilés, ou extraordinaires 
conune dans les grands .besoins; alors .le peuple se tournait avec 
confiance ver~ sa Madmie protectrice;· ainsi une procession géné~ 
raie des habitants se rend dans ce soanctuaire pour remercier 
Notre-Dame après la prise de La Rochelle en r628 et une autre 
procession générale vient implorer son seè~urs pendant la grande 
épidémie de 1652. · 

Ce n'est.· pas seulement dans l:es• occasions extraordinaires que· 
1':-, cité av~it re'cours. à sa Vierge tutélaire. Pendant de long,. 
s1ecles et JUSqu'au début du règne de Louis XIV, elle traitait 
de ses affaires communales sous le regard de Notre-Dame du 
Creisker. Oui, chers. Messieurs, la chapelle où nous nous trouvons. 
réunis, servait·· aux séances du Corps• de 'ville. Se'on l'usao·e le 
clergé délibérait à la sacristie, la noblesse au chœur le ti er; dans 
la_ nd.: Cette familiarité nous étonne; il est vrai 'qu'à l'époque 
« 1l n'y avait pas d'hostie sainte 'reposante én ladite église» et 

-nos ancêttes se trouvaient à l'aise dans la maison de leur Mère, 
N'est-il pas eurie~nt que nos J:;.ôtels de ville aient eu pour précur• 
seu.rs l~s sanctu_a~res' de la V1erge? Car le fait n'était pas parti~ 
cuher a notre. Cite. I,es choses se passaient de même à Quimper 
et à Morlaix où les chapelles de Notre-Dame du Guéodet et ·de· 
Notre-Dame du Mûr abritaient les délibérants municipauX:. 

'* 

Reine de la cité-capitale, mêlée à une quantité d'événements. 
de la vie privée, familiale, muüicipule et sociale Notre-bame du· 
Creisker domine le diocèse tout entier. JVIais• ce ~ni fait la vitalité­
d'un diocèse, c'est le nombre et la qualité du clergé, 
~ons voici à l'époque où le Concile de Trente reçoit son appli­

cation dans le Léon. Un séminaire est bâti à Saint-Pol sur l'em­
plac~ment_ même du collège· actuel. Le Séminaire est à peine 
fonde que le gouvernement du CJ;"eisker lui est uni et 1ui apporte· 
une part des ressources nécessaires ·à l'entretien des dercs sans. 
fortune. On donnait le nom de gouvernement à·un bénéfice sans· 
charge d'âm~s: Or, d_ep~i~ des te~1ps très reculés, le gouverne, 
m_ent du CrelSker avmt. ete succ~ss1vement aux mains des• chape~ 
lmns,_ p_rocureurs,. fabnques,_ pneurs. Désormais, les prêtres de 
la lVIlsswn ou Lazansotes, ~l!r~cteurs .du Séminaire·, s'occuperont 
de, la fameu~_e chapelle. Amst·la Madone du Creisker subvient; 
meme financterement, aux besoins des futurs prêtres; elle préside 
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à leurs études pendant leurs quartiers·; sa chapelle est leur cha­
-pelle de communatüé; · ils y reçoivent l'ordination. 
r Un trait bien touchant se rattache à cette; période du début. 

·un jeune séminariste, . Jean du Bois, de Lannilis, « acolythe, 
malade en sa chambre au Séminaire de Léon ", .demande à ~tre 
i11humé sous le regard de Notre-Dame en l'église du .Creisker, 
·sanS' aucune solennité. Par acte testamentaire, il fait donation 
·de 206 livres de rente, à cotidition ·de loger, nourrir et instruire 
-à perpétuité, deux séminaristes; " donne tout pouvoir de faire ,ce 
:choix à MM. les Supérieurs et Directeurs de séminaire, les 
·suppliant de n'y nommer que les plus<pauvres, capables et· gens 
de biên. Et entend que, pendant leur séjour au dit Séminaire, 
les. dits écoliers .ecclésiastiques offrirorû: leurs communioùs et 
·prières pour le repos de son ftme et la conversion. des plus grands 

··pécheurs, et diront à cette intention 30 messes, dans l'année qui 
·suivra leur prêtrise. " · 

Les ordinations· étaient nombreuses en la chapelle dù Creisker; 
··elles feraient envie aujourd'hui aux• évêques• les: plus f(tvorisés. 

Un témoin des temps passés décrit le spectacle des Grdinands for­
·mant la haie et se mettant sur deux rangs pour laisser passer 
Monseigneur; puis il nous les montre qui s'en allaient au chant 
·du Te Deum. Comptez-les sous l'épiscopat du dernier évêque de 
Léon : pl us• de 300 ·ordinations à la prêtrise· en 18 ans. Et remar­
·quez que le diocèse de Quimper en comptait à peu près le même 
110mbre et que la population était de moitié ·inférieure à. celle 
.d'aujourd'hui. . · · <" 

Je n'ai ·pas parlé de ces foules ·anonymes· de la cité et des 
.alentours, des villes et des lointaines campagnes' qui ont invoqué 
Notre-Dame du Creisker. Vers son sailctuaire convergeaient les 
.;grand'routes et les grands chemins qui amenaient les pèletins 
-isolés ou en groupe. Le · plus célèbre de ces · pelerinages, Je 
Tro-Brciz, attirait des foules quatre· fois• par ·an aux tombeaux 
:cl es fondateurs des ·sept sièges bretons. Notre-Dame du Creisker 
'recevait certainement sa part d'hoinnuiges·:· Entre ces murs 
l'hoinme de la cité, l'homme de" la terre, le ~èleriti de· ·pass•age 
ont prié la Madone. Et du large; que de nautohniers 'l'ont implo­
i·ée sur l'iminensité mouvante 'de l'Océan, heureux et· confiants 
•quand ils apercevaient le géant des clochers· bretons, point 'fiX:e 
sur la terre ferme. L'histoire n'a pas recueilli ces humbles ·fleurs 
·de dévotion, pas• pius qüé les 'noms des. artistes et des ouvrïers 
ïnodestes et géniaux qui ont fait jaillir du sol· cette superbe 
dentelle ·de pierre et ·des' humbles artisans qui ont· é'difie 'le 
inagnifiqne n'étable. de la Vie\-ge; mais leurs liOnis s0rit consacrés 
aù Livre de Vie. · · " 

* ,* * 

;\près ce& pieux pèlerinages ,à travèrs . 1e cours des. siè~les 
·dispar.us, en la èompagllie . dê tons les dévots . de la· Madone, 
revènons à notre demeure fatÙili.ttle .. Nous. aVOllS un titre :spéèial 
i\ yénérer i'asile' qui abrita notrè jejlnesse ;;t11dieuse, .. cai: <:;'es·t 
iious, ::\Iessieurs;. q)li avons hf~ité de la ·chapelle des at1ciens sémi­
paristes ch1. Léoit, annexêe aii Çollè~·e après> la toiirntehte r,êvolu-

.. i:ipm~aire.. · · · · · · · ·· · · · 
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·Il était dans les destinées du Collège àe Léon de demeurer 
sous la protection de la Vierge .. Aux temps plus anciens, il était, 
nous l'avons vu, dédié à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle au nom 
si aœueillant. Plus.tard, quand .lee collège fut trans.fér.é dans les 
locaux dépeill'lant du Séminaire, il eut dans le corps du bâtiment, 
à la porte même du Creisker " sa petite chapelle bien boisée 
et bien peinte avec son autel, et orné de tableaux. et de statues.>> 
Ceci se passait avant. la Révolution. Alors, - je cite un collégien 
de l'époque,-- les écoliers escortaient la Sainte Vierge à la proces, 
sion, et ceux qui recevaient' cet honneur étai nt appelés les Che­
"ualiers de i'dalte. Le Collège faisait sa fête au jour de la Vis.ita­
tion. C'est pourquoi la chapelle du Creisker, devenue chapelle du 
Collège, 'restera jusqu'en r86o sons le vocable de la Visitation. Il' 
nàus• reste encore· pour . nous rappeler ce passé récent deux ' 
fenêtres du vitrail du maître- autel qui représentent la Vierge et . 
Elisabeth. Depuis, la fête du Collège a lieu· le dimanche de 
l'Archiconfrérie, qui est le dimanche avant la Septuagésime. Et 
nous vqici amenés, JYiessifurs, au temps que plusieurs. d'entre 
nous oiit connu. Ici donc. s.'at-rête mon rôle de chroniqueur .. 

* * * 
Messieurs et chers amis, vous admirez l'it;1age de la Vierge 

du portail dont celle. du maîtr~,at)teLque vous avez devant vous, 
est la fidèle reproduction. El.~gantè et· forte; ,la statue porte c:la 
niarque de. son ,origine. Ue~Jsémhle donne l'allure· d'uùe œuvre 
très dépouillée' d'où est exclu tout ornement inutile et .où l'artiste 
a conservé uniquem~nt ce qui' ét~\t' \OSsen ti el à ··la réalisation de 
soi1 i,dée. La Mad,one réalise, en effet, le rêve très noble et très 
souriatît de n()s vieux ;artiste~ ,chrétiftls du quinzième s•iècle; la 
Vierge •Mère et ·la.· Viergé Reine. . . 

Elle est .la Vierge Mère .. De .)a main ·gauche; elle appuie contre 
elle son Fi!s J é9us. Le divin En fan( e.st charmant de simplicité 
naturelle.· Cpmtne l'aimable S(litveur porte sur sa Mère, qui est 
auss•i la nôtre, des regards d'affection·filiale et .confiante t 

Confiante, oui,. car. elle·, est aussi la Reiné. Sur son ample . 
chevelure qui tombe en mèchès' imposat.ttes repose une large cou­
ronne. D'un tnouvemelit ,très joli, elle enveloppe dans sa main 
droite le globe terrestre. Couronne et globe sont le double sym-
bole dè sa puissance universelle. · 

Tout ,à l'heure dle nous a accueil,lis de. sotf sourire gracieux à 
l'entrée de _·ce sanctuaire intime où s'évoquent no.s souvenirs, où 
s'éveillent ._nos. émotions. C'est elle qui a présidé à notn~ forma­
tion intellectuelle, morale et religieuse. Toute notre vie nous 
conservons le bénéfice de son patronage. Elle a versé de la 
beauté sur nos 1ongues années .de collège, précieux avantage que 
nous possédons sur tant d'autres qui ont coulé leurs jours de 
collégiens• entre des murs banals. Quand nous pensons à notre 
collège, nos souvenirs se cristallisènt autour de N otre-D.ame .du 
Creisker, et notre vie d'enfant et d'adolescent surgit plus luinic 
neuse et plus radieuse~. Et après ti.ôtre sortie .du collège, combien 
de f~is ia vis·iôn de la souriante Madone s'est dressée dans notre 
méirioii:-e et .a traversé nos prières t Elle a. poursuivi dans les 
tranchées beaucoup d'entre nous; elle nous a réconfortés;· •elle 
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t ' o-'s Et son sourire demeure .... Fixons-le dans· notre nous a pro e..,e · · · . · 
esprit; aux jours amers, il atténuer";, notre tnstesse; aux JOUrs 
de joie, il sera un bonheur de surcrott. , . . , . . . 

Mais surtout, et c'est mon vœu final, qu tl platse ~ la ,Vtetge 
de nous accueillir tous un jour . dan~ les potlrpns celestes. 
Groupés· aujourd'hui comme une fam;lle mue aut~ur de son 
image vénérée, puissions-nous tous etre ras•sembles dans ~e 
rayonnement sans fin de- son s~mrire maternel et sous les plts 
de son manteau myal au Paradts. 

'* * * 
M. le chanoine Ji esguen monte alors en chaire et pro­

clame la liste des morts de l'année. Ce sont: , 
M. Jeœn-Jlenri Seité, décédé à Gardaléas, en Roscoff.;. 
M. l'abbé L;1ti.s Corre, recteur de Loc-Eguiner, Landivi­

siau décédé le 16 septembre, à l'âge de 60 ans ; 
M'. R1:ou père, décédé en son domicile, au Pilier-Rouge, 

en 'Lambézellec ; 
Le R. P. Le- Bras, 'de Lampaul-Guimiliau, missionnaire 

d'Haïti, décédé en août, à l'âge de 50 ans ; , 
lYi. Jean U orin, de Lambézellec, soldat au 33e groupe d a­

viation décédé à l'hôpital militaire de Pan ; 
M. l<abbé Olivier 'l'régue1·, directeur de l'Ecole libre de 

PJ uguffan, décédé le 19 novembre, à l'âge de 31 ans.: _ . 
M. ill e1TCt, un des- doyens d'âge de notre AssoCiatwn, 

décédé à Saint-Pol-de-Léon., le ,6 déce1nbre, à l'~g~. ~e 
80 ar1s ; 

M. André ],e Roux, de Ros'ioff, médecin. colonial, décédé 
à l'hôpital de Pointe-Noire (Afrique Equatoriale), .le 
10 décembre, à l'âge de 28 ans ; 

M. l'abbé Le Roux, ancien tecteur de Landunvez ; 
M. l'abbé Olivier Bellec, vicaire à Mespaul, décédé le 

23 jan vier, à l'âge de 53 ans ; · . 
M. Lou.-is Hamon, de Taulé, décédé le 18 février, à l'âge 

de 18 ans; 
lvi. Jean Ouével, de Pleyber-Christ, décédé le 13 février, 

à l'âge de 20 ans ; 
M. Pau.l Fh·1lippe, capitaine au long ·0ours, décédé .à 

l'île de Batz, le 29.mars ; 
Le R. P; Bian nic, de Plouzévédé, de la Société }es Mis-

sions Etrangèl:es, décédé au Japon ; . 
. M. l'abbé Colllter, ancien recteur du Conquet, décédé le 

15 mars, à l'âge de 69 ans ; 
l\1[, l'abbé (Juéméner,. ancien vicaire de Plounéour-Lan­

vern, mort à Kéraudren ; 
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M. l'abbé Conseil, curé.·doyen de Saint-Thegonnec, dé­
cédé le 12 avril, à l'âge de 54 ans ; 

M .. l'abbé Cocaign, décédé le 9 avril, à la Ma1son' Saint­
Josep.h, à-Saint-Pol-de-Léon ; 

M. le chanoine Alain Troadec, curé-doyen de D:aoulas" 
décédé le 7 ma.i, à l'âge de .79 ans ; 

M. le chanoine Le • lJuc, ancien curé-doyen de Scaër, dé­
cédé à Henvic, le 19 juillet, à l'âge de 76 ans; 

M. le chanoine JJiartin, chanoine titulaire, décédé à 
. Quimper le 1er août ; 

.1\'L l'abbé Louis Jao·uen, professeur au Petit Séminaire­
de Pont-Croix, décédé à Saint-Pol-de-Léon, le 21 août, a 
l'âge ·de .53 ans. 

Nous récitons un JJe P1·ojund-is à leur intention, et le 
chant· dèl " Lib.era n suivi du- salut du Très Saint Sacre­
ment clôt la partie religieuse de la fête. 

LA REUNION 

L'office au Creisker avait été vraiment un peu long ; et 
comme le 1jrogtamn1e de la matinée était cette année plus; 
chargé que dè coutume, à cause de la bénédiction de la nou­
velle aile, la réunion à l'étude des moyens fut une réunioru 
expi·ess ; . dura-t-elle u.n quart !2Fheure ~ 

'Après de brefs remerciements. aux Anciens pour être­
venus_ nombreux, le président de l'Association, M. le 1doc­
tè·Hr BŒgot, fait p-rocéder atl l'emplacement des membres. 
sortants. Ce sont 

M. l' aqbé A uffret, trésorier ; 
M. l'abhé J'œe·q, sec:réta;lr-e ~-

. -• M. le chan,o.ine l!Tancès, membre· du Conseil. 
Ils sont réélus séance tenante. 
M . . Bagot demande la permission de donner la. parole à. 

M. le Snpériem·, obligé dè nous quitter dans quelques 
minutes pour alle-r prendre Mg'!' IJnpœre au· couvent des' 
Ursulines;· c'est - intervertir l'ordre régulier des séances; 
qui devait commencer p-ar 11e compte rendu fin~tnèier de, 
1\I. Auffret; "d'ailleurs, ajoute M. Bagat, il est tout_ 
approuv~ d'avance! n ~ ''An!' non, grogn:e M. Ji'rancig- , 
Bellec, qu'il rende ses comptes d'abord!. n Voilà bien du. 
zèle, M. le notaire!-

M. le Bnpérieu1· s'e10cuse de troubler ainsi l'ordre de la 
séance, et de l'a tant précipiter ; mais l'heure avance, il ne 
voudrait pas faire attendre l'Evêque. 
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- Voici· donc 1es qUèstions dont î1 désire ·entretenir les 
Anciens. Tout d' abotd, il s'agit du bus·te ou du médaillon 
de M. le chanoine Floc'h, que l'on compte ériger au Creis" 
ker. " Nous le mettrions, dit M. llfe$guen, à côM de la 
plaque des Anciens. Aucun endroit de la chapelle ne s'y 
prête mieux, semble-t-il, et ç'a été l'avis de plùsieurs, êt en 
particulier de l'artiste chargé de l' reuvr{:) ; en outre, èe 
rapprochement ne s'impose-t-il pas 7 M. Floc'h n'est-il PiJ-S~ 
lui aussi, tombé au champ d'honneur 7 ... Nous avons fait 
appel pour modeler ce buste à un sculpteur de grand 
talent, M. Y ermare, célèbre déjà par la statue dù curé 

· d'Ars et par celle du cardinal Touchet, récemment inau~ 
gurée à Orléans... Je lui ai soumis la biographie de M. 
Floc'h. Il ·a jugé que le souvenir d'un tel prêtre méritait 
vraiment d'être conservé, .. Je lui ai signalé la modicité de 
nos ressources, il accepte d'avance les honoraires qu'onlui 
offri.ra, se déclarant hèureux de faire le buste .d'un homme 
si méritant .. ; M. Vermare s'est mis au travail ; il fait en 
ce moment la maquette du monument en sa maison de l'île. 
Bréhat. Pour le guider dans son travail, nous lui avons 
procuré plusieurs photographies de M: Floc'h ; mais dans 
toutes, M. Floc'h est vu de faee; il demande de le voir en 
profil; et il- serait reconnaissant à qui lui enverrait des 
photos représentant M. Floc'h dé profil ; qu'elles- soient 
anciennes ou récentes, nettes o'u passées, ·peu importe, 
pourvu que la ligne soit visible. Il .est bien difficile de 
faire un buste exact rien qu'avec des portraits de face; .. ,,. 

Une seconde question tient au cœur de M. Mesguen ·;le 
Con grès qui doit se te:rii:r à Landerneau lé 24 septembre. Il 
fait un chaleureux· àpJ?el à tous lés collégiens des hautes 
classes. Une question importante V!t y être traitée: l'avenir . 
des étudiants. On y entendra des horiünès de vaJeur, en 
particulier im rapport de M. l'abbé Càdiau, de Ploujean, 
agrégé de l'Université, professeur à l'Institut catholique 
de Pa1;is, sur !~Attirance du sacerdoèe et le ·Rôle du prêtre 
dans 1' Action ca;tholique; M. Robert Garric, :fondateur­
des Equipes· sociales, parlera sur ce sujet : '' Où vont les­
j.eunes? n_ 

Revenantsui: la question du buste dé M. Floch, M. Mes­
guen fait un appel- àla générosité des Anciens: " Vous avez 
déjà été très généreux, dit~il. La souscription .approche de 
3.000 francs. Eh bÜm, le buste du riuré de Paimpol, que j'ai 
vu à l'église de Paimpol, et qui m'a donné l'idée d'honorer· 
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ainsi la mémoire de M. Floc'h, a coûté 4;500 ou 5.000 francs. 
Une pareille œuvre d'art coûte très cher, et à cause de la 
vàleur de l'artiste, et à -cause du prix de la matière 
d'œuvre. Je vous demande donc un dernier effort. Et je 
vous donne rendez-vous, l'.'Otn prochain, pour l'érection de 
ce monument. " 

M. i11 es guen quitte la salle. 

'* 
* * 

Ici je dois ouvrir une parenthèse. Car le projet Floe'h 
suggéra à certains une idée que le départ précipité de. 
M. iv! es guen ne leur permit pas d'exprimer, mais que leur 
ingéniosité trouva moyen de manifester. Voici comment : 
A la suite du banquet, au dépouillement des enveloppes 
que vous savez, ilous trouvons une première carte, portant 
cette' mention: «Et M. le. -chanoine Quideller? n Une 

seconde -carte porte les mêmes mots, suivis de trois points 
d'interrogation ,et de la somme de deux francs ! Quarante 
sous ! Il s'agit, bien sür, d'un début de souscription, et 
voi-ci l'initiateur, l'entraîneur, l'homme qui de l'idée passe 
à l'acte: J ean-1J;farie Bellec, de Penzé. M. l'Econome 
a trouvé un tiroir vide dans son coffre-fort, où il a précieu­
sement déposé ces quarante sous, pierre angulaire de. la 
souscription future ! Mais encore, que nous veut-on au 
juste ? Voici qui devient plus précis : Euuh<e Le Boetté ~· 
« Avis favorable à la commémoration de M. Quidelleur. " 
Ah! bon. On lui veut un buste aussi 1 Ma foi, pourquoi 
pas 1 Evidemment, voici «le maître du -chœur": des mots 
placidement imprimés ·: << Souscription pour M .le chanoine 
Floc'h n, un trait en coup de sabre conduit à un impérieux 
T. S. V. P., et au dos, barrant en diagonale toute la carte : 
i< Pourquoi ignore-t-on le ·chanoine· Qnidelleu r?? " Signé: 
l'·uil. 

; 

Mais, mon -cher Puil, on ne l'ignore pas; on n'en parle 
pas tout simplement, ce n'est là ni l'ignorer ni l'oublier. 
n· faut sérier les questions. Le ehanoine Floc'h a laissé en 
tous -ceux qui l'ont vu à l'œuvre, un souvenir profond. Le 
succès du -changement de maison : de 220 élèves au .plus à 
l'inauguration de l'Institution Notre-Dame du Creisker en 
jan vier 1911, nous passions à près de 400 pendant la guerre, 
malgré une aile réquisitionnée; sa direction ferme et sûre; 
son travail acharné des quatre ans de guerre, assumant à 
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lui seul la tâche de quatre. ou cinq ; ses succès aux exa­
inens ; les nombreuses vocations sacerdotales ou religieuses, 
voilà les titres solides et incontestables de la reconnais~ 
sance .du Collège .. , et des Anciens. Pas tous, vous écriez· 
vous, je n'.ai rien à faire avec. Floc'h, moi ; je suis du 
Collège de Léon, pas de 11Inst'itution Notre-Dame du Creis­
ker ... -- Mais ... ··-::- Non, ce n'est pas la rnême chose ! Et 
puis, quel homme fut M. Quidelleur ! Il a dirigé le collège, 
non pas dix ans, mais vingt-cinq ans ; il a soutenu de &es.­
deniers combien de jeunes gens qui, sans lui, n'auraient: 
pu faire d'études; ily amis sa fortune ... -Votre fidélité 
au souvenir est bien touchante, Puil ; loin de moi l'idée 
de l;t blaguer. Mais je ne puis admettre la coupure que 
vous établissez entre le Collège de Léon et l'Inst~tution 
actuelle .. Si votre directeur général de Paris transférait le 
bureau de la Soè:iété générale de Sidi-BelcAbbès à Tlemcen 
ou à " Bossuet "• vous ·auriez. changé-· et de. local. et même 
de localité ; mais vous auriez emporté cahiers et coffres, et' 
ce. serait bien le même ,bureau· transporté. ailleurs. 'L'humble 
école de latin de j{ ~Zou mad ne fut-elle pas le germe du 
Collège de Léon, si bien installé ensuite pa.r M. Pérori et 
Mgr de la Marche entre la rue V erdérel et la rue Pennik~ · 
al-Liorzou 1 La difficulté des temps lui ·a fait passer de 
l'autre côté de la rue Cadiou; mais la chaîne n'a pas été 
brisée. Les locaux ont changé, et comme. vous, plus que 
Yous, . Pu il, j'éprouve le chagrin de voir l'ancien collège 
passé à d'autres destinations que celle que nous avons con­
nue. - Quand on songe, Puil, que sur l'emplacement de 
cette classe de 3•, où M. Francès nous faisait· admirer les 
beautés de l'Odyssée, ou les ruses de Jugurtha, où jlai fait 
de même après lui; on vend maintenant du beurre, des 
poules et des canar'ds! - Mais !:œuvre qui .se faisait là se. 
fait maintenant ici ; l'âme n'est plus la rnême là-bas ; ellè 
a émigré avec nous ; et c'est doue. ici qu'est la suite du 
Collège de Léon. - Quant à M: Quidelleur, il faut bien 
vous résigner au fait : la majorité des anciens d'aujour~ 
d'hui 12 septembre. 1929, ne l'a pas connu. Il a quitté le 
collège eri 1896, il y a 33 ans. Le gosse de 7• qui avait 10 an11. 
a.lors en a 43 maintenant ; les anciens de 43 ans et ati­
dessus sont_moins nombreux que ceux d'au-dessous; 

'Vous trépignez, Puil, vous imaginant peut-être que je 
·me fais l'avocat de Floc'h contre Quidelleur, comme 
diraient ces Messieurs du Palais ? - Jeneme fais l'avocat 
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dè personne' ; je feco.rüiais les faits et tâche de vivre dans 
le présent sans rêpu,dier œrtes le souvenir du passé. 

· II fau~ donci comme di0'Eva~gile, cc faire ceci èt ne pas 
~mettre·cela _ ». Ceci; c'est Ia -souscription pour M. Floc'h ; 
cela ser-a !le s'occupez'' ensuite de M. Quidelleur; -· . -· _ 

Mais que connaît de lui cette majorité d'anciens ·d'au­
dessous de 45 ans ? Tenez '1 Dans >~ix ans arrive le cente­
naire de -~a naissance. Il faudra faire q~elque èhose (ne 
sortons pas de ce vague potü l'instant) en- son honneur. 

. Mais avant, il faut le' faire conmtître aux jeun~s et mon 
Dieu, peut-être bien le rappeler aux anciens ! ~ n Creis­
k~1· ;,, j'en suis sûr, ouvrüa volontiers ses colonnes à toùte 
commÙn}cation .. , Ou hien, si. ou ~ssayait pour M. Quidel~ 
leur, unebrochur~, :à Iafaçon de cel,le du P. Audi<: par M. 
Pondaven, ou une série d'artiCles comriiè .ceux qui furent 
consacrés à M.Pondaven 'par Albét Quéméner ? ... Votre 

_ avis, _Puii ?, /Ça y est ·1 N<>us vous lh;ons au prochain 
<< .Ore1sker "· · 

- Et q~a~d arrivera le ~ornent de la quête, j-e ~ons rap~ 
peUerai votre promesse :·cc Le billet " avez-vous dit · mais 
. ,.,. .· ... ' . ' ·' 

I>a.s · n Importe lequel, hein! Gumunal, écho :fidèle de vos 
pensées, traduisait eiactement : cc Moi, je verse I<io fràzics 
tout desuite ! »Entendu ! 

'* 
** 

. Reyen?ns . à nos m~utons :ti·op longtemps abal!donnés. 
-4Près 1~ dépa,rt d~ M. le Supérie_~r, M .. Bagol donne la 
parole a M. 1 abbe Au!fret, tr.êsorier, pour la lectttr~ du 
compte rendu .· :financi~r · .de l' Associatiorr: . 

MllSS~UB.~; 

' Tai t'honneur de VO~s présentèr lé compte' rendu finimcier de 
l'Association pottr l'année I9:j8~:!9. 

D4J>enses : 

Messe ·et service pour les Anciens ..... ~ . . . . . . . . . . . . . . 
20 

fr. 
Frais de banquet · ..... , ........... o: ...... , • -......... ~ • 

209
6· » 

Co!Upte rend~ de la .réunion ......... ~ ............. , • • u
50

· » 
Pl:lX des Al!ctens .. _ .... , .·. , ..... , ...... ; .. .. .. .. .. .. .. . 

200 
» · 

C-111rr.espondance et imprimés · .......... : .......... : • ~ .. 21'7 6s 
Bolll'$es accordées ......... , • , .......... _ ........ : ........ "' · JJOO ., 

. ,· ,, ·', 

!-~~:_:._ ,. <' ', 

f 
-M. 
r ··-· '· ·t· 
\::' 

;" .... 

f. 
t. 

i'. 

1 
-_. ;:~1_._: 

' ~ 
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Recettes·: 

· · · \Numéraire.......... I4 35 :En caisse à la dernière r.éunion · · 
. /.B'ons,,,_,·.- ....•...... ,_._rsoo.» 

Banquet •......•... · ........ ,; ..........•.. _................ 2096 » 
-J>roduit des cotisations .;.,: .. ,:: ........ ; ............. ~ .. 4300 ». 
.Achat d'un bon de. soo fr. pris sur les qoo :fr. de trois 

Anciens dont· deu.""r se sont libérés définitivement et 
deux se ·sont .È! :demi libérés .... , .................... . 

:Intérêt des :bons à 2 ans • ...... ·• ... •: ..... ' .............. . 

Balance: 

500 )) 
r6o » 

8570 35 

Recettes...... 8570 ·35. 
Dépenses.,.. . . 6483 65 

·.dont :2.ooo francs• en Bons de Ja Défense. En caisse·: to86 70 

· M .. Ragot. remercie M. Auffre.t, et puisqu'il faut. allér 
-v:ite, vite, donne la pa1~ole à M. Paul Corre, 

RAPPORT· DE M. Paul CORRE,. Secrét,ür~ du C1•eisker. 

MONSIEUR I.ll PRÉSIDENT, MllSSIIlURS, 
.r.· 

Je me présente devant vous pour la quatrième fois, et j'e ·serais 
·tenté de vous répéter à mon tour: «Je .n'ai rien .à dite! Void. 
treize ans que le Bulletin fut· fondé, et les secrétaires, qu~ en · 
ont successivement assume la direction . vous, ont- invatia!lîement r~sosassé les mêmes doléa,nces, adressé les mêmes remerdments, 
et exprimé . 7 que de fois en. V<Iin! . ~ les mêmes souhaits. 

Aujourd'hui, je vous poserai tine fois encore, à, vous,: anciens · · élèves, ·une ·question. ·. · . 

· Lisez-~ous le Bulletin.? Passez à votre &ecrétaii:e cette question indiscrète. · 

Il y a lectîwe et lecture, n'est-ce pas 1 J;en connais parmi vous 
-qui lisent le Bulletin assez attentivement poUr le savoir, presque 
comme une leçon; et mêlll-e n'y a-t-il. pas. des leçons• que vous , 
ayez moins tJUes parfois ? _ . 
· Le rédacteur ne laisse pas d'en être flatté. 
Beat~Coup sans doute le lisent en diagonale ... Peuto'être parce 

-qu'ils n'y rencontrent ·pas ce qu'ils. y voudraient voir: tet· détail 
de la vie du collège, .Je èompte re.ndu !le telle fête, une lettre 
d'un ami. ... : .. . ,. · · · '. · 

Mais, au- .fa,:it, je le répète, que ire suggérez-vous• au secrétaire 
ce •qui pourrait vous- intéresser? 'Que· ne· iui envoyez~vous d'utift-s 
indications ? Q!loi ! Jamais vous ne .. songez à collaborer? 

Presque dans chaque Bulletin, je supplie que l'on veuille bien 
me communiquer nouvelles et renseignements' concernant leS" 
Andens, ma supplique se trouve à la page qu'on ne Ht pas! 



Mgr l'Evêque quitte la mais?n. ~euve 
après avoir procédé à la bénedlctwn. 
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1' extéri!Jur, tout est fini. Et il f.àut reconnaître que 
. l' ~spect de la nouvê!Je a.ile plaît à l' œü, il!. H e-uzé est vrai­
m~Iit un artiste ; sa mission .était de faire œuvre pratique : 
cohstruire une cuisine et un office commodes, des padoirs. 

-sp~cieux,, uhe maison de communauté pour les Sq3urs, sur­
tout une infirmerie bien 'conçlitionnée du point de vue de 
l'hygiène~ .. - Tout cela, il· I'a 1·éalisé. Mais il n'eli a pas 
mo'ins visé et atteint le beau dans l'utile même. La nouvelle 
aile cadre hien ~vec Je eorps··demaisonhâti par Mgr de la 
Bo11rdonnaye pour son Séminaire, et iui a emprvnté 
quelque chose de sa solennité XVIIe siècle. Faisant pendant 
au Oreisker, elle n'en est pas indigne. 

· Ijes aménagements intérieurs se dessinent, les l'>lanchers 
-sont faits, l'es-calier mis\en place ; les cloisons de briques 
divisent les divers apparteinents ; il y a encore bien du 
travail à' faire, mais on peut se rendre parfaitement 
compte du plan de l'Œuvre. · 

Monseigneur arrive ; il se· revêt du rochet et du camail, 
p'rend 1' étole ; il invoque " la lJaix sur cette maison ;et su_r 
tous ceux qui l'habiteront , ; il J'asperge· d'eau bénite 
pour en ch.asser 'l'esprit mauvais.; pu.is il demande,, que 
l'Ange de Dieu vienne garder, protéger, visiter et défendre 
tous ses habitants "· · · · 

Ainsi ·'soit-il 1 · 

' * 
* * 

M. l'abbé l_Ja-ul Co?"Te, réda;cteur en chef du Oreiske?'; n'é­
-pargna ni son tèmps, ni sa peine, ni son ingéniqsité, -pour 
faire- de son Bulletin une ·revue digne de plaire à _tous _ses 
abonnés,> Ils le remercient de sès efforts ;cils ont aiméJes 
photos qui ont illustré plusieu~'S numéros.ê ' _ _- . _ · 

Ayant .aujourd'hui un beau_ groupe d'Anciens sous la 
main? il ·tient à avoir ... et àJÉmr p.rocurer leur photdgra~ ' 
phie. Excèliente pensée qüetout 'le monçle >1-l.Pprouve. 

Et tout de suite après la bénédiction de la ma-isoh, on se 
_groupe sur le perron de hî eour des petits.· Vivement .on 
êherche bancs de différente· taille poui· quel es rangs s'éta­
gent en prüfoildeur ; le photographe, ill. PiTiou, fait­
passer. les hommes de gauche à droite, puis, comnie on a 
trop bien Ùbéi et cine }a droite maintena,nt déséquilibre le 
groupe, -il prie la droite de passer à gÇtuche: Mgr Dup.ar'l. 
a bien voulu prendre place parmi nous et attend patiem­
ment, au centre. 
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.:cE~~ tout est ·Prêt. <<Ne _boug:eons pl"usn.:-; ,(Je vous: 
remercie>>, . 

: if:_Anf1~Zus. sonne. On se recueille. quelque& instants.· pour . 
. safuer Ma'ri·e, pleine de grâè:e, par qui le Verbe s'est :fait: 
ü)iâ,ii .et" à·liabité parmi noùs~ Et. puis;. à!· table, ME;ssieurs les. Àil.ciens'] ··. · ·· · · · · ·· · · ·· 

:,, ; ., 

· ÜJJ BAW(-JlJJJ'f! 
'Sélon l'i:Lsage, cha6un se .met ~u il veut; pas. de rang m. 

4é pl'ace ~ésigné: ap'rès tout un ancien en vaùt Ù11 aût~e.: 
S~uls; quelques personnages plus S:oleiuiels. son.t àppelés. ~/ 
la ·tàhle ·d'honneur: · · · ·· · .· ·.·.·. ·· .· · · · · · · ·· 

Mgr DupaFc préside, ayant à sa. droite M. le .chanoine· 
iQncour, vic~ire. général} à .sa gauche, M. le chanoine 
T.reùistér; • "çuré de Saint-Pol; J~ur :forit face, ·M. Baàqt1 • 

p.résiden~. de. J'Association, M~· le. chànoine Mes gueri, sup~< 
rl.eùr 'dé"l'Instftution N.~D. du Oreisker, M .. le .èomte Pm 
Gu~bri(l,nt rnaire .deS;tint-Pol. . · . . . ..· · ·. . . .o 

.· O:iit été àppel~s .. ·à.· prendre piace. à côté · d~eux MM. les; 
abbés Josepf. · et .Lou"is Kerbù:iou; Je colmiel $eniievi?Z~, · 
~<lj9Ïllt-ina:lré dë- Sajnt-P()l, ··le vicomte H erv6 de (iuéb~ii:tnt,~ 
MJ\{. lès .Clùt~oiiles lMron, Goulven,. de l(ervénoaël, Picf!irt; .. · .. 
Tàngil;ye(lJeirien;".MM.·. Heuzé, archit~ete, ·a-uillou,. pèrE): 
et :(îls, entrepreneurs, :t\1:. Roche, âncien:professeur .de l'l;n.~~ 
stitution; MM ... les abbés Pape,. curé de· s~1nVrhégonneè,. 
· Ba1'vet, .curé de Sainte Martin· de Brest, Falhorh curé dü~ 
Huelgoat, Hâva8; :recteur de S;aint"Sàuvéu'r, SparfeZ, éco~ . · 
noin.e :du, Gran&. Sériùnaire .. MM.: les docteurs Gteriint êt · 

· S.tép~ai~, et ,M,;, '-Ar11;o.uld, de Brest, . 

. ; ):i ïntél~essëra .les .~b~e!lts de saki:> ir e~ ilui fUt. servi: 
. ,.: j ' - - - . -· ' 

' . ·· ·· .. Pot~~ioe:~e~ · . 

. èi'épin~ttè~·de ·porc 
PoV,lêt rôti ·. 

· . Peti~s pQi~; ·à L~J française 
·.Gr$tea11x d.e porr;,ines . 
. . .· lJel!sert 

Vin b.la;,c;. ·v~in.-rouge-
. Bordeaux. 

Gra-nd V in Royal . 
. Café . . 

1* 
* * 

En haut. - Sur le vif. 
En bas. _ Après le banquet. b t 
En médaillon. - Mgr l'Evêque et M. le Supérieur se rendant au anque . 



LES TOASTS 

M. le docteur Bagat donne la parole à M. le chanoine· 
Mesguen:\ 

Monseigneur, 

On prétend que tout aveu est pénible. Il ne nous en coûte 
guère, cependant, de reconnaître que notre dette envers la Corn-· 
munauté des Ursulines de Saint-Pol ne fait que s'alourdir, de· 
jour en jour. 

Suivant une. express•ion que j'emprunterai à Votre Grandeur 
Elle-même, c'est le désintéressement héroïque dont les Révé-­
rendes J\fères ont fait preuve, quand elles se trouvaient en exil, 
qui a .permis à notre maisoù de vivre et de prospérer. Aujour-­
d'hui; c'est grâce à leur amabilité, l'une des vertus préférées• de 
Mère Saint-Charles, du bon aumônier, M. Goulven, que nous 
avons la joie et la fierté de voir Monseigneur l'Evêque de Quim­
per et de Léon. accompagné de l'un de ses vicaires généraux,. 
M. le chanoine Joncour, présider notre banquet fraternel. 

Il y a deux ans, presque à pareille date, vous nous faisiez,. 
déjà, Mons•eigneur, le grand honneur de passer une journée au. 
milieu de nous. Ceux qui sont dans cette salle n'ont pas oublié,. 
j'en suis s•Ür, ni le magistral discours où vous avez tracé de 
M. Pérou un portrait si nuancé, ni votre toast si spirituel et si 
vibrant. Il a suffi·, je crois, d'annoncer votre présence au Col­
lège, le 12 septembre 1929, pour faire accourir de nouveau vos·. 
auditeurs, j'allais dire vos admirateurs de 1927. (Applaudisse­
ments dpétés.) 

M. l'Econome l'avait, du reste, depuis longtemps prévu. " Je 
suis convaincu, me confiait-il, que les Anciens viendront, cette 
atrnéé, pins nombreux que jamais. J'aurai à prendre mes dispo­
sitions. " En vieil artilleur, il considérait que c'était une sorte 
de bataille à livrer. ] 'os•e affirmer, d'avance, qu'elle a été glo­
rieusement gagnée et que les munitions n'ont point fait défaut. 
~Applmt.dissements et 1·ires .) 

Il arrive parfois, malgré fout, que les circonstances sont plus. 
fortes que les hommes. 

Approuvés• par l'autorité diocésaine, encouragés par M. le. 
Curé, par M. le Maire de Saint-Pol et par les membres du Con­
seil d'administration à l'unanimité, nous avons désiré offrir à 
nos enfants et aux religieuses qui leur sont si dévouées, un pen 
pl'us d'air, de lumière et d'hygiène, en un mot, un· peu plus de 
confort. Nous• aurions voulu profiter de cette occasion pour faire 
bénir par Votre Grandeur non point seulement une construction 
neuve, mais un bâtiment complètementachevé. On a eu beau se 
hâter, il a fal'lu, comme toujours, compter avec le temps !... 
Quoi qu'il en soit, je tiens Monseigneur, à rendre hommage, en 
votre présence, à notre distingué architecte, M. Heuzé, qui a 
mis à notre service toutes les ress•ources d'un talent incontesté 
auquel s'allie un goût très sûr. (Bmvos.) De son côté, il s'est 
plu à reconnaître chez MJYI. Guillon père et fils, ainsi que chez 
les ouvriers qu'ils- ont eus sous leurs ordres, des qualités profes-. 
sionnelles qui sè font, paraît-il, assez rares, (Applaudissements.) 
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Au cours des travaux, commencés depuis Pâquès, nous n'a­
vons pas eu d'accident à déplorer: Aucun de nos Anciens n'en 
sera surpris. Notre-Dame du· Creisker ·était là, tàut près, qui 
veillait. 

M. le Recteur de Saint-Pierre-Quilbignon l'a priée pour nous 
ce matin. Notre excellent ami, M. Louis Kerbiriou, l'érudit bio­
graphe de Mgr de La Marche (Cris enthousiastes), L'a célébrée 
e~ des termes . qui 1:endront notre dévotion envers Elle plus 

.fihale encore, SI possible, que par le passé. Aux deux cousins, 
nos remerciements les plus chaleureux ! · 

Au nom de tous les• Anciens du Collège de Léon et de l'Insti­
tution Notre-Dame du Creisker, je vous renouvelle, très respec­
tueusement, à vous aussi, Monseigneur, l'hom)llage de notre 
profonde gratitude. Je lève mon verre en l'honneur de Votre 
Grandeur en exprimant le souhait que Dieu La garde, longtemps 
encore, à la déférente et sincère affection de ses. enfants. 
(Bravos et applaudisseJnents.) 

* * * 
M. le docteur lJagot pnmd la parole à son tour: 

l\Jonseigneur, 
l\Ionsieur le Supérieur, 
l\Ies chers amis, 

Je remercie de tout cœur Monseigneur de Quimper qui, malgré 
ses nombreus•::s occupationo, a bien voulu nous prouver sa bien­
veillance en présidant notre fête annuelle. 

Je remercie également l\I. le Supérieur toujours dévoué à 
l'lnst_itution qu'il dirige si haLilémeut, ainsi qu~ tou9 ceux (lui 
contnbuent à rehausser l'éclat de cette réunion. 

Vous po~vez constater de "uiS1l, Messieurs, que le progrès• n'est 
pas un vam mot pour l'administration de l'Institution Notre­
Dame du Creisker. Se souvenant du vieil adage " mens sana in 
C~TPo.Te sano ".' elle. a voulu doter cet établissement d'une orga­
nisation de soms nueux adaptée à l'état actuel de la science. 
p~puis qnan'lnte années. j'ai souvent assisté à des débuts d'épi­

de~le :. rougeole, s~arlatme: typ~oïde, et je vous avoue que, en 
~res~nce de maladies aussi emmemment contagieuses, j'étais 
mqmet pour les nombreux enfants confiés à nos soins car l'iso­
let;tent ,que. je pouvais réaliser. était fort incomplet. èependant, 
g~aces a Dieu, n~us• avons touJours. pu, par la séparation immé~ 
diat,e des cont.agi~u:-:, e~ la d.ésinfedion pratiquée pendant et 
apr:s la .maladie, evite\ a la fo1s la propagation de l'affection. et 
le licenciement du college en pleine période de travail. Tout au 
plus, a-t-on été obligé par prudence, à deux reprises, d'avancer 
les vacances de quelques jours. 

Aujourd'hui nous serons mieux armés : les· chambres des n1a­
la~es seront complètement séparées du reste du collège _ et 
meme. la sa! le des pansements sera placée de telle. sorte que les 
enfants• attemts de, bobos ?tv ers ne. seront plus obligés. d'utiliser, 
comme par le passe, le meme coulmr que les malades alités. 
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D'autre part, j 'a:i souvent déploré l'absence de .cheminées dans 
les chambres de malades. 
· Il. est vrai que ces chambres, expos·ées• au tnidi, recevaient le 
soleil pendant une partie de !ajournée. Mais le soleil est un 
moye11. de 'chau'ffqge. fort . aléato~re dans nos pays, surtout en 
hiver, et souvent je retardais le premier lever des convalescents•. 
atteints de· grippe ou de congestion• pulmonaire, de crainte d'une 
rechute. Désormais nous. ser,ons débarrassés de ces soucis•, car 
toutes les chambres de .malades seront munies du chauffage 
central. Nous- pourrons en outre disposer de bains et de douches, 
ce qui nous rendra de grands services en hiver, car en été nous 
avons l'avantage des bains de .mer. 

Enfin, ce qui ne gâte rien, notrè distingué architecte,· 
l'II. .Herizé. a su conserver à l'ensemble des .bâtiments son aspect 
primitif e~1 harmonis•ant avec bonheur la nouvelle construction 
avec le reste de< l'édifice. 

Vous voyez donc, Messieurs, que les parents qui nous confient 
leurs enfants ·sont assurés de trouver réunies toutes les• condi- · \ 
tions les meilleures pour contribuer à ia santé du. corps aussi 
hien qu'à celle de l'ftme. , 

Je lève mon verr:e à la santé de 'toutes• les notabilités ici pré­
sentes - à la santé de tous les anciens élèves - et à la pros­
périté toujours plus grande de l'Institution Notre-Dame du 
Creisker, dignehéritière du vieux et cé]èbre collège.de Léon, 

Les appla,udissements et brat'OS qui 'Voud1·aient se pro­
longer ap1·ès lé toast· de 11:1. Bagat, s'arrêtent bntsquement 
lorsqu'on voit ·MoR DuPARC sè · lever,• l'attention se fir.ce 
aussitôt et· immobilise les corps. Nous avons essayé ;j~ 
reco1tstituer ce toast; qûe les anciens exc1tsent notre inha­
bileté, que 'Jl:l gr nous pardonné cette .tmhisim. Nos doigts 
spnt bie1~ gourds pou1· suivre cette parole ailée, ce discours 
rapide et souple1 cornme 1tn vol d'hirondelle. 

- ".Il .me fant évoquer d'abord, comme l'a fait M. le chanoine 
l\Ie~guen, le souvenir des chères• religieuses qui. 'ont sanctifié 
pendant cent ans l'édifice que la nouvelle construction rem." 
place ... Hier soir, à la cathédrale, si vous aviez assisté à la céré­
monie si belle qui clôturait leur grande semaine, vous eussiez 
été, comme. moi, émus• jusqu'aux larmes en voyant la foule' 
accpurue pour acclamer les saintes religieuses et les remercier 
de leur dévouement de troi3 sièCles. C'était l'écho de l'hom­
mage déjà rendu par M. le Supérieur de' l'Institution Notre­
Dame du Cr.eisker dans le liv,re qu'il a consacré à l'his•toire de 
ces trois cents ans ... Livre remarquable dont, avec sa .modestie 
coutumière, il prétend qu'il n'est vraiment pas l'auteur ; on ne 
rend pas justice, affirm!A-il, à ses collaborateurs qui ont fait la 

, grande part du travail : à ·l'II. Guégan, ·qui a fouillé le& archives 
de Quimper, au clergé de Pleyber-Christ qui a fourni tant de 
renseignemen:ts précieux,. à lVI. Le Roux qui.l'a tant aidé dans 
Pétude des documents. Sans d9nte, Monsieur le Supérieur, leur 
aide V9u'S a été précieuse ; mais ces matériaux vous les avez mis 
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·en œuvre .avec un talent que j'admire et qui vous vaudra les 
félicitations de vos lecteurs. J'ai lu d'abord votre livre dans la 
·dactylographie, et à un certain âge, ceia devient pénible, ]'ai 
voulu relire hie'r soir le texte- imprimé, avec combien plus d'a­
grément ! ... Oh I je n'ai pas fini. le livre, je n'aurais pas 
·dormi ! >> (Rires 'et applaudissements.) 

jJf onseigneur se déclare he·ureux de voir les religieuses 
du Collêge mieux g1·oupées qu'autrefois, logées dans des 
conditions plur; hygiéniqttes, et où. il lmrr est plus facile 
en 1izême tetnps de mieux faire leurs exercices r.eligieux et 
-de mieux soigner les enfants sur la santi de qui ellès 
.d oi1;ent veille-r. . 

Paisant allusion aux const1;u'ctions neuves qui ont exigé 
. des démoÛtions anteioieures, Sa Grandeur ajo~te: 

«_Je ne me suis pas présenté devant ces constructions, comwe 
les Juifs de Jérusalem devant le Mur'des Lamentations. Toucher 
aux choses anciennes déclanche, en ce pays-là, la guerre civile. 
Rien de tel à craindre à Saint-Pol devant ce monument. 'Le 
pays tout entier soutîent de ~·es sympathi_es. et de sa bourse ce 
collège qui donne à la ·cité non · seûlemnt sa parure, mais sa 
force ... » 

.-.Puis, se tom·nant vers M. Bagat: " Monsieur le Président, c'est 
avec phiisir que je vois que tous ici agissent à votre égard avec 
une liberté filiale ; les jeunes. et le· moyen &ge :vous considèrent 
comme un aîné ... · comme un grand-père - que vous êtes en 
-effet... · · · · · · 

" Si nous sommes réunis ici, Messieurs, c'est poùr remercier 
M. le Supérieur qui sait manier à la fois la. tJ;uel!e et la plun'i.e 
- comme autrefois du temps de .Vitruve on .savait unir la trueiie 
et l'épée ....,- unions qui valent mien:<>: que celle de la faucille et 
du marteau. (Rires). Mais M. 1e Supérieur a eu des collabora~ 
teurs. Je salue :M:. Heu_zé qui sait, lui, manier les matériaux, 
aidé de .M. Guillon _et de ses ouvriers qui ont travaillé - je les · 
en félicite - comme des hommes de conscience consei:!lés par un 
Jwmme de conscience. · 

" Je remercie également MM. les Professeurs: eux anssi, ils 
bâtissent,- et pour ce: a ils taillent et sculptent des pierres; mais 
des pierres spirituelles, à mettre à la place voulue dans l'édifice 
spirituel; ilso nwulent des âmes afin· de ·préparer à notrè pays 
un avenir chrétien et béni de Notre-Seigneur Jésus-Christ: 

" Et tout ceci peut se faire et est rendu facile grâce à .M. le 
Maire de Saint-Pol. Je félicite Saint-Pol d'avoir à sa tête depuis 
tant d'années un maire i11Tbattable ... tous se feront un-e joie de 
l'acclamer quand il célébrera ·ses noces d'or. 

" Oui, 1\Iessienrso, nous sonunes ici, non pas devant le Mur 
des Lamentations, mais devant le ·Mur· de l'Espérance : car ici 
vassera encore une nombreuse jeunesse. Je compte sur elle pour 
prendre la -place des aînés quand ils auront quitté la carrière. 
· << Je· ne promets pas• de revenir· souvent vous · voir, mais je 

promets mes prières, et je doune ma bénédictiort aux ~élèves, à 
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, . _ ui mal ré des. programmes accablants rempor­
kmrs ma!trdes• g ', et gqtl.i inéritent la reconnaissance, la con­
tent tant e sucees . _ d l'E ê ue 
fiance et l'affection des enfants, des• parents ... et e v q . 

" Ad multos annos ! ,; 

Un triple ban éclate et se prolonge; et tandis que, penché 
sur mon papier, je note en hâte la finale du to,ast, . m:es_ 
oreilles tintent du vacarme, infernal d'un carre vo~s~n' 

bouteilles, assiettes, . ver~·es se trém~u~~~:t:~b;: ;,~~;:::; 
comme si totts les moncauds de Stdt . . 
donné rendez-votts sous cette table pour l~ ~ecouer. - ' 

Le champagne pétille, symbole de natr,e JOte, le caf~. est 
servt:. Pttis les grâces sont rendues à D~eu _ZJOU1" ses '/.en­
faits. 

Ainsi finit la fête . 

_Ont assi~té à la. dunion : 

1* 
*'* 

S. G. 1Igr Dupàrc, évêque de Quimper et de Léon 
MM.: 

Le chanoine Joncour, vicaire gén~ral . 
Le c~anoine Treussier, .curé de Samt:PoL; 
Le comte de Guébriant, maire de Smnt-Po_l ; 
Le chanoine Goulven, aumônier _des Ursulmes 
Senneville, adjoint-maire de Samt-Pol; ·' 
Heuzé, architecte ; 
Guillon, père et fils, ent~epreneurs; 
Abbé Egaret, vicaire à ~a:nt-Pol ; 

Chaüoine Mes guen, supe:te~r; . . Notre-Dame du Creis-
Abbé Abily, pnJfesseur a 1 Insbtutwn 

ker ; 
Adam Charles, Lanmeur 
Abbé jean Allain, vicaire à Ploudanièl. 
Arnould Louis, Brest ; 

Abbé Auffret, .éconotne ; , Angers) ; 
jean Autret, bourg de Plouénan (ou u, rue 
Abbé Joseph Autret, professeur 
Docteur Bagat, père ; . . . 
DGcteur Bagat fils, 4, place au Lm, Samt-~ol '. , . ( e) • 
B~lanant Louis, .étudiant, 19r, ru~ ,de l'Umyerstte, Pans 7. , 
Abbé Y. Balcon, directeur de 1 Ecqle Samt-Joseph, Concar-

neau ; . s· . 
Baron Etienne au Labou, Samt-Cadou, par. 1zun, 
Abbé Barvet, ~uré de Saint-_Martin, Brest; 
F_ mncis Bellec, notaire à Stzun; , 

- 1 naee Morlaix Jean Bellec, rue du Por~meur pro o , " , 
jean-Marie ·Bellec, Penze; 
Louis Bellec, Penz~; 
Abbé Emile Berthmt, professeur à Saint-Yves, Quimper 
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Lojlis Birien; étudiant, bourg d~ Taulé (~7, rue de Brissac, 
Angers) ; 

Aug. Bocher, pharmacien, Landivisiau ; 
Abbé Boul.c'h, recteur de Santec · 
Henri Bozellec, rue du Pont-Ne~f, Saint-Pol-de-Léon 
J.-L. Bret01t, minotier,.· LoccEguiner Landivisiau · 
Robert Buors, 7, rue Cadiou, Saint-Pol; . ' 
Abbé. Jean Cadiou, Grand Séminaire, Quimper ; 
Abbé J. Cal vez, Grand Séminaire. de Saint-Jacques ; 
Abbé Jean-Louis Calve.z, Grand Séminaire . Ouimper 
Abbé. Yves Cal vez, Grand Séminaire bui~tper · 
Docteur jean Caraës, Ploudalmêzeau '; ~ ' 
Alain Cazoulat, villa Fleurie, Locquénolé 
Abbé J.-L. Chapalain, recteur d'Audierne 
Pierre Chapalain, île de Batz ; 
Jean Chape!, 24, Grande Rue, Saint-Pol ; 
Abbé François-Louis Cloarec, vicaire à Plouescat 
Abbé Louis :cloarec, Santec ; 
Abbé Coajou, recteur de Plougoulm ; 
Abbé. Jean Corre, surveillant an Collège 
Michel Corre, Plouider; 
Abbé Paul Corre, professèur ; . 
Henri Coutelier, Hôtel dù Mont-Blanc, les Houches (Haute- ' 

Savoie). 
Jean Cozie, Mogtiéroux, Roscoff ; 
Abbé Y. Cr·eigizou, professeur à Lesneven ; 
Abbé .Y. Crenn,- vicaire à Plounéour-Ménez · 
Abb~ Fr. Cueff, Grand Séminaire, Quimper ; 
Louts• _Cumu?al, pha:macien à Tinténiac (Ille-et-Vilaine) 
Chanome Leon Dernen, curé de Plondalmézeau ; 
Abbé Fr. "Dessommes ; 
François Elard, Brelevenez · Cléder · 
Gustave Eléouet, r6, rue L~uis-Pas~eur, Brest. 
François Evil/ard, Kemévez-Gnitré. Saint-Pol · 
Abb~ Falhon,. curé Le Huelgoat; ' ' 
Abbe Y. Floc'h, recteur de Càrantec 
Louis-Antoine-Michel ·Fouillard 12 rue Albert-de-Mun, Lan-

divis'iau ; ' ' 
Jean Fournis, notaire à Plouvorn 
Abbé Galès, professeur ; 
Docteur Glérant, île de Batz · 
Lucien Glérant, Ecole de Sa:dté Navale, Bordeaux 
Abbé J. Godee, Plouénan ; 
Abbé J. Golias, professeur; 
Abbé Robert Godlm, instituteur, Portsall, Ploudalmézeau 
Abbé Ch. GraU, vicaire, Saint-Martin Morlaix · 
Hervé de Guébriant, Kernévez Saint-Pol · ' 
Abb~ HeririG_uégan, professeu; à Saint-Yv~s, Quimper 
Abbe:; J;-~!f. Guerc'h,- Grand -Séminaire. Quimper ; 
R_ene Gutlcher, 12, ave11ue des JYiarronniers; Nogent-sur-J\-Iarue 

(Seme). 
Hen;i Guillerm, Ecole Santé Navale, Berdeaux ; 
Abbe ].~B. G~tillou, <?~and Séminaire, _Saint-Jacques; 
Alexandre Guzomar, v tlla Les Marronmers, Landerneau 
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Charles Guiomar s quai de Cornouailles, Landerneau 
Mm·cel Guiriec, d6, 'rue du Pont-Neuf, Saint-Pol-de-Léon 
Abbé Fr. Guivarc'h, vicaire, Ploudaniel ; 
Fr. Guivarc'h, Assurances·, Roscoff ; 
Joseph Guyader, 7., rue de la Fontaine-Blanche, Landerneau 

·Abbé jules Havas, recteur de Saint-Sauveur ; 
François Helary, -Scrignac; 
Abbé Jacq, professeur ; 
Abbé ].-L. jé.zégou, recteur de -ploéven. 
Ronan Jézéqud, Plou6zoc'h. 
Abbé jean-Louis Guillerm, Cléder. 
Dr fourdrain, Plouescat. 
jean· ju.zeau, Saint-Martin-des-Champs, près J\-forla_ix .. 
Abbé Joseph Kerbiriou, recteur de Saint-Pierre-Qmlbtgnon. 
Abbé Louis KerbiTiou, aumônier, Kérinou. 

· Abbé Pol Kerbiriou, ins-tituteur, Kerfeunteun. 
Abbé Marcel Kerbmt, r4, rue Verdelet, Quimper. 
Arthur Kergrist, instituteur à Cléder. 
Abbé Maudet Kenlen, professeur à Saint-Yves, Quimper. 
Yv~s Kerrien, étudiant, rue dil Château-d'Eau, Landivisiau. 

·Chanoine Mikaël de Kervénoaël, curé de Pleyben; 
Alain Labat, Chaussures, u6, rue Jean-Jaurès, Brest. 
Abbé joseph Lagadec, prof. à Bon-Secours, Brest. 
jean Lagadec, 39, rue de la République, Brest. 
R. P. Larvor, O. M. l. 
Annand Lautrou, quai Gustave-Toudouze, Camaret-sur-Mer. 

·.Pierre Lavalou., Plouescat. 
·Yves Lazou, bourg de Plouézoc'h. 
Pa1tl Le Bigot, 33, rue des Minimes, Saint-Pol.­
Abbé Le Bihan, recteur de · Lampiml-Guimiliau. 
Y. Le Bihan, Penzé. 
E'ugène Le Boetté, rss, boulevard de la Reine, Versailles. 
Abbé J.-L. Le Borgne, Grand Séminaire, Quimper. 
Louis Le Bms, interne en Chirurgie, Lampaul-Guimiliau. 
Abbé Fr. Le Dufj, Grand Séminaire, Quimper. 
Gabriel Le Gall, Boucherie Saint-Politaine, II, Grande-Rue, 

Saint-Pol. 
Jean-François Le Gall, rue Helvign, Plouescat. 
Pierre Le Gall, q, rue de Brest, Landivis•iau. 
Abbé Georges Le Gélébart, 3, rue Rabelais, Angers. 
Olivier Le Guern, Plouigneau. 
François Le Pape, Plounéour-Ménez. 
Abbt: i,e Runx Charles, professeur. 
Abbé Hug. Le Rue, 74, rue de la Tour .. d'Auvergne, Landivisiau. 
Abbé Laurent Le Sann, Grand Séminaire, Quimper. 
Charles Le S'aout, Carhàix. 
René Le Saout, capitaine au long cours, Cie de navigation 

Paquet, Marseille. · 
Auguste Lintanf, Morlaix. 
Abbé Madec, prqfess(Our. 
François ivianac'h, notaire, Landerneau. 
Louis Martin, Grande-Rue, Saint-Pol. 
Abbé Mazéas,. professeur, . , 
Abbé Y. Messager, instituteur à Collorec. 
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Abbé Joseph Mével, professeur. 
Abbé Louis Mévellec, vicaire à Saint-Pol. 
Yves Michel, 8, place Saint-Martin, Morlaix. 
Abbé Henri IYiilin, vicaire à Saint-Renan. 
Abbé G. Mingam, Ecole apostolique, Saint-Pol. 
Charles Minguy, rédacteur des Contributions• indirectes, Ker-

loïs, en Lambézellec. 
Yves Miossec, Croix-Neuve, Guiclan. 
Abbé Jean Moal, séminariste, Quimper. 
Abbé Jean Monfort, instituteur à Saint-Martin, Morlaix. 
Abbé Hervé Manot, recteur de Loc-Eguiner. 
Louis Nguyen van Thieu, no, rue de. Turenne, Paris. 
Abbé Nicolas, professeur. · 
Abbé Léon Normand, Ker-Illy, Guiclan. 
Ollivier Jean-Marie, Pen-ar-Feunteun, Plouénan. 
Jean- Ollivier, professeur. · 
Abbé Piene Ollivier, Binic. 
Abbé André Pailler, Grand Séminaire, . Quimper. 
Jean Pailler, étudiant, Henvic. 
Abbé A lain Pape, curé de Saint-'fhégonnec. 
Pol Pasoquet, 36, rue Pen-al-Liorzou, Saint-Pol-de-Léon. 
Abbé Fmncis Paugam, aumônier du Pe.nsionnat Saint-Gabriel 

Pont-l' Abbé. ' 
Fr. Paugam, 7, rue au Lin, Saint-Pol. 
Stanislas Paugam, Café Léonard, Saint-Pol. 
Chanoine Péron, rue Batz, Saint-Pol. 
Abbé FT. Péron, vicaire à Pleyben. 
Yves Péron, .Plouézoc'h. 
Louis Perrien, Carhaix (Finistère) (en :r930, à Brazzaville 

.A. E. F. 
Chanoine Picard, villa SaintcLuc, Roscoff. 
Abbé_ L. Pla~ûec, Grand Séminaire-, Quimper. 
Antome Pouhquen, :r2, rue de Plougasnou, Troudousten, Plou-

jean .. 
Abbé Nicolas Prigent, recteur de Botmeur. 
Abbé Vincent PTigent, Grand Séminaire Quimper. 
ThéodoTe Puil, directeur de la Société Générale Sidi-Bel-

Abbès. ' 
Joseph Quéatt, Lanorgant, Plouvorn. 
Abbé Laurent Quéméner, Küoumen, Plouvorn. 
Paul Quentel, pharmacien, rue Louis-Pasteur Brest. 
Abbé Quillévéré, professeur. ' 
Luc Rapine, rr, rne du Plateau, au Plessis-Robinson (Seine). 
Abbé F-r. Renaot, recteur de Plouézoc'h. 
Y. Riou, Kersaint, Cléder. 
Abbé Riou, professeur. 
Alexandre Robin, inspecteur de l'enregistrement, venelle de 

Xergos, Quimper. 
Louis Roche, r6, rue Jeanne-Hachette, Paris rse. 
Adrien Rolland, Santec. 
Abbé Jean Rolland, recteur de Locronan. 
Abbé Louis Rolland, recteur de Kerbors, par Pleubian (C.d.N.) 
Abbé Saccadas, professeur. 
Joseph Scouarnec, . rne Pen-ar~Pont, Saint-Pol. 

1 
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Célest-in Séité, 39, rue Albert-de!M:un, Roscoff. 
Henri Séité, 3, rue Vézen-Dann, Saint-Pol. 
Abbé Mathieu Séité, vicaire, Plonévez-Porzay. 
Henri Senneville, Grand Séminaire de Kerloïs (près• Henne,. 

ô6nt) (Morbihan). 
Louis Sévère, Mengleuz, Plouénan. 
Abbé Sparfel, économe du Grand S~minaire, Quimper. 

.Dr Stéphan, Roscoff. 
Pierre Stéphan, greffier, Saint-Pol. 
Claude Talabardon, prof. à Bon-Secours, Brest. 
Chanoine Tanguy, recteur de Notre-Dame, Quimperlé. 
Abbé Fràncis Tanguy, professeur. 
Abbé Hervé Tanguy, profess•eur. 
Abbé Ernest Taniou; Grand Séminaire, Quimper. 
Jean 'firot, 44, rue des Vignes, Morlaix. 
Louis 'fouanen, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Yves 'fournellec, Le Relecq-Kerhuon. 
Jacques 'fran-ba-chi. 

N .. B. - Nous avons transcrit cicdessus, en caractères 
italiques, les noms des abonnés aù " Creisker n, qui ont 
-acquitté le1tr abonnement (10 .fr.) le jour de la Fête des 
Anciens. 

Nous publierons, dans le prochain nunûh·o, les noms de 
ceux dont les cotisations nous 'sont parvenues, avant ou 
ap1·ès le 12 septembre. 
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la .1' • memotre 

de 
A 

M. Je Chanoine Floc'h 
1er supérieur 

de Flnslitufion N.·D. du Creisker (1910-192-0} 

(Suite) 

REPOR1': 

Abbé J.-P. Bellec, Ecole Saint-Yves, Quimper ..... . 
Abbé Le Goff, vicaire, Douarnenez ............... . 
M. Dessonunes, Morlaix ........................... . 
Abbé Falhon, curé-doyen d'Huelgoat ......... ~ ... . 
Abbé Jaffré, vicaire à Huelgoat., ................. . 
Abbé Kerbiriou, recteur Saint-Pierre-Quilbignon ... , 
Chanoine Treussier, curé-archiprêtre, Saint-PoL .. . 
Abbé Cécilien Pérou, Pont-l' Abbé ................. . 
Chanoine Pencréac'h, Bon-Secours• (26 vers.) ..... . 
Joseph lYianach, receveur des Douanes, Le Havre .. 
Abbé Auguste Baron, ;;icaire à Fouesnant-......... . 
M. et Mme Baron, Pen-an-Neac'h, LampauL .... ;' .. 
M. et l'.'Itne Moysan, Kerellec, Saint-PoL ........ . 
M. le chanoine Corre, curé-doyen de Landerneau .. 0. 
Louis Arnould, Brest ............... , ............... . 
Mme Veuve Mazurier, Plounéour-Ménez ........... . 
Chanoine Mesguèn, supérieur (2" versement) ..... . 
René Guilcher, Taulé ......... : .................... . 
Claude Talabardon, Bon-Secours, Brest. .......... . 
J. Lagadec, 39, rue de la République, Brest. ...... . 
Yves Michel, Morlaix ............................. . 
Olivier Le Guern, Plouigneau ................. ; ... . 
Pierre Chapalain, Ile de Batz ...................... · 
Joseph Souarnec, Saint~Pol-de-Léon ............... . 
Abbé Yves Le Bihan, séminariste ................. . 
Pol Pasquet', Saint-PoL ............................ . 
Yves Pérou, Plouézoch ........................... . 
J eart Cozie, Roscoff .............................. , . 
Abbé Yves Mes·sager, instituteur à Collorec ....... . 
R. P. :r.arvor, Guiclan ............................. . 
F_rançms Manach, notaire, Landerneau ........... . 
P1erre Le Gall, 14, rue de Brest, Landivisiau .... 

0 
••• 

Docteur Jourdrain, Plouescat. ........ · ............. . 

2798 francs 
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3.360 francs 
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REPORT: 

Abbé Robert Goulm, Portsall .......•...•........•• 
Abbé Louis Kerbiriou, Brest .................... .''. .. 
Chanoine· dè . Kervénoaël, Pleyben .......•.•........ 
Chanoine Picart, Roscoff ..............•...•...•.••• 
Chanoine Tanguy, . Quimperlé .............•.......• 

·Chanoine Derrien, Ploudalmézeau ........ , ........ . 
Louis J3ellec, Penzé .......................... , .. ,,, 
Louis Birien, étudiant, Angers ....... ·, ..... ; ... , .. . 
Abbé Crenn, · Plounéour-Ménez .....................• 
Jean-Marie Ollivier·; Plouénan .....•................ 
Abbé Jean Allain, PloudanieL .... , ............... . 
Abbé, Jézégou, Ploéven ......................... • .. . 
Etienne. Baron, Sairtt"Cadou .................... ; .. . 
Louis .Ngùyen Van Thieu ...................... .. 
Alexandre Robin, Quimper ............ , .......... . 
Paul Quentel, Brest ............................... . 
Abbé. Mathieu, Séité, Plonévez-Porzay ............. . 
Abbé Chapalain, Audierne ..................... ~ ... , 
Henri Bozellec, Saint-PoL ........•................ 
Eugène Le Boetté, Versailles• ...................... . 
Chanqine Barvet, . Saint-Martin de Brest ........... . 
Docteur Glérant, Ile de Batz .......... ~ ........... ,. 
Abbé Jean Rolland, Locronan ..................... . 
Louis Martin, Grand-Rue, Saint-PoL .............. , 
Stanislas Paugam, Saint-PoL ...................... . 
A.bbé François Cueff, séminariste ..... • ........... . 
Marcel Guiriec, Saint-Pol. ........................ . 
Jean Autret, Plouénan .. 0 •••••••••••••• • ll:.: ....... . 
Abbé Coajou, recteur de Plougoulm ............... . 
Abbé Godee, Plouénan ............................. . 
Célestin Sei té,· Roscoff ............................ . 
Abbé Sparfel, économe, Grand Séminaire ......... . 
Charles Minguy, Lambézellec ..................... . 
René Le Saout, Ile de Batz ................ , ...... .. 
Alain Labat, rue Je,•n-Jaurès, Brest ................ . 
Louis Perrien, Carhaix .... 0 ....................... , 

Abbé Hervé Tanguy, Collège (2" versement) ....... . 
Abbé Dess<Jmne~, Morlaix ......................... . 
Jean Juzeau, Morlaix ......... · ..................... . 
Louis Sévère, .étudïant, Plouénan ................. . 
Abbè Laurent Quéméneur, séminariste ............. . 
Luc Rapine, Ple'ssis Robinson (Seine), ............ . 
Yves Kerrien, Landivisiau ................ :., ...... . 
Adrien Rolland, Santec ......................... ' .. . 
François Elard, Cléder ........................... , . 
Alexandre Guiomar, Landerneau ... ; .............. ; . 
Françoise Le Pape, Plonnéour-Ménez ............... . 
Abbé Jean Jacq, (2" versement) .................... . 
Pierre Stéphan, Saint-Pol. ........................ . 
Abbé Emile Berthon, Quimper ....... , ............. . 
Abbé JYiaudez Kerrien, Quimper · ................. . 

3,360 francs 
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3.877 francs 
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Jean-Marie ·nellec, . Peuzé ..... :.. ...... '; .. ; .....• , : ... , . 
Poeteui• Stépltan,. Roscoff •.•..•.•..... , ...... •· .•.. , · 
Abbé Boulch, recteur,. Sautee .......•...... ,., ....... . 
Abbé Jean Corr.e, .. Collège ....... , •. , ..... · ......... . 
Abbé Francis Paugam, . .aumônier, Pont-l' Abbé ..... . 
Abbé Louis .Rolland,. Kerborso (Côtes-.dù-Nord), .... . 
Jean-Louis Breton,. Landivisiau ........ ,, ....•.. ·; •.. 
Charles•.. Gui omar, Landerneau, .................... . 
Pierre Lavalou, Plouescat ... ,.,, .•. ; ... , ...... ; ... . 
Abbé Renaot, Plouézoc'h .. , , ...... , .............. . 

TOTAL ••.... 

Liste arrêtée le 24 octobre. 

3.877 francs:. 

· 7 . fr.ana~-· 
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4011 fran-cs. 

L~ Gérarit : P .. CORRE. -

IMP. DU NOUVEÙ.ISTE ~ RÈ:NNES 

MODES 

-BJZARD 
. · 18, ~üe'd~ Ba~z,JB' . 

. SAINT-POL-PE-LÉQN 

. , Fournisseur de La Casquettè Unïi'orm3 _. . 
Notre- Dame· du Cre isker 

'PATI.SSERIE- CONFISERIE 
. -- . . 

E. LE GUI1LO'll 
22, Grande-Rue, 22 

~1\INT-POL-DE-LÉON 

Spéciafité-de "Fleur de Lys Gâteau" 
TELËfHONE 25 11/fl'l 

Primswrs et·li_~tœlles se~s 

A. CUÉF·F· 
SAINT ..:pot-PE~LBON 

SPÈCIALIT.ft DE CHOUX·FiEURS 

· a-, ARTICffAUTS . ; -

• POMMES DE TERRB . 

~eliure · èn ·ttius · · gen_ ns · 
' . - ;_ ... ,, .. . . 

Jules CASTEL 
. 23, Q.yai de Léon, MORLAIX 

''rt::L. 111 ,~- ,__. 

_ Fo~rnltur~ et~r~H_ur~ de toufliyres: ~' 
__ Litt~rgiques à des prix très mod~rés 


